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NOUVELLE  COLLECTION 

DE  TOUTES  LES  RELATIONS  DE  VOlAGES 


PAR  MER  ET  PAR  TERRE, 

(^ui  ont  été  publiées  jufqu’à  prélent  dans  les  différentes 
Langues  de  toutes  les  Nations  connues  : 

CONTENANT 

ÇEQU’IL  Y A DE  PLUS  REMARQUABLE  , 

DE  PLUS  UTILE  ET  DE  MIEUX  AVERE'  DANS  LES 
• PAÏS  OU  LES  VOÏAGEURS  ONT  PENETRE': 

AVEC  LES  MCE UR S DES  H ABITANS*, 

LA  RELIGION  , LES  USAGES  , A RTS  , SciBNCBS  à 
Commerce  , Manufactures  , &c. 

FOUR  «FORMER  UN  SYSTÈME  COMPLET 

d’Hifioire  & de  Géographie  moderne  , qui  repréfent* 

Pétât  aéluel  de  toutes  les  Nations  : 

ENRICHI 

DE  CARTES  GEOGRAPHIQUES  ET  DE  FIGURÉS. 

TOME  QUARANTE  -NEUVIEME."15'^ 

A PARIS,  Y''-  ^ 

•Chez  D.IDOT , Libraire,  Quai  des  Auguftins , 
à la  Bible  d’or. 

M.  D C*C.  LVÎI.  * 

AVEC  APPROBATION  Et  PRIVILEGE  DU  ROL 
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avertissement. 

jLJ N Ouvrage , qui  touche  à fa 
nn^ , Se  dont  on  a vu  tous  les  pro- 
grès , dans  plulieurs  V dûmes  qui 
onr  paru  fucceffivement , n’a  plus 
befoin  du  petit  fecours  qu’un  Au- 
teur peut  tirer  de  fes  Préfaces  8c 
de  fes  Avertilîèmens  , pour  fou- 
tenir  l’attention  du  Public.  Le 
fon  de  l’Hiltoire  des  Voïages  eft 
décidé  , foit  pour  la  vente  , par 
l’ancien  engagement  des  Souf- 
eripteurs , foit  pour  le  degré  qui 
lui  convient  dans  l’ordre  Litté- 
raire, par  la  connoilïànce  que 
tant  de  Parties  publiées  ont  don- 
née du  fujet  & de  la  maniéré 
dont  il  eft  traité.  On  fait  que 
les  vingt-huit  premiers  Volumes 
ont  été  traduits  de  l’Anglois  , 
fans  autre  réformation  que  celle 
qu’on  a jugée  néceflaire  , pour 
les  faire  lire  fans  dégoût  ; quV 
Tome  XLJX,  a 


ïj  AVERT1SS  E ME  NT. 

près  la  défertion  des  Auteurs 
Etrangers  (i) , on  s’efl  déterminé 
à continuer  l’Ouvrage , mais  avec 
le  chagrin  de  ne  pouvoir  fe  dé- 
gager de  leur  Plan,  dont  on  re- 
connoifloic  les  défauts  ; & qu’on 
s’efl  réduit , dans  vingt  ou  vingt- 
quatre  Tomes  , à lutter  con- 
tre le  mauvais  ordre  ; enfin  que 
faififïànt  Poccafion  de  fecouer 
une  partie  du  joug , on  a com- 
mencé , dans  le  T orne  quarante- 
cinquieme,à  s’ouvrir  de  nouvel- 
les routes.  Elles  font  expliquées 
dans  la  Préface  du  même  T orne  ; 
& le  fuccès  les  aïant  jufti fiées  , il 
ne  refte  que  d’être  fîdele  à les 
fllivre. 

Malheureufement  je  fuis  fi  pro- 
che du  terme  , que  prefque  tout 
l’avantage  de  ce  changement 
confifte  a faire  fentir  que  nosV oi- 
fins  n’ont  pas  l’efprit  de  méthode 
en  partage  ; reproche  qu’on  leur 
a fait  en  Paix  comme  en  Guerre  , 

(i)  Voïcz  les  Préfaces  des  Tornes  XXIX» 
3CXXIII,  & fu;v. 
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Sc  qui  par  coiiféquent  ne  fauroit 
pafler  aujourd’hui  pour  une  hof- 
tilité.  Un  plaifir,  que  je  me  ré- 
ferve  pour  l’Avertifïement  des 
derniers  Tomes  , fera  d’expofer , 
dans  une  courte  peinture , la  for- 
me que  j’aurois  donnée  à l’Ou- 
vrage entier  , fi  j’en  avois  eu  la 
liberté  ; au  rifque  de  prêter  des 
armes  contre  moi  à ceux  qui  ne 
voudront  pas  fe  rappeller  que  je 
n’ai  pas  eu  de  part  au  premier 
Pian  , ou  de  faire  naître , à quel- 
que laborieux  Ecrivain , l’idée  de 
recommencer  toute  l’Entreprife 
fur  le  mien.  Mais  il  étoit  bien 
tard , en,  effet , lorfque  j’ai  trouvé 
l’occafion  de  réformer  celui  d’au- 
trui. Je  répété  qu  elle  ne  s’efi:  pré- 
Tentée  qu’au  quarante-cinquieme 
Tome  ; 8c  dans  mes  propres  vues, 
il  n’en  refte  que  huit  à donner, 
les  premiers,  pour  achever  tout  ce 
qui  regarde  l’Amérique  ; les  au- 
tres, en  forme  de  Supplément, 
pour  les  Voïages;  poftérieurs  à 
l’Edition  , pour  un  furcroît  con- 


ÏV  'AVERTISSEMENT \ 

fidérable  de  Cartes  Géographi- 
ques Sc  de  Figures  ,'jpour  l’ Er- 
rata général  pour  l’Index  & les 
T ables  alphabétiques  , enfin  pour 
tous  les  Èclairciflemens  que  j’ai 
promis,  fans  lefquels'un  Ou- 
vrage , fi  long  & fi  varié  , feroit 
d’un  ufage  fort  pénible. 

: Au  rade  , quelque  regret  que 
j’aie  toujours  marqué  , de  me 
voir  enchaîné , comme  je  l’ai  dé- 
jà dit  ( 2) , au  Plan  des  Anglois  , 
je  n’en  efpere  pas  moins  que 
i’Hifloire  générale  des  Voïages, 
dans  l’état  où  mes  derniers  foins 
la  mettront  bientôt , pafïèra  non- 
feulement  pour  l’Ouvrage  le  plus 
curieux  de  ce  genre  , mais  réelle- 
ment pour  le  plus  complet  & le 
plus  utile.  C’eft  le  jugement  qu’en 
portoit  M.  le  Chancelier  d’A- 
guefleau  , après  avoir  pris  la  peine 
de  vérifier , par  fes  yeux , l’exa&i- 
tude  de  mes  Citations  & de  mes 
Extraits.  Il  regrettoit  lui-même 
de  s’être  afièz  fié  aux  Anglois 

(1)  Préface  du  Tome  XLI. 
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pour  m’avoir  fait  adopter  leur 
Pian  ; mais , paflant  fur  les  dé- 
fauts dont  je  n’ai  pu  me  garan- 
tir en  fuivant  leurs  traces  , il  me 
répétoit  fouvent , pour  m’animer 
au  travail  , que  la  variété  , la 
multitude  , 6c  la  fidélité  de  mes 
propres  recherches,  joint  à la 
difficulté  de  réimprimer  un  Li- 
vre de  cette  nature  , rendroient 
un  jour  mon  Ouvrage  également 
rare  6c  précieux.  J’en  accepte 
l’augure  , pour  l’intérêt  du  Li- 
braire. 

Ce  grand  Magiftrat , en  qui 
l’on  fait  que  les  plus  rares  qua- 
lités de  l’efprit  étoient  accom- 
pagnées d’une  vafte  érudition  , 
m’avoit  communiqué  fes  remar- 
ques fur  diverfes  Relations  de 
Voïages.  En  me  permettant  de 
les  emploïer  dans  l’occafion , il 
m’avoit  impofé  une  loi  qui  pe- 
foic  à ma  reconnoillànce  ; celle 
de  ne  pas  lui  faire  honneur  du 
bienfait.  Aujourd’hui  , que  fa 
mort  me  difpenfe  d’une  foumifi- 
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vj  AVERTISSEMENT. 
fion  forcée  , je  me  crois  libre 
d’apprendre  à mes  Soufcripteurs 
que  la  plupart  des  Obfervations 
critiques  , répandues  dans  les 
Relations  de  Pyrard  & de  Ta- 
vernier,  me  viennent  de  lui. 

Qu’il  me  fait  permis  de  join- 
dre à cette  anecdote  , un  trajt, 
qui  né  marque  pas  moins  l’éten- 
due de  fes  lumières.  Un  jour  , 
après  m’avoir  témoigné  quelque 
chagrin  de  la  difficulté  qu’il  y 
avoit  à changer  le  premier  Plan 
fans  recommencer  entièrement 
l’édifice  , il  ajouta  : « Voilà  vos 
« Anglois  ; avec  de  Pefprit  & 
» du  favoir  , qu’on  ne  leur 
ss  contefte  pas,  ils  n’ont  jamais 
« entendu  1-a  vraie  forme  d’un 
« Livre  Je  répondis  que  ce  re- 
proche étoit  d’autant  plus  jufte 
pour  un  Recueil  de  Voïages 
que  la  matière  n’eft  pas  abftrai_ 
te  , & qu’étant  fort  importante 
dans  leurs  principes, ils  ne  pou-* 
voient  apporter  trop  de  foin  à 
la  bien  traiter.  » Des  principes  ? 
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AVERTISSEMENT.  vif 
s>  reprit  M.  le  Chancelier  ; leur 
yy  en  connoifïez-vous“?  &.  pre- 
nant la  peine  de  chercher  dans- fa 
Bibliothèque  , où  j’avois  l’hon- 
neur d’être  avec  lui  , un  Livre 
Anglois  qu’il  me  dit  de  parcou- 
rir (3  ) : >5  voïez , reprit-il  encore  > 
yy  comment  leurs  plus  habiles  * 
« gens  s’emportent  contre  les 
yy  V oïageurs  , & s’ils  font  atten- 
yy  tion  que  fans  le  fecours  des 
» Voïages  ils  feroient  encore 
yy  dans  la  barbarie  qu’Horace  re- 
yy  proche  à leurs  Ancêtres  (4)  ; 
yy  car  nommez-moi  quelque  cho** 
yy  fe  qu’ils  ne  doivent  point  aux 
yy  Etrangers  «.  J’admirai  le  fa-  • 
voir  univcrfeî  de  M.  le  Chance- 
lier, à qui  toutes  les  connoiflan- 
ces  ôc  toutes  les  Langues  paroif- 
foient  familières.. 

fj)  C'étoit  un  Ouvrage  de  Jofeph  Hait , 
un  des  plus  illuflres  Prélats  d’Angleterre  an 
XVIIe  Siecle.  Il  a été  traduit  en  François,, 
par  Jacquemot , & publié  à Geneve  en  1618  , 
fous  ce  titre  Quo  vadîs  ? cru  Cènfure  des 
Voïages  entrepris  par  les  Seigneurs  & Gen* 
tilshommes. 

(4)  Vifam  Britannos  Hofpitibus  ftros , 


Viij . AVERTISSEMENT. 

Il  y avoit  long-tems  que  je 
cherchois  l’occafion  de  publier 
ces  deux  traits-:  c’effc  un  tribut 
bien  léger  d'une  vive  reconnoiC- 
fance  , pour  le  Protecteur  décla- 
ré de  l’Hiftoire  des  V oïages. 

Il  effc  entré  aufii  dans  le  «def- 
• fein  de  cet  AvertiUemenc  , de 
faire  deux  remarques  , dont  il 
eft  furprenant  que  la  première 
foit  échappée  aux  Journ  ali  fies.. 
Elle  regarde  la  Defcription  du 
cours  de  l’Amazone  , dont  j’ai 
fait  honneur  à M.  d’Ulioa , par- 
eequ’elle  fe  trouve  dans  la  Re- 
lation de  fon  Voïage  , ôc  qu’il 
. n’avertit  pas  lui-même  d’où  il  l’a 
tirée.  Mais  le  hafard  aïant  fait 
tomber  entre  mes  mains  le  Jour- 
nal que  M.  de  la  Condamine  fit 
imprimer  en  Efpagnol  à Amlter- 
dam  , avant  fon  retour  à Pa- 
ris ( 5 ) , ôc  trois  ans  avant  la 

r 

(5)  En  174 j , fous  le  titre  de  , Extrade 
del  diario  de  Obièrvaciones  bêchas  en  el 
viage  de  Quito  al  Para  , por  ei  Rio  de  &S 
Amajtonas  &ç.  in-n.  chez  Cacujfe, 
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Î>ublication  de  celui  de  M.  d’UF 
oa  ( 6 ) , je  me  fuis  convaincu  , 
par  une  exacte  comparaifon , que 
l’Officier  Efpagnol  a pris  fa  Des- 
cription, de  l’Académicien  Fran- 
çois , ou  mot  à mot ou  dégui- 
fée  avec  art , en  convertiffant  en 
degrés  de  latitude  & de  longitu- 
de , les  diftances  Sc  les  rumbs  de 
vent  _j  que  M.  de  la  Condamine 
ne  fait  qu’indiquer , ou  qui  fe 
trouvent  fur  fa  Carte.  En  effet , 
il  n’étoit  pas  vraifemblable  que 
M.  d’Ulloa  , qui  n’a  jamais  fait 
le  même  Voïage  , eût  porté  (I 
loin  la  précifion  ; au  lieu  que 
l’Académicien  François,  comme 
on  le  verra  dans  fa  propre  Re- 
lation , parcourut  toutes  ces  Con- 
trées avec  les  inftrumens  à la 
main.  Quant  à la  defcription  des 
ruines  du  Palais  de  Canar,  que 
j’ai  donnée  auffi  d’après  M.  d’Ul-  ' 
loa , on  ne  peut  lui  faire  le  même 

(é)  Il  n’a  paru  qu’en  1748  , à Madrid  , 
fous  le  titre  de , Relacion  hiltorica  del-  viagQ 
à la  America  méridional. 
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reproche  , puifque  les  Deffeins 
qu’il  en  donne  reflemblent  très 
peu  au  Plan  8c  à la  vue  levés  8c 
aeffinés  par  M.  de  la  Condami- 
ne  , 8c  publiés  en  1746  (7) , dont 
je  n’ai  eu  ’connoiflànce  que  de- 
puis. 

Ma  fécondé  remarque  tombe 
fur  quelques  noms  dont  l’ortho- 
graphe paroît  conteftée.  Faut-ii 
écrire  Cordilliere , ou  Cordeliere  ? 
Met  if,,  ou  Métis  ? Cuenca  , fans 
cedille,  ou  Cuenca , 8cc  ? L’exem- 
ple de  quelques  Voïageurs  célé- 
brés , tels  que  M.  Frezier , le  P, 
Feuillée  8cc  , imité  d’ailleurs  par 
M.  de  BufFon,  le  P.  de  Charle- 
voix  8cc  , m’a  déterminé  pour 
Cordilliere.  Metif  8c  Cuença  , 
pour  lefquels  je  me  fuis  déclaré  , 
font  au(îi  d’un  ufage  commun 
dans  la  plupart  de  nos  Ecrivains. 
Cependant  M.  de  la  Condami- 
ne  prend  le  parti  oppofé  , par 

(7)  Dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de 
■Berlin  , à la  fuite  d’un  Mémoire  fur  les  an- 
ciens Monumens  du  temps  des  Incas. 


AVERTISSEMENT,  xj- 
des  raifons  dont  je  fens  la  for- 
ce (8) , de  qui  m’auroient  entraî- 
né , s’il  n’avoit  été  trop  tard  , au 
XL IX  Tome  de  mon  Ouvra- 

(8)  Cordeliere,  dit-il,  eft  ùn  mot  Fran- 
çois dans  le  Blafon  & l1  Architecture.;  il  li- 
gnifie , dans  ces  deux  Arts  , un  ornement , 
un  filet  orné  de  noeuds  : c’eft  par  une  méta-  • 
phore  , prife  de  cette  acception  , que  le» 
Espagnols  ont  emploie  ce  terme , en  nom- 
mant métaphoriquement  Cordillera  , c’eft- 
à-dire  , Cordon  , ce  que  nous  nommons 
chaîne  de  Montagnes.  Si  donc  Cordeliere 
eft  un  mot  François  pour  dire  un  cordon' 
garni  de  noeuds  , pourquoi  ne  pas  l'emploier 
pour  traduire  Cordillera  , au  lieu  de  forger 
un  mot  aulïi  barbare  que  Cordilliere  ? M.  de 
la  Condamjne  ajoute  en  fa  faveur  l'exemple 
de  nos  plus  anciens  Traducteurs  , qui  ont 
écrit  Cordeliere 

Sur  Metif , pour  lequel  je  me  fuis  déclaré 
4’autant  plus  volontiers  que  fon  féminin  eft 
fore  naturellement  Meùve  , l'Académicien 
obferve  que  c’eft  un  terme  populaire  , qui 
s’eft  formé  fans  analogie  5 au  lieu  que  Métis 
vient  clairement  de  Meftiço  , mot  Espagnol 

3ui  répond  à mixtus  en  Latin.  Il  eu  palfé 
es  Colonies  Efpagnoles  aux  Françoifes.,  od 
de  Mefti^o , qui  fe  prononce  Meftiço  , on  a 
dû  dire  Métis.  Si  l’on  difoit  en  Efpagnol 
Meflivo  , il  faudroit  dire  en  François  Metif , 
comme  on  dit  a fl  if  3 pajfif , pour  paffvus  , 
fiftivus  & c : mais  Mefliço  doit  faire  en  Fran- 
çois Mftis  , comme  precifus , concifus  , en 
latin  * & cwçifOf  prçcifo  , en  Efpagnol  m 
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ge,  pour  changer  l’orthographe 
que  j’ai  fume  dans  les  Parties 
précédentes, 

font  précis  & concis.  Quand  ï’ufage  n’eft 
pas  confiant , & pour  peu  même  qu'il  foie 
douteux  , c’eft  la  loi  de  4’Analogie  qui  doit 
décider.  -Ne  peut-on  pas  objeder  à M.  de 
la  Condamine  une  loi  plus  forte  encore , qui 
elf  celle  de  l’ufage  ? quem  penes  arbitrium  ejl 
&c.  D’ailleurs  je  trouve  dans  les  Voïagcurs, 
Metice  auffi  fouvent  que  Metif  : .&  Metice 

3ui  n'eft  ni  Metif  ni  Métis , n’a  pas  moins 
e rapport  que  Métis  à l’origine  Efpagnole. 

A l’égard  de  Cuenca  ou  Cuença  , H eft 
certain  que  les  Efpagnols  écrivent  Cuenca 
fans  cédille  , & prononçent  Coinka  ; mais 
les  Anglpis  difent  London , les  Italiens  Lon- 
dra  y & nous  difons  Londres  ; il  n’y  a donc 
rien  à. conclure  d’un  ufage  à l’autre. 


APPROBATION. 

J’ Ai  lu  , par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  , le  XIII  Tome  de  l'HiJioire 
générale  des  Votâmes  \ & je  n’y  ai  rien 
trouvé  qui  puilTe  en  empêcher  l’im- 
preffion.  Faic  à Paris  ce  i8  Novembre 

*75^ 

CAPPERONNIER. 

L - * 

\ HISTOIRE 
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; GÉNÉRALE 

DES  VOÏAGES, 

‘ - « - • * -v 

Depuis  le  commencement  du  XVe  Siecle. 

TROISIEME  PARTIE. 
LIVRE  SIXIEME. 

SUITE  DES  VOÏAGES, 
des  Découvertes , & des  Etabliffe- 
mens  en  Amérique. 


INTRODUCTION,  i 


D 


ANS  les  réglés  de  proportion , 
qui  obligent  de  traiter  les  grands  fujets 
avec  l’étendue  qui  leur  convient , on  n’a 
pu  fe  difpenfer  de  laiflèr  en  arriéré  tout 
Tome  XUX.  A 


; i Histoire  generale 
Iktroduç-  ce  qui  a paru  moins  important  que  la  > 
T,0N*  * découverte  , la  conquête  de  la  deferip- 
t tion  du  Mexique.  Mais  le  progrès  des 
armes  h fpa  gnôles  fut- fi  rapide  ious  Fec-  ... 
nand  Cortez  , que  ne  nous  aiant  pas 
trop  écartés  de  l’ordre  des  rems , nous 
reprendrons  fans  peine  le  fil  de  plu- 
fieurs  évenemens  , qui  doivent  nous 
conduire  à de  nouvelles  Découvertes, 
de  prefqu’auifi-tôt  à de  glorieufçs  Ex- 
péditions. 

On  a vu  qu’après  les  fameufes  confé- 
rences qui  firent  mériter  à Barthélémy 
de  Las  Cafas  le  titre  de  Prote&eur  des 
profitions  Indiens  (i)  , Charles-Quint  , preffé 
Quinf  Upour  4’aller  prendre  pofieflion  de  l’Empire  9 
jcsaifaiFcsde?  avoit  fufpendu  les  affaires  des  Indes 
pour  fe  rendre -à  da  Corogne  , où  fa 
Flotte  l’attëndoit  ; mais  d’autres  obfta- 
clés  l’aïant  arrêté  deux  mois  dans  ce 
l’ort  (2)  , il  y fut  ramené  au  foin  dq. 
nouveau  Monde*  par  l’importunité  des 
î^égoçians , dit  Herrej#  (3 ) , qui  obtiu- 
rem  de  lui , pour  écorner  leurs  plaintes 
& régler  leurs  intérêts , les  fept  der- 
niers jours  avant  fon  départ.  L’AmiraJ. 
Pom  Diegue  Çolopab , qui  n’avoit  pas 
teffé  de  follicitçr  fon  rétabliffemenç 


>'•  <■})  Tome  XkVTde  ce  (i)  Hetrçn»  , dec$d, 

t ecucil-,  pp,  H pféçt-  f..  5.  p.  610. 
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clans  tous  les  droits  de  fes  charges , & 
la  permiffion  d’aller  exercer  celle  de 
Viceroi  des  Indes  , fut  expédié  le  pre- 
mier , en  confidération  des  importans 
fervices  que  fon  Pere  avoit  rendus  à la 
Couronne  (4).  D'ailleurs , Charles  re- 
connut fans  peine  que  tous  les  Mémoi- 
res quiétoient  venus  contre  lui , ne  con- 
tenoient  que  des  faulfetés  ou  des  exa- 
gérations. Figueroa  , odieux  depuis 
long-tems  pat  fon  avarice  & fes  vexa- 
tions , mais  furtout  par  les  violences 
auxquelles  il  s’éroit  emporté  contre  Qua- 
zo  fon  Prédéceflèur  , qui  étoit  en  véné- 
ration  dans  l’I le  Efpagnole,  fut  traité^ 
avec  moins  de  ménagement.  S’il  con- 
ferva  une  place  dans  l’Audience  Roïale, 
& l'adminiftration  de  quelques  Bourga- 
des Indiennes,  ce  fut  avec  auffi  peu 
d'autorité  que  de  confidération  j & fa 
conduite  répara  fi  mal  fes  anciens  ex- 
cès , que  peu  de  tems  après  il  fut  dé- 
claré incapable  de  pofleder  jamais  au- 
cun Office  Roïal.  Montego  , Alaminos» 
& Martin  Cortez , Pere  de  Fernand  , 
furent  reçus  de  l’Empereur  avec  une  at- 
tention &c  des  faveurs  dont  ils  com- 
jnençoient  à défefperer  (5) , & Barthe- 

(4I  Ihidem. 

ff)  Voyez  la  Relation  de  Cortez  , Tom.  XL  VH; 

. .. 

A ij 


Introduc* 

TiOH. 


Oigilized  by  Google 


ruTB-ODUC- 
f ION. 

Rerour  de 
PAmiralDom 
Diegue  Co- 
Jomb  i l’ile 
ifpagnole. 


4 Histoire  generale 
lemy  de  Las  Cafas  obtint  prefque  touü 
ce  qu’il  s’étoit  propofé. 

En  permettant  à Dom  Diegue  de  re- 
tourner aux  Indes , Charles  envoïa  or- 
dre au  Tréforier  Pallamonté  de  vivre 
en  bonne  intelligence  avec  fon  Géné- 
ral ; & , pour  arrêter  les  conteftations 
dans  leur  jfource,  les  bornes  de  la  Ju- 
rifdiétion  de  l’un  8c  de  l’aurre  furent 
réglées  par  une  Déclaration.  Ce  Regle- 
ment diminuoit  beaucoup  l'autorité  de 
l’Amiral.  On  lui  donnoit  même  un 
Surveillant  , avec  le  droit  d’informer 
contre  lui , mais  fans  autre  pouvoir  que 
celui  d’envoïer  les  informations  au  Con- 
feil.  La  même  Ordonnance  réduifit  le 
Quint  pour  l’or  au  dixième  , dans  l’Ile 
Efpagnole , où  ce  précieux  métal  deve- 
noit  plus  rare  , faute  d’ouvriers  pour  les 
Mines  : mais  en  récompenfe  il  s’y  fai- 
foit  beaucoup  de  Sucre , 8c  ce  feul  ob- 
jet étoit  capable  de  rendre  la  Colonie 
HorilTante.  On  avoit  établi , depuis  peu, 
des  Millionnaires  à la  Côte  de  Cumana, 
ôc  l’ordre  fut  donné  pour  le  foutien  de 
‘cette  Entreprife.  Enfin  , fur  la  nouvelle 
qu’on  avoit  reçue , d’une  fort  dange- 
jre.ufe  révolte  dans  quelques  Départe- 
juens  Indiens  (6) , Dom  Diegue , obli- 

) Tous  les  Hiftoriens  Elle  fut  fufeitée  par  un 
SA  iofii  lia  uèf  ioag  tet  it.  jeune  Cacique  Chrétien,, 
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,gé  de  prelfer  Ton  dépare  , s’embarqua 
au  commencement  de  Septembre , &c 
prit  terre  deux  mois  après  à San  Do- 
mingo (7). 

Si  fon  arrivée  fut  agréable  à la  plus 
grande  partie  des  Habirans  , elle  cha- 
grina ceux  dont  l’autorité  fe  trouvoic 
affoiblie  par  fa  préfence.Mais, comptant 
un  peu  trop  fur  fon  crédit, il  ne  fe  mic 
point  en  peine  de  fatisfaire  les  Mécon- 
cens  ; & l’air  abfolu  qu’il  prit  avec  eux 
juftifia  leurs  craintes.  Quelques  Gou- 
verneurs particuliers , qui  lui  avoient 
obligation  de  leurs  Emplois  , s’étoienc 
voulu  rendre  indépendans  : non- feule- 
ment il  les  interdit , fansexcepter  Ve- 
lafquez , Gouverneur  de  Cuba  , mais  il 
leur  donna  des  Succelfeurs  , chargés  de 
leur  faire  rendre  compte  de  leur  admi- 

rommé  Henri,  qui  avoit  fenr  honorablement  em- 
été  clevç  dans  un  Couvent  ploies  : mais  fes  inten- 
de  Saint  François  , & qui  cioas  ctoi  -nt  mal  fui- 
la  foutinc  long  tenu  avec  vies  fur  le  dernier  de  ce* 
beaucoup  de  perte*pour  les  • deux  poims.  Ces  jeunes 
Efpagnols  ; ils  ne.  purent  gens  , après  avoir  apprit 
en  voir  la  fin  , que  par  un  dans  les  Couvens  , la  Ke- 
Traité  glorieux  au  jeune'  ligion  , la  Langue  Efpa- 
Cacique  , auquel  on  aura  gnole  , à lire  & à écrire  , 
l’ocrafion  de  revenir.  Hcr  ’ & même  un  peu  de  Latin  , 
rera  , ubi  fuprà.  pp.  ,ii6.  éroient  compris  dans  les 
é’fuiv.  La  Reine  Ifabelle  departemens  comme  les 
avoir  recommandé  , en  derniers  de  leurs  Sujets  , & 
mourant  , qu’on  procu-  fouvenr  pim  maltraités, 
rât  aux  enfans  des  Cad-  (7)  Herrera  , ubi J'uprà. 
ques  route  l’éducation  pof-  pp.  701  & fuiv. 
fible , & qu’cnfuite  ils  fuf- 
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Intr-oduo  niftration.  Quazo  , qu’il  choifit  pour 
l’Ile  de  Cuba , y porta  les  mêmes  vertus 
qui  l’avoient  fait  refpeéter  dans  l’Ef- 
pagnole  , &c  n’y  fut  pas  plus  heureux  ; 
c’eft-à  dire , qu’en  obtenant  l’eftime  8c 
l’affeétion  des  honnêtes  gens  , il  excita 
les  plaintes  de  ceux  qui  ne  vouloient 
pas  que  leur  conduite  fût  éclairée.  La 
divinon  alla  fi  loin  , que  l’Amiral  fut 
obligé  de  palier  dans  l’Ile  , & fa  pré- 
fence  déconcerta  les  Mutins  : mais  , en 
applaudiflant  au  vertueux  Quazo  > il 
crut  devoir  au  repos  public  le  rétablifle- 
ment  de  Velafquez  dans  les  fon étions 
du  Gouvernement- 

Dulîfiûîon  L’Audience  Roïale  étoit  alors  occu- 
dcs  Nations  ^ diftineuer  les  Nations  qui  de- 

Antropopha-  r . A o 1 

ge.  voient  etre  regardées  comme  Antropo- 

phages  (8)  ; & les  moindres  conjeétures 
étoient  aifément  reçues  en  preuves.  On 
connoifloit  peu  , par  exemple  , cette 
grande  partie  du  Continent , à laquelle 
on  a depuis  étendu  le  nom  de  Floride. 
Jean  Ponce  de  Leon  n’en  avoit  décou- 
vert que  les  Côtes  les  plus  voifines  de 
la  Prefqu’Ile  qui  fe  termine  au  Canal 
de  Bahama  ; & quelques-uns  de  fes 
gens  y aïant  difparu , on  jugeoit  qu’ils 
avoient  été  mangés  par  les  Indiens.  Il 

(8)  Cette  divifion  eft  rapportée  par  Hcrrera , i Dec* 
f ■ 
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tl’en  fallut  pas  davantage  pour  ranger  introdü*- 
tous  les  Flondiens  au  nombre  des  Can-  T1°N* 
nibales.  C’étoit  ouvrir  un  champ  vafte 
à l’avidité  de  ceux  qui  ne  cherchoieçt 
qu’à  faire  des  Efclaves  ; d’autant  plus 
que  toutes  ces  Régions  Septentrionales 
paffoient  pour  extrêmement  peuplées, 

Ôc  que  les  Hommes  y paroiffoient  plus 
robuftes  qu’au  Midi.  On  prit  la  réfolu- 
tion  de  les  mettre  fous  le  joug.  Luc  Vaf- 
quez  d’Aillon , alors  Auditeur  Roïal , 
arma  deux  Navires , & s’étant  embar- 
que  à Puerto  di  Plaça  , il  s’éleva  juf- 
qu’au  3 ze  degré  de  Latitude  du  Nord. 

Bien-tôt , aïant  apperçu  la  terre  , & la 
côtoïant  de  fort  près  pour  chercher  un 
débarquement  commode  , il  découvrit  DécouvetJ 
une  alfez  grande  riviere , où  il  entra , & Ie  du,  FL‘u^e 
qui  rutappellee  Jourdain  , du  nom  d un  aucap  sainte 
de  fes  Pilotes.  Un  Cap , qui  n’eft  pas  HeleQC‘ 
loin  de  l’embouchure  , reçut  celui  de 
Sainte  Helene , pareequ’il  fut  découvert  , 
le  jour  de  cette  Fête. 

A la  vue  des  deux  Navires , les  Sau- 
vages , qui  n’avoient  jamais  rien  vu 
d’approchant , s’afïemblerent  en  foule 
fur  le  rivage  , & formèrent  un  fpe&a- 
cle  réjouiffant  pour  les  Efpagnols.  De 
leur  côté  les  Barbares  furent  li  effraies 
des  barbes , des  armes  , & de  l’habil- 


lement des  • Européens  , qu’ils  prirent 
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In^roduc-  bientôt  la  fuite  vers  les  Bois.  On  ne  Iaif- 
fa  pas  d’en  arrêter  un  , avec  fa  femme  : 
les  carelïès  qu’on  leur  fît  , accompa- 
gnées de  divers  préfèrts  , eurent  le  pou- 
voir de  les  ralfurer;  8c  ce  bdn  traite- 
ment aiant  ramené  une  partie  de  ceux 
qui  s’étoient  retirés  , leur  curiofitéleur 
fit  fouhaiter  d’aller  à bord.  Auffi  - tôt 
qu’ils  y furent  entrés  , d’Aillon  fit  met- 
tre à la  voile  , & reprit  la  roure  de  l’ile 
Trahifon  Efpagnole.  Mais  il  tira  peu  de  fruit  de 
Punie*  cette  indigne  trahifon  : un  de  fes  Na- 
vires périt  en  Mer  ; & les  Indiens , qu’il 
avoit  fur  l’autre  , moururent  prefque 
tous  de  chagrin  , les  uns  dans  le  cours 
de  la  navigation , les  autres  après  leur 
. v arrivée.  Il  n’en  fit  pas  moins  le  voïage 

d'Efpagne  pour  vanter  fa  Découverte» 
qu’il  faifoit  aller  de  pair  avec  celle  cie 
la  nouvelle  Efpagne,  8c  qui  lui  fit  ob- 
tenir de  la  Cour  le  Gouvernement  de 
Chicora.  La  Riviere  du  Jourdain  fe 
nommoit  Chico  , 8c  le  Pais  qu’elle  ar- 
èhicora,  an- rofe  étoit  nommé  Chicora.  Mais  cet 
ravi  n°lcou-  honneur  l’engagea  dans  des  dépenfes , 
vert.  qui  tournèrent  à fa  ruine.  Quelques 
Hiftoriens  adurent  même  qu’il  périt 
dans  un  voïage  au  même  lieu  *,  8c  le  P* 
de  Charlevoix croit  pouvoir  établir  (9) 
h que  cette  extrémité  de  la  Floride  , 

: (?,  Hiiloire  de  Saint  Domingue  , Teuu  lb  p.  i}*, 
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n qui  eft  limitrophe  de  la  Virginie  > Iktr  oDtrc* 
» n'a  jamais  été  polfedée  par  les  Efpa-  TtON* 

» gnols.  La  Province  de  Chieora  rai- 
y»  loir  partie  de  ce  qu’on  a long  tems 
« nommé  la  Floride  Françoife  , qui  eft 
» aujourd'hui  connue  fous  le  nom  de 
*»  Caroline. 

Il  s’étoit  fait , peu  de  tems  aupara- 
vant , une  autre  Expédition  , qui  n’euc 
pas  un  fuccès  plus  heureux.  L’Amiral , 
en  partant  d’Efpagne*  avoit  embarqué 
fur  fon  Bord  un  ancien  Habitant  de 
San  Domingo  , nommé  Antoine  Serra - 
no  j avec  lequel  il  avoit  fait  un  Traité , 
pour  former  des  ErablilTemens  dans  les 
Iles  Caraïbes.  Le  deftein  de  Serrano  ProfettfArt» 
ctoit  de  peupler  la  Martinique  , la 
Guadeloupe  , Montferrat , la  Barbade , P,cr  île® 
& la  Dominique  : il  devoit  y demeurer  Carai:faetr 
en  qualité  de  Commandant , jufqu  a ce  ï 

que  l’Amiral  ou  la  Cour  y eût  envoie 
des  Gouverneurs.  Mais  ce  projet  » pour 
lequel  on  avoit  fait  de  grandes  dépen- 
fes  , échoua , fans  qu’on  ait  pu  favok 
ce  qui  le  fit  avorter.  , 
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CHAPITRE  PREMIER. 

§ I. 

Volage  & EtabliJJement  de  Barthelemi 
de  Las  Cajas  3àla  Côte  de  Cumana . 


Faveurs  *ac-  N ne  doit  pas  oublier  qu’au  dé- 
codées à Las  part  de  l’Empereur , Las  Cafas  avoit  re- 
cueilli les  plus  heureux  fruits  de  fort 
éloquence  8c  de  for>2ele.  Jufqu  a l’Evê- 
que de  Burgos  , qui  ne  vouloit  pas  dé*, 
plaire  aux  Seigneurs  Flamans , & moins 
encore  au  Cardinal  Adrien  , que  Char- 
les lailîoit  en  Efpagne  avec  une  autori- 
té prefque  abfolue , tout  le  monde  s’é- 
toit  eniprefle  à favorifer  fes  vues  (10). 

Son  départ.  Enfin , il  mit  en  Mer  à Séville  , avec 
deux  cens  Laboureurs  qu’il  avoit  levés  > 
8c  une  fuite  proportionnée  d’ailleurs  à 
fes  grands  detfeins.  Il  arriva  heureufe- 
ment  à Portoric  \ mais  il  y apprit  des 
nouvelles , qui  durent  lui  cauîer  moins 
de  fatisfa&ion. 

Les  PP.  de  S.  Dominique  & de  S. 
François  s’étoient  établis  depuis  peu  à la 
Côte  de  Cumana.  C’étoit  une  facilité 

(10)  Voïez  fon  projet  au  Tom.  XLYI  > pag  70  > 8c 
dans  la  Note. 
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de  plus  pour  l’exécution  de  fes  projets , Las  casas, 
furtout  lorfqu’il  eut  appris  que  ces  Mif-  1 5 iü* 
üonnaires  avoient  déjà  gagné  la  confian- 
ce des  Habitans.  Mais  de  nouvelles  dif-  J? 
grâces  vinrent  rroubler  une  fi  belle  ef-  rent  dè^an- 
pérance.  Alphonfe  d’Ojeda , que  la  ref  ^ dkü*;ui' 
femblance  du  nom  fait  croire  du  même 
fang  (11)  qu’un  autre  Ojeda , dont  on 
a déjà  lu  les  Avantures  , avoit  enlevé 
quelques  Indiens  allez  près  du  Village 
de  Maracapana  3 à quatre  lieues  du 
Port  de  Chiribichï  3 où  deux  Religieux 
de  Saint  Dominique  avoient  une  Mai- 
fon , qu’ils  nommoienr  le  Couvent  de 

Sainte  Foi  : mais  enfuite  r aïant  eu 

. ' 

l’imprudence  de  defcendre  à quelques 
lieues  de  Maracapana , le  Cacique  de 
cette  Habitation  lui  drefià  une  erribuf- 
cade  , dans  laquelle  il  périt  avec  plu- 
sieurs Efpagnols  de  fa  fuite.  Le  Cacique 
informa  auffi-  tôt  de  fon  attentat  un  au- 
tre Seigneur  Indien  , nommé  Mara-* 
guey  y dont  le  Village  étoit  voiiïrr  de 
Sainte  Foi , & lui  confeilla  de  fe  dé- 
faire des  deux  Religieux , pour  rompre 
toute  liaifon  avec  les  Caftillans.  Mara- 
guey  exécuta  ce  confeil  ; & fes  Sujets 
dérruifirent  le  Couvent  par  le  feu.  Cet- 

(xr)  Peut-être  étoit-iî  (on  FiTs  natureT T car  Hcrrcr» 
le  dit  natif  de  111e  de  Cubagya  , où  l’ature  avoit  été*, 
ubi  fiio..  6i6* 
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Las  casas. .te  nouvelle  arriva  dans  l’Ile  Efpagnole» 
i$io.  fort  peu  de  tems  après  le  retour  de  l’A- 
miral , lorfqu’on  y avoit  pris  la  réfolu- 
tion  d’enlever  tous  les  Habitans  de  Cu- 
mana,  pour  remplacer  les  Indiens  de 
cette  Ile  ; l’exécution  en  avoit  éré  coni- 
mife  à Gonzalez d’Ocampo  , qui  s ’étoit 
embarqué  fur  cinq  Bârimens  avec  trois 
cens  hommes  , & toutes  les.  provifions 
néeefiaires  pour  cette  Expédition.  Ce 
fut  dans  ces  circonftances  , que  Las  Ca- 
fas  prit  terre  à Portoric.  On  n’y  parloir 
que  de  la  révolte  de  Cumana  , 8c  de  la 
vangeance  que  les  Efpagnols  médi- 
toienc  » lorfque  l’Efcadre  d’Ocampo 
il  aborde  à vint  mouiller  au  même  Port.  Ce  Capi- 
taine  etoit  anu  de  Las  Cafas.,  qui  lut 
montra  fes  Provifions  , dans  l’efpérance 
de  lui  perfuader  qu’en  vertu  du  pou- 
voir dont  il  étoit  revêtu  , il  avoir  droit 
feul  de  prendre  connoiffance  des  affaires 
de  Cumana  : mais  Ocampo  ne  trouva 
qu’un  fujet  de  plaifanterie  dans  le  pro- 
jet d’une  troupe  d’Eccléfiaftiques  8c  de 
Païfans  (n)  ; & donnant  néanmoins 
quelque  chofea  l’amitié». il  leur  repré- 
fenta  férieufement  qu’il  avoit  fes  or- 
dres , auxquels  il  ne  pouvoit  rien  chan- 
ger , mais*  que  c ’étoit  à l’Amiral  qu’ils 

(ii)  Las  Cafas  leur  Chef , portokune  Croix  de  Chs» 
»ali;r  furfcs  lubie*,  ibid,  p.  <ü. 
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3evoient  faire  agréer  leurs  prétentions. 
Ils  goûtèrent  ce  confeil.  Las  Cafas 
lai  (fa  fes  Laboureurs  à Porterie  , & fe 
hâta  de  paffer  à San  Domingo.  Il  y 
trouva  l’Amiral  fort  bien  difpofé  en  fa 
faveur  •,  fes  Provifions  furent  enregî- 
trées  fans  obftacles  ; & quoique  tour 
le  monde  ne  le  vît  pas  du  même  œil , 
quantité  d’honnêtes  gens  ne  firent  pas 
difficulté  de  lui  ouvrir  leur  bourfe. 

Dans  l’intervalle  , Ocampo  étoit  allé 
îelâcher  à l’Ile  de  Cubagua  , où  il  laiffa 
trois  de  fes  Navires  \ Ion  but  étoit  de 
faire  des  efclaves  ; & toutes  fes  forces 
n’étant  pas  néceffaires  fur  la  Côte  de 
Cumana  , il  n’y  parut  qu’avec  deux Bâ> 
timens  , dont  il  fit  même  cacher  les  Sol- 
dats , pour  ne  laiffer  voir  qu’un  petit 
nombre  de  Matelots.  Une  rufe  fi  groD 
fïere  ne  le  fut  pas  trop  pour  les  In- 
diens. Il  fe  vit  bientôt  environné  de  Pi- 
rogues remplies  de  ces  Barbares , qui 
ne  purent  réfiftet  à l’offre  du  bifeuit  de 
Caftilie,  dont  ils  étoient  fort  friands. 
Quoiqu’ils  euffent  dû  prévoir  que  la 
mort  des  Efpagnols  qu’ils  avoient  maf- 
facrés  ne  demeurerait  pas  impunie  , ils 
fe  perfuaderent , fur  la  parole  d’Ocam* 
po  , qu’il  venoit  de  Caftilie  ; & le  vin 
d’Efpagne , qu’il  leur  prodiguoit , ache- 
va 4s  les  rendre  û familiers , qu’ils,  eu.- 


Raifons  qnl 
le  conduiront 
àl’Efpagnole, 
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14.  . Histoire  général» 
trerent  librement  dans  les  Vaifleau*.' 
Ocampo  prit  ce  moment  pour  faire  pa- 
roître  fes  Soldats , qui  étoient  fous  le 
Tillac.  Ils  fe  faifirent  des  Indiens,  dont 
les  principaux  furent  pendus  aux  ver- 
gues , & les  autres  refervés  pour  les 
Mines.  Le  Cacique  , qui  avoit  eu  le  plus 
de  part  au  meurtre  d’Ojeda  , étoit  de- 
meuré dans  un  Canot  ; mais  un  Mater 
lot  Efpagnol  , adroit  de  bon  nageur , y 
fauta  courageufement , faille  le  Cacique 
au  cou  , l’entraîna  dans  l’eau  avec  lui  -9 
de  le  tua  de  plufieurs  coups  d’un  poi- 
gnard qu’il  avoit  à fa  ceinture  (13}. 
Après  cette  expédition  , le  Général  - Ef- 
pagnol , ai'ant  fait  venir  les  trois  Vaif- 
feaux  qu’il  avoit  laides  dans  l’Ile  de 
Cubagua , s’approcha  de  la  Côte  où  les 
Efpagnols  avoient  été  malïàcrés , fit  fa 
defeente  prefque  fans  réfiftance  , for- 
ça une  Bourgade  où  l’on  ne  fe  défendit 
pas  mieux  , fit  pendre  de  empaler  une 
partie  des  Habitans , remplit  fes  Navi- 
res d’Efclave  s , qu’il  envoïa  aulfi-tôtàs 
l’Ile  Efpagnole  , fit  grâce  à ceux  qui  im- 
plorèrent fa  clémence , & fonda  fur- 
ie-champ une  Ville  qu’il  nomma  Zo- 
lede  (14).  ...  : _ - 

Cet  Etablilîement  étoit  une  nou«* 

OO  Herrera  , ubi  fup.  p* 

’ 1*4)  Ibid,  ’ ' - - 
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Velle  atteinte  aux  droits  de  Las  Cafas  : il 
avoit  prévu  quelque  entreprife  de  cette 
nature,  & c’étoit  cette  crainte  qui  lui 
avoit  fait  condamner  l’Expédition  d’O- 
campo.  Audi  ne  cefToit-iî  point  de  de- 
mander fon  rappel  à l’Audience  Roia- 
le  : mais  on  affeétoit  de  traîner  l’affaire 
en  longueur.  Les  Auditeurs  Roïaux  , 
moins  Magiftrats  que  Marchands  , ven- 
doient  jufqu’à  la  Juftice  ; & fe  trouvant 
Juges  &c  Parties  d’un  homme  qui  pré-' 
tendoit  fouftraire  à leur  cupidité  trois 
cens  lieues  de  Côte  , ils  éludoient  l’exé- 
tion  d’un  ordre  de  l’Empereur , auquel 
ils  n’ofoient  rien  oppofer  r cependant  9 
Las  Cafas  paroifïânt  incapable  de  fe  re- 
buter , ils  ordonnèrent  une  vifite  de 
fon  Navire , qu’on  ne  manqua  point  de 
trouver  hors  d’état  de  foutenir  la  Mer  ; 
& fur  ce  jugement  il  fut  démoli.  Enfin 
le  chagrin  de  tant  de  chicanes  alluma  fi 
vivement  la  bile  du  Millionnaire , qu’il 
menaça  hautement  de  retourner  en  E f- 
pagne  pour  informer  l’Empereur  du 
mépris  qu’on  faifoit  de  fes  ordres- Cet- 
te menace  rendit  fes  Juges  plus  traita* 
bles.  Ils  lui  firent  des  propofitions  ^ 
auxquelles  il  aima  mieux  foufcrire  que 
de  s’expofer  à de  nouvelles  variations 
,de  la  Cour  & des  Confeils-  Il  figna  un 
Traité , qui  porcoiç  l’établilfement  d’u.- 


Las  Casas. 

Traité  de  Las 
Cafas  dans  fi- 
ls Efpagnolc* 
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ne  Compagnie  , où  tous  les  Chefs  de 
nie  Efpagnole  fe  firent  admettre  -,  &c 
toutes  les  difficultés  furent  levées  par  ce 
Concordat  (1 5).  . 

On  lui  donna  les  mêmes  VaifTeaux 
qui  avoient  porté  Ocampo  à la  Côte 
de  Cumana  , & cent  vingt  Hommes  de 
bonnes  troupes  , fous  les  ordres  du  mê- 
me Général , pour  faire  la  guerre  aux 
Indiens  qui  entreprendroient  de  trou- 
bler la  Colonie  , ou  qui  feroient  re- 
connus pour  Antropopnages.  L’Efcadre 
mit  à la  voile  au  mois  de  Juillet  , &c 
prit  la  route  de  Portoric.  Mais  Las  Ca- 
fas  n’y  retrouva  point  fes  Laboureurs  i 
les  uns  étoient  morts  dans  fon  abfen- 

(rç)  L’Hiftorien  Efpa-  pour  les  droits  dû  Roi  ; lîr 
gnol  en  donne  un  extrait  pour  Las  Cafas  8c  pour  Ica 
curieux.  Il  fe  faifoit  t dit-  Chevaliers  aux  Eperon* 
il  , quatre  foi  tes  de  trafic  dorés  qu’il  devoir  rece- 
dans  le  Gouvernement  que  voir  ■>  trois  pour  l’Amiral  j 
le  Roi  avoit  donné  à Las  quatre  pour  les  quatre 
Cafas  : t'î.  La  pêche  des  Confeillcrs  , qui  étoient. 
Perles , dans  l’Iïe  de  Cuba*  Marcel  de  Villalobos,Jean 
gua  , où  les  Habitans  de  Ortiz  de  Matienzo , Luc 
l’Ile  Efpagnole  tenoient  Vafquez  d’Aillon  , & Ro- 
leurs  Efclaves  ; t°.  le  tra-  drigue  de  Figueroa  ; trois 
lie  de  !*Or,  qui  fe  Faifoit  pour  le  Tréforier  Michel 
fur  toute  cette  Côte  , juf-  de  Paflamonte , le  Contrô- 
qu’l  la  Province  de  Vene  ■ leur  ^lonfo  d’Avila  , SC 
zuela  ,8c  plus  loin  encore;  le  Vihteur  Jean  d’Ampu* 
j9.  le  négoce  des  Efclaves;  ca  ; les  deux  autres  pour 
4*.  la  guerre  des  Indiens  les  deux  Sécretaires  de  la. 
pour  y Faire  des  Efclaves.  Chambre  de  l’Audience  , 
On  en  fit  vingt  • quatre  Pierre  Ledefma  8c  Jean  Ca- 
parts  , qui  dévoient  être  vallcro.  Herrera, 3.  decad± 
partagées  également  j fis  liv,  z.  pp . iij  4" 
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ce , d’  autres  avoient  pris  parti  dans  las  casa», 
l’Ile  & n’en  vouloient  plus  fortir.  Ce  *52A* 
n’éroic  que  le  commencement  de  fes 
difgraces.  De  Portoric , il  fe  rendit  à 
la  nouvelle  Ville  de  Tolede  , dont  les 
Habitans  étoient  fi  rebutés  d’avoir  fans  < 

cefie  a lutter  contre  les  Indiens , qu’ils 
foupiroient  après  l’occafion  d’en  for- 
tir.  Ils  profitèrent  de  celle  qui  s’of- 
froit , & s’embarquant  fur  les  V aideaux 
qui  avoient  apporté  Las  Cafas  , ils  dé- 
clarèrent que  rien  n’étoit  capable  de  les 
retenir.  Les  Troupes  qui  étoient  fous  le 
commandement  d’Ocampo  , fuiviren.t 
un  fi  dangereux  exemple;  & le  Géné- 
ral  même  , que  cette  avanture  laiflfoit  entrepris 
fans  emploi , prit  congé  de  fon  Ami,  e* 

<lont  il  ne  pouvoit  que  plaindre  le  fort; 

&C  remit  à la  voile  pour  l’Ile  Efpagnole. 

Tout  autre  que  Las  Çafas  auroit Son  courage; 
abandonné  une  entreprife  , contre  la- 
quelle tout  fembloit  confpirer  ; mais 
l’ardeur  de  fon  caraétere  le  foutint.  Il 
commença  par  fe  loger,  & conftruire 
des  magafins  : enfuite  il  fie  avertir  les 
Indiens , par  une  Femme  Chrétienne  de 
leur  Nation  , nommée  Marie  , qu’il 
étoit  envoie  par  un  nouveau  Roi  d’Ef- 
pagne , pour  faire  ceTer  les  mauvais 
trairemens  donc  ils  avoient  à fe  plain- 
dre, & leur  procurer , avec  la  connoif- 
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L*s  casas,  fance  du  vrai  Dieu , tous  les  biens  qu’il* 
1 J*1’  pouvoient  defirer.  Les  Efpagnols  de 
Cubagua  étant  obligés  de  venir  pren-< 
Autres obf- dre  de  l’eau  dans  la  Riviere  de  Cu- 
fon'*  retour-  mana  > fur  laquelle  Tolede  écoit  fituée  , 
ner^à  l’Efpa  il  entreprit  de  faire  conftruire  une  For- 
jnoie.  terelTe  à l’embouchure  , pour  en  affûter 
l’entrée  contre  les  furprifes  des  Indiens  : 
mais  fon  delfein  échoua  , par  la  mali- 
gnité de  ceux  mêmes  en  faveur  de  {quels 
il  l’avoit  formé  , 8c  qui  le  regardèrent 
comme  un  obftacle  à leur  commerce 
clandeftin  fur  la  Côte  (i  6).  La  même 
raifon  lui  fufcita  d’autres  peines.  Il  n’a- 
voit  pas  été  long-tems  dans  la  Provin- 
ce , fans  reconnoître  que  la  meilleure 
marchandife  pour  trafiquer  avec  lesHa- 
bitans  étoit  le  vin  , 8c  qu’avec  cette 
liqueur  , on  ne  manquoit , ni  d’or  , ni 
' d’tfclaves  : ces  Barbares  alloient  plus 

loin  , dans  les  terres  , enlever  d’autres 
Indiens  , qu’ils  venoient  vendre  à ce 
prix.  Outre  l’injuftice  d’un  tel  commer- 
ce , le  feul  abus  qu’ils  faifoient  du  vin 
fuffifoit,  au  zele  de  Las  Cafas  > pour  le 
faire  penfer  à couper  la  fource  du  mal  : 
il  en  arrivoit  tous  les  défordres  qu’on 
peut  fe  figurer  entre  les  plus  brutaux 
des  Hommes.  Le  feul  remede  étoit  de 
' défendre  aux  Efpagnols  de  porter  do. 

$0  Ibid.  p.  ii8,  * -, 
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vin  aux  Sauvages.  Son  autorité  ne  s’é- 
tendant point  fur  i’Ile  de  Cubagua , 
ou  du  moins  n’y  étant  point  reconnue  , 
il  y paffa  , pour  faire  entrer  l’Alcalde 
Major  dansfes  intentions.  Cet  Officier 
le  reçut  mal.  Cependant  comme  il  étoit 
certain  qu’on  travailleroit  inutilement 
à policer  les  Indiens  , auffi  long-tems 
qu’on  laifferoit  fubfifter  la  caufe  de 
tous  leurs  defordres  , il  prit  le  parti 
d’aller  porter  fes  plaintes  à l’Audience 
Roïale  > dans  la  réfolution  , s’il  n’ob- 
tenoit  pas  Juftice  , d’aller  la  demander 
en  Efpagne. 

Il  partit  fur  un  Navire  chargé  de 
fel , laiflant  fa  petite  Colonie  fous  les 
ordres  de  François  de  Soto  , auquel  il 
recommanda  particulièrement  deux 
chofes  ; l’une  de  ne  pas  faire  for  tir  du 
Port  deux  Bâtimens  qu’il  y lailfoit  ; 
l’autre  , s’il  étoit  attaqué  par  les  In- 
diens avec  allez  de  forces  pour  lui  faire 
craindre  de  ne  pouvoir  réfifter  au  nom-r 
bre  , de  fe  retirer  avec  tout  fon  monde 
& fes  effets  dans  l’Iie  de  Cubagua.  Soto 
exécuta  mal  le  premier  de  ces  deux 
ordres.  A peine  Las  Cafas  eut  levé  l’an- 
cre , que  les  Bâtimens  furent  envoies 
de  différens  côtés , pour  chercher  des 
Perles  , de  l’Or  & des  Efclaves  : mais 
•une  défobéiffance  fi  formelle  fut  bien-; 


Las  Casa*^ 
IjZI* 


II  repaife  \ 
l’Efpagnole. 
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toc  fuivie  du  châtiment.  -On  eut  de* 
indices  que  les  Sauvages  médiroient 
quelque  entreprife  contre  les  Efpagnols, 
dont  le  nombre  étoit  fort  diminue  par 
le  départ  des  deux  Bâtimens.  Soto  fie 
des  préparatifs  pour  fa  défenfe.  La  pou- 
dre fe  trouvant  mouillée  , il  donna  or- 
dre qu’on  la  fit  fécher  au  Soleil  \ 8c  les 
Indiens,  qui  s’en  apperçurent,  prirent 
certe  occafion  pour  exécuter  leur  def- 
fein.  Ils  vinrent  fondre  fur  la  Ville, 
.en  poulfant  de  grands  cris  : ils  y mi- 
rent le  feu , 8c  tuerent  deux  ou  trois 
hommes.  Soto  , qui  étoit  accouru  au 
premier  bruit  , reçut  d’abord  dans  le 
bras  une  flèche  empoifonnée  : mais 
n’aïant  pas  laiffé  de  s’ouvrir  une  re- 
traite dans  le  Jardin  du  Couvent  de 
Saint  François  , il  y trouva  tous  fes 
gens , au  nombre  de  vingt  , avec  lef- 
quels  il  gagna  heureufement  le  Fleuve  , 
par  un  petit  Canal  que  les  Religieux 
avoient  creufé , 8c  fur  lequel  ils  avoient 
toujours  un  ou  deux  Canots.  En  vain 
les  Sauvages  le  pourfuivirent  ; il  eut 
le  rems  , avec  toute  fa  troupe  , de  s’a- 
vancer le  long  de  la  Côte  , vers  une 
Saline  où  il  fe  rencontra  quelques  Bat- 

Î[ues  qui  reçurent  fes  gens  : mais  la 
oif , dont  il  étoit  mortellement  pref- 
fé , lui  aiant  fait  demander  de  l’eau. g 
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& peine  l’eut  il  bue , qu’il  fut  faifi  d’un  iAS  casap, 
accès  de  rage  , dans  lequel  il  expira,  ijn. 
On  obferve  que  fur  cette  Côte  , le  Efimfurpre- 
poifon  dont  les  flèches  font  infe&ées  ^ ^ 
opéré  infailliblement  fur  ceux  qui  boi-  che». 
vent , ou  qui  mangent , avant  l’applica- 
tion des  remedes.  Un  Religieux  Fran- 
cifcain  , nommé  le  Pere  Denis , qui  ne 
s’étoit  pas  trouvé  dans  le  Jardin  pour 
s’embarquer  avec  les  autres , n’eut  pas 
un  fort  plus  heureux  que  Soto.  Après 
avoir  pafle  trois  jours  entre  des  Ormes 
& fans  aucune  nourriture  , il  fe  per- 
fuada  que  les  Sauvages  , auxquels  il 
n’a  voit  fait  que  du  bien , lui  laifleroient 
du  moins  la  vie  j & fe  livrant  à eux 
dans  cette  confiance  , il  fut  maflacré 
fans  pitié.  > . 

Ces  Furieux  paflerent  enfuite  à Cu- 
bagua  , où  leur  nombre  jetta  tant  d’é- 
pouvante , que  l’Alcalde  Major  , Antoi- 
ne Flora  , & trois  cens  Hommes  bien 
armés  qu’il  avoir  fous  fes  ordres  , n’cu- 
rent  pas  le  courage  de  faire  face  à leur 
attaque.  Ils  s’embarquèrent  tous  fur 
deux  Caravelles  ; qui  les  firent  abor- 
der à l’Ile  Efpagnole  : 8c  les  gens  de 
Soto  s’y  étant  rendus  prefqu’en  même- 
rems  , ils  portèrent  tous  ehfemble  à 
Saint  Domingo  la  trille  nouvelle  d’une 
révolution , qui  étoit  le  fruit  de  1’im* 
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lâs  Casas,  prudence  des  uns  Ôc  de  la  lâçheté  dei 
I511*  autres. 

. Avanturc*  Mais  ils  furent  allez  furpris  que 
4e  La*  calas.  Voïage  de  Las  Cafas  fut  encore  ignoré 
dans  cette  Capitale  , quoiqu’il  eût  quit- 
**•'  té  Cumana  long-tems  avant  eux.  Son. 

Pilote  aiant  pris  la  Côte  de  San  Domin- 
go pour  celle  de  Portoric,  étoit  allé  dé- 
barquer au  Port  d’Yaquimo-,  & l’on  a 
déjà  fait  obferver  que  les  vents  & les 
courans  ne  permettent  prefque  pas  de 
remonter  à la  voile , de  ce  Port  à la  Ca- 
pitale. Las  Cafas  n’avoit  pas  laiffé  de 
l’entreprendre  ; mais  , après  y avoir  per- 
du deux  mois  , il  avoir  été  forcé  de  fe 
faire  mettre  à la  Côte  , & de  faire  fon 
voïage  par  terre. 

Comment  il  II  prit  fa  route  par  Y aguana , aujour- 

eft  informé  d’hui  Leogane , où  il  fe  -repofa  quel- 
it  Cet  pertes.  ^ues  j,ours>  s’étant  remis  en  chemin  , 

un  jour  qu’il  s’étoit  arrêté  à l’ombre, 
fur  le  bord  d’une  Riviere,  pour  y laitier 
tomber  la  grande  chaleur  , fes  gens  ap- 
perçurent  quelques  Efpagnols  , qui 
fembloient  revenir  de  San  Domingo. 
Ils  les  joignirent  *,  & leur  aïant  deman- 
dé s’ils  ne  favoient  point  de  nouvelles  , 
ils  reçurent  pour  réponfe  , » que  le  Li- 
„ centié  Barthélémy  de  Las  Cafas  avoit 
t»  éré  malfacré  avec  tous  fes  gens , à la 
•»  Côte  de  Cumana  «.  La  Cafas  ? qui  en- 
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tendoit  ce  Dialogue  , fit  plufieurs  quef-  la  casa*. 
dons  fur  les  circonftances de pette nou-  15 zi. 
velle  ; & les  éclairciflemens  ne  lui  laif- 
fant  aucun  doute  qu’elle  n’eût  un  fon- 
dement réel  : » vous  êtes  jufte , Sei- 
* gneur,s’écria-t’il , en  levant  les  mains  ' ' ' 

au  Ciel , & votre  Jugement  eft  droit. 

H arriva  peu  de  tems  après  à la  Capi- 
tale , où  îes  informations  de  fon  mal- 
heur lui  furent  confirmées  dans  toute 
leur  étendue.  Une  fi  cruelle  difgrace 
n’abbarit  point  fon  couragé-,  mais  né 
lui  lailfant  aucune  refiource  du  côté  de 
la  fortune , elle  lui  infpira  le  deffein  dë 
quitter  le  monde.  Les  Religieux  de  il  fe  jette 
Saint  Dominique  profitèrent  de  cette 
difpofition  pour  acquérir  un  homme  de  minime, 
mérite , avec  lequel  ils  avoient  toujours 
eu  d’étroites  liaifons.  Il  prit  l’habit  de 
leur  Ordre  , & fous  cette  nouvelle  li- 
vrée , il  ne  fut  occupé  lông-tems  que  du 
foin  de  fe  fanétifier  (17)  : mais  on  le 
verra  fortir  de  fa  folitude  , & recotn* 
mencer  plus  vivement  que  jamais  4 
faire  éclater  fon  zele  pour  le  falut  ôc  la 
confervation  des  Indiens. 

Cependant  l’Amiral  & les  Auditeurs 
Roïaux  , également  touchés  de  l’ou- 

(17}  Herrera  reproche  À que  Las  Cafa*  en  marqua 
Oviedo  & à Gomara  de.,  lui-même  du  reilentimçut. 
p'avoir  pas  rendu  juftice  à ubi  Jup.  p.  nj,  , 

if  s intentions.  U ajoute- 
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Las  Casa*,  trage  fait  à leur  Nation  Sc  de  la  ruina 
1511.  de  leurs  efpérances  , formèrent  une 
vangeance  nouvelle  Efcadre , pour  vanger  le  nom 
que  îesCaftii-  Efpagnol , 5c  fe  rétablir  dans  les  droits 
indiens deCu-  qui  leur  etoient  abandonnes  lans  par- 
rage.  Jacques  de  Caftillon  , auquel  ils 
remirent  leurs  intérêts  , alla  débarquée 
d’abord  à i’Ile  de  Cubagua , où  fon  ar- 
rivée fit  renaître  la  confiance.  Enfuite, 
pénétrant  par  la  Riviere  dans  le  Pais 
de  Cumana  , il  détacha  plufieurs  Partis, 
qui  firent  un  grand  carnage  des  Indiens. 
Ceux  qui  tombèrent  vifs  entre  les  mains 
des  Efpagnols , périrent  dans  les  tour- 
mens , ou  furent  condamnés  à l’efcla- 
vage.  Mais,  comme  on  ne  pouvoir  con- 
ferver  la  pêche  des  Perles , qui  étoic 
alors  dans  fa  plus  grands  abondance  , 
fans  s’afiurer  de  l’embouchure  de  la  Ri- 
viere , d’où  les  Habitans  de  Cubagua 
tiroient  leur  eau  douce , le  Comman- 
dant Efpagnol  reprit  le  deflfein  d’y  bâ- 
tir une  Forterefle  fur  le  plan  de  Las  Ca- 
fas , & ne  tarda  point  à l’exécuter.  Alors 
l’Ile  des  Perles  devint  extrêmement  flo- 
Fon<J«ionde  riflante.  On  y bâcit  des  Maifons  de  pier- 
U nouvelle  re  , Sc  bientôt  il  s'y  forma  une  belle 
.Cadix*  Ville  , fous  le  nom  de  nouvelle  Car 
dix  (18).  t 

(j8j  Ibidem,  p.  us,  5c  Decad,  j , p jjf. 

§ II. 
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Un  Hiftorien  Efpagnol  (19)  nous  Hafûiiemenf 
a confervé  l’ancien  état  des  Habitans  H0mm«  d& 
de  cette  Côte  , à laquelle  on  donne  des  Femme*., 
plus  de  deux  cens  foixante  lieues  d’é- 
tendue , depuis  la  Province  de  Paria 
jufqu  à celle  de  Sainte  Marthe  (zo).  Iis 
étoient  nus  , à l’exception  des  parties 
naturelles  > qu’ils  mettoient  dans  des 
queues  de  CalebafTe  , dans  des  coquil- 
les de  mer  , des  cannes  * des  tuïaux 
d’or  , ou  dans  un  tilTu  de  coton  ; les 
femmes  portoient  des  caleçons  ou  des 
pagnes.  Dans  les  tems  de  guerre , ceux 
qui  prenoient  les  armes  , fe  couvraient 
le  corps , d’une  vefte  de  coton  épaiffe , 
pour  afFoiblir  l’aétion  des  flèches,  & la 
tête, de  grands  pannaches.Aux  Fêtes  pu- 
bliques , ils  fe  frottoient  d’une  gomme 
gluante  , qui  fervoit  à foutenir  quan- 
tité de  plumes  de  différentes  couleurs  , 
dont  ils  faifoient  leur  parure.  Ils  fe  cou- 
poient  les  cheveux  autour  des  oreilles , 
ôc  s’arrachoient  foigneufement  la  bar- 
be. La  noirceur  des  dents  faifant  une 

. (ij)  Le  même,  Decad.  Liv  4.  Ch.  10  ôc  11. 

(io)  Voïez  ci-deflous  fa  pefcripiion. 
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16  Histoire  g e n e r a le 
partie  de  leur  beauté  , jufqu’à  leur  don- 
ner du  mépris  pour  ceux  auxquels  ils  les 
voïoient  blanches  , ils  fe  les  noircif- 
foient  d’une  herbe  , qui  avoic  la  double 
vertu  de  leur  conferver  long-tems  cette 
couleur , & de-  les  préfetver  de  toute 
forte  de  pourriture , de  douleur  8c  d’in- 
feétion.  Cette  herbe , réduite  en  poudre 
avec  des  limaçons  brûlés , fe  vendoit 
dans  les  Marchés  publics , pour  de  l’or  , 
des  Efclaves , du  coton  8c  d’autres  mar- 
chandées. Les  Filles  alloient  nues  •,  8c 
regardant  comme  une  beauté  d’avoir 
les  cuifles  8c  les  jambes  fort  grolfes , el- 
les portoient  des  jarretières  très  ferrées 
au-deflus  des  genoux.  Le  principal  or- 
nement des  hommes  étoit  des  anneaux 
d’oraux  narines  j 8c  celui  des  femmes  , 
une  plaque  du  même  métal  àl’eftomac: 
quelques-uns  avoient  des  couronnes 
d’or , des  guirlandes  de  fleurs , des  bra- 
celets , des  colliers  & des  pendans  d’o- 
reilles d’or  8c  deperles. 

Ces  Barbares  faifoient  peu  d’état  de 
la  virginité  dans  les  Filles  ; mais  quoi- 
que le  nombre  de  leurs  Femmes  ne  fur 
pas  borné , ils  les  afliijettifloient  à la 
plus  exaéte  retenue.  Le  droit  confiant 
e d’un  Mari  étoit  d oter  la  vie,  defes  pro- 
pres mains , aux  Femmes  adultérés , s’il 
p’aimoit  mieux  lès  répudier  , tache 
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honteufe  , qui  leur  ôtoir  généralement  mœurs  e«' 
l’efpérance  d’un  fécond  mariage.  Ce-  ^Acôte  °dz 

Eendanr  une  Femme  ne  perdoit  pas  fon  cumana. 

onneur  , lorfqu’elle  étoit  autorifée  par 
iordre  ou  le  confentement  de  fon  Ma- 
ri. Les  Seigneurs  , qui  en  avoient  un 
grand  nombre  , prêtoient  les  plus  belles 
à leurs  Hôres , & ne  faifoienc  pas  diffi- 
culté de  les  reprendre.  Ils  avoient  peu 
de  cérémonies  pour  les  Mariages.  Les 
Parens  & les  Amis  étoient  invités.  Les 
Femmes  portoient  les  viandes  ; & les  A^oucifc-*^ 
Hommes  , des  matériaux  pour  bâtir  mens, 
une  Loge  à la  nouvelle  Epoufe  j car 
dans  toute  la  Nation  chaque  Femme 
avoit  la  fienne , qui  communiquoit  do 
près  ou  de  loin  à celle  du  Mari.  Cha- 
cun des  Convives  fe  coupoit  quelques 
cheveux  par  devant.  Les  Hommes  man- 
geoient  & bûvoient  jufqu’à  l’ivrelfe  , 
pendant  que  les  Femmes  danfoient  avec 
la  Mariée.  Elle  étoit  remife  enfuite  à 
fon  Mari , s’il  ne  foahaitoit  qu’elle  cou- 
chât la  première  nuit  avec  un  Prêtre , 
ce  qui  palfoit  pour  un  grand  honneur. 

Les  douleurs  de  l’enfantement  font  li 
légères  dans  cette  Partie  du  monde , 
que  les  Femmes  n’y  poulTent  prefqu’au- 
cune plainte.  Lorfque  l’enfant  eft  né, 
on  lut  ferre  la  tête  entre  deux  oreillers 
de  coton  pour  lui  élargir  le  vifage.  En 
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“mœurs  et  général  ,les  qualités  naturelles,  telles 
vsaces  d e [a  £orce  , font  communes 

cumaha,  aux  deux  lexes.  Les  Femmes  courent  » 
Qualités  des  fautent , nagent  tirent  de  l’arc,  aufli 
icuxfexes.  parfaitement  que  les  Hommes.  Elles 
labourent  la  terre  & font  chargées  des 
foins  domeftiques  , pendant  que  les 
Hommes  s’occupent  de  la  Chafle  & de 
la  Pêche.  La  vanité  , la  perfidie  & la 
vangeance  , font  aufli  des  vices  com- 
muns aux  Hommes  & aux  Femmes. 
Imnpie  fin-  Mais  le  vol  eft  fi  peu  connu  dans  leur 
K^urîié  Nation  , que  les  portes  ne  s’y  ferment 
vol.  qu’avec  un  fil  de  coton.  C’eft  un  crime 

de  rompre  ce  fil  dans  la  Maifon  ou  dans 
le  Jardin  d’autrui  $ & la  mort  en  eft  le 
châtiment. 

Courmandi.  L es  Cumanois  font  d’une  extrême 

Ce  <iïs  eu-  gourmandife.  Quoiqu’ils  aient  du  pain  , 
2 es  liqueurs  , des  fruits , du  paillon  , 
& la  chair  de  différentes  fortes  d’ani- 
maux , ils  mangent  tout  ce  qui  fe  pré- 
fente avec  quelque  apparence  de  vie  , 
fans  excepter  les  V ers  , les  Araignées , 
les  Chenilles  & les  Chauve-fouris.  La 
plupart  ont  la  vue  courte  &c  obfcure  ; 
ce  que  l’Hiftorien  croit  pouvoir  attri- 
buer à la  mauvaife  qualité  de  ces  ali- 
mens  : mais  comme  il  obferve  aufli  que 
ceux  qui  habitent  les  bords  de  la  Ri- 
vière de  Cumana , ont  encore  la  vue. 
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lrioins  claire  , i!  eft  plus  naturel  d’en  mœurs  et 
accufer  les  eaux  du  Pais , furtout  lorf-  LA  côte  de 
qu’il  ajoute  que  celle  de  cette  RivierecuMAnx. 
produit  des  taies  dans  les  yeux.  Les  **]““*“* 
Bêtes  , qu’ils  tuent  lç  plus  fouvent  à laaïns  leut» 
ChalTe  , font  des  animaux  féroces , en-chaffes* 
tre  lefquels  il  fe  trouve  beaucoup  de 
Lions , de  Tigres  & de  Sangliers*  Ils 
y emploient  leurs  flèches  & des  pièges. 

L’animal , qu’ils  nomment  Cara  eft 
plus  grand  qu’un  Ane.  Son  poil  eft  noir 
& fort  épais.  Quoique  furieux , il  fuit 
lapréfence  de  l’Homme;  mais  c’eft  le 
mortel  ennemi  des  chiens  d’Efpagne. 

11  les  pourfuit  , en  quelque  nombre 
qu’il  les  trouve  ; & quelquefois  il  en  a 
tué  quatre  enfemble.  UAravata  eft  un 
autre  animal  que  les  Cumanois  recher- 
chent beaucoup  : fa  grandeur  eft  celle 
d’un  Lévrier  ; il  monte  fur  les  arbres 
& mange  les  fruits.  Il  a la  barbe  d’une 
Chevre  ; il  heurle  fort  haut , fonadrefte 
& fon  agilité  obligent  JesChaftèurs  de 
fe  raftetnbler  en  troupes  pour  lui  cou- 
per le  paftige.  Un  troifieme  animal, 
qu’ils  chaftent , la  nuit , avec  des  tifons 
ardens  à la  main  , parcequ’il  ne  paroît 
jamais  le  jour , crie  comme  un  enfant , 

& fe  jette  fur  ceux  que  ce  bruit  attire. 

Il  n’a  que  la  grandeur  d’un  chien  com- 
mun j mais  il  eft  d’une  force  & d’une 
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mœurs  et  cruauté  finguliere.  Les  Yguanas  font 
jla  côte  de  extrêmement  communs  lur  toute  laCo- 
Cumana.  te , & font  un  ravage  continuel  dans  les 
Jardins. 

Tous  ces  Indiens  ont  une  adreffê  ex- 
traordinaire à prendre  des  oifeaux  avec 
diverfes  fortes  de  rets  , & ne  les  tuent 
pas  moins  habilement  de  leurs  fléchés  ; 
furtout  une  efpece  qui  eft  de  la  gro£* 
feur  de  l’Oie , bc  qui  jette  une  odeur  de 
mufc  , quoiqu’elle  ne  vive  que  de  cha- 
rognes & d’autres  immondices.  Leurs 
Chauve -fouris  font  fort  groffes  , pi- 
quent vivement  toute  forte  d’animaux  , 
ôc  fucent  long-rems  la  plaie.  Un  Caf- 
tillan  , dit  i’Hiftorien  , à qui  l’on  n’a- 
voit  pu  trouver  la  veine  pour  lui  tirer 
du  fang  , fut  piqué  pendant  la  nuit 
par  une  Chauve-fouris  5 & le  fang  for- 
titavec  tant  d’abondance  qu’il  fut  guéri 
d’un  mal  de  côté  qui  mettoi:  fa  vie  en 
danger.  Les  Araignées  du  Pais  font  de 
diverfes  couleurs , &c  plus  greffes  que 
les  nôtres.  Elles  font  leurs  toiles  fl  for- 
tes , qu’il  n’eft  pas  aifé  de  les  rompre. 
La  Côte  a trois  fortes  d’Abeilles,  dont 
les  unes  font  de  très  bon  miel  dans  des 
.ruches , & les  autres , qui  font  fort  pe- 
tites i du  miel  fans  cire  dans  le  creux 
des  arbres.  Il  s’y  trouve  une  efpece 
de  Serpens  , qu’on  a nommés  Sala* 
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mandres  , dont  la  morfureeft  mortel-  mœurs  e* 
le  , & qui  caquetent  la  nuit  comme  les  LA  CÔTF  D* 
Poules.  • cumana. 

l-  La  pêche  fe  fait  avec  des  hameçons , Pèchedesin-  - 
des  rets  8c  des  flèches , avec  du  feu , à *î“s  de  Cu" 

1 œil  , a la  main;&:  les  Habitans  en  , 

font  fi  jaloux,  que  dans  quelques  en- 
droits on  mange  celui  qui  ofe  pêcher 
fans  permiffion.  Quantité  de  bons  na- 
geurs s’aflemblent  pour  pêcher  à l’œil 
& à la  main  , tant  le  Poiflon  que  les 
Perles  ; 8c  leur  habileté  pafle  toute  ex- 
preflion.  Ils  forment  une  longue  chaîne; 
ils  fifflent , ils  battent  l’eau  , ils  en- 
tourent les  Poiflbns  & les  attirenr  peu  à 
peu  vers  la  rive  , en  fi  grande  abon- 
dance, que  le  fpeétacle  en  efl:  quelque- 
fois effraïant.  Cette  pêche  a des  terns 
réglés  : mais  il  y périt  toujours  quel- 
ques Hommes  ; les  uns  notés  , d’autres 
éventrés  par  de  grands  Poiflbns  qui 
fuient  aufli-tôr.  La  pêche  au  feu  fe  fait 
dans  des  Canots  , avec  destifonsardens 
qui  éclairent  la  fuperficie  de  l’eau.  Les 
Poiflons , approchant  toujours  de  la  lu- 
mière , fuivent  les  Pêcheurs  qui  fe  reti- 
rent du  coté  de  l’ombre  , 3c  leur  don- 
nent beaucoup  de  facilité  aies  darder. 

Ce  font  ordinairement  les  plus  gros, 
qu’on  fale  3c  qu’on  fait  fecher  au  So- 
leil, après  avoir  commencé  néanmoins 
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mœurs  ït  par  les  griller.  Il  fe  trouve,  parmi  ces 
côts  de  P°i^ons  > monftres  fi  hardis , qu’en 
cumana.  fe  jettanr  quelquefois  dans  les  Barques , 
iis  y tuent  les  Hommes,  & les  mangent. 
Agriculture,  On  a remarqué  que  le  partage  des 
nies"5 ’arbrci  Femmes  eft  l’Agriculture.  Elles  femenc 
kfxunt.  ]e  Maïz  , YAji , ou  Piment , qui  eft  une 
forte  de  poivre  , avec  quantité  de  légu- 
mes & de  racines.  Elles  plantent  les  ar- 
bres à fruit  : l’herbe  qui  noircit  les  denrs 
fe  cultive  avec  beaucoup  de  foin.  Cer- 
tains arbres  rendent  par  incifion  une  ef- 
pece  de  lait , qui  fe  change  en  gomme 
odoriférante  , dont  on  compofe  un  en- 
cens jaour  les  Idoles.  D’un  autre  arbre  , 
il  découlé  une  liqueur  qui  s’épaiflîc 
comme  du  lait  caillé  , & qui  forme  une 
nourriture  agréable.  Un  autre  donne  un 
fruit  femblabie  à nos  Mures,  dont  on 
fait  un  excellent  Sirop  pour  diverfes 
fortes  de  maladies  ; & du  bois  , lorfqu’il 
eft  fec  , on  tire  du  feu  comme  d’un  cail- 
lou. D’autres  encore  rendent  une  odeur 
charmante  , &:  leur  bois  fert  à faire  des 
Cailles  : mais  le  pain  qu’on  y met  de- 
vient amer*,  ce  qui  n’empêche  point  les 
Efpagnols  de  l’emploïer  pour  leurs  pro- 
vifions , parceque  les  vers  ne  s’y  mettent 
jamais.  Un  autre  arbre,  dont  on  vante 
la  grandeur , mais  qui  ne  dure  pas  plus 
de  dix  ans  , produit  la  glue  que  les  Ha* 
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titans  emploient  à prendre  des  Oi-  ? mœurs  et 
féaux.  Celui  qui  donne  du  godron  , fe  ^ASA£!*EDU* 
trouve  aufli  fur  cette  Côte.  Cumana.  • 

La  Cafte  eft  commune  dans  les  Ter- 
res , mais  les  Indiens  n’en  connoiftènt 
pas  l’ufage.  Les  Fleurs  odoriférantes  y 
font  en  li  grande  abondance , qu’elles 
caufent  des  maux  de  tête  aux  Etrangers. 

Le  malheur  d’un  fi  beau  Pais , eft  de 
produire  des  légions  d’infettes  , qui 
ruinent  les  fruits  & tous  les  autres  pré- 
fens  de  la  Nature.  Entre  les  Plantes  les 
plus  agréables  & les  plus  faines , il  en 
croît  aufli  de  fort  dangereufes.  Le  ve-  Poifon  de* 
nin  dont  les  Habitans  empoifonnent  Sc- 
ieurs flèches  , eft  de  deux  fortes  ; le 
fïmple  , compofé  de  fang  d ‘AJpides 
qui  eft  une  efpece  de  Serpent , avec 
un  mélange  d’herbes  , de  gommes , 8c 
de  jus  de  Mancenilles.  Il  fe  fait  une 
autre  compofition  des  mêmes  chofes  , 
avec  des  têres  de  certaines  Fourmies 
venimeufes  : & les  Indiens  ne  man- 
quent pas  d’y  faire  entrer  la  fuperfti- 
tion.  ils  prennent  une  vieille  Femme  , 
qu’ils  enferment,  pour  les  faire  cuire 
pendant  deux  ou  trois  jours.  Si  les  va- 
peurs du  poifon  lui  caufent  la  mort , 011 
du  moins  un  évanouilFement , ils  efti-  • 
ment  fon  ouvrage  j y réftfte-felle  ? ils 
la  châtient  rigoureufement,  Telle  étoi* 

B v 
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Scs  effets 
dans  les  blef- 
fiuci. 


ïffroî  qu’il 
Caufe  aux  Ef 
pagnols. 


fêtes  8c  Dan- 
fes. 


34  Histoire  generae* 
la  fatale  compofition  qu’ils  emploïoient 
contre  les  Caftillans,  & pour  laquelle 
on  n’a  jamais  trouvé  de  parfait  remede* 
Si  quelqu’un  en  gucrifloit , il  pafloit  le 
refte  de  fes  jours  dans  de  continuelles 
douleurs.  L’Hiftorien  aflure  qu’en  tou- 
chant une  Femme  la  plaie  s’aigrifloit , 
&c  que  les  alimens  les  plus  (impies  ré- 
pandoient  un  feu  mortel  dans  le  fang. 
Les  flèches  font  d’un  bois  très  dur , ôc 
bridées  par  le  bout  dans  la  flamme  de 
certaines  cannes  : la  pointe  eft  armée 
d’un  os  de  poifïon.  Si  l’on  y joint  l’a- 
drefte  des  Indiens  à les  lancer  , on  ne 
fera  point  furpris  qu’elles  euflent  para 
fi  redoutables  aux  Caftillans  de  la  nou- 
velle Tolede  &.de  Cubagua.  D’ail- 
leurs ces  Barbares  mangeoienc  leurs  Pri- 
fonniers  ; & s’ils  les  trou  voient  trop 
maigres , ils  avoient  la  patience  de  les 
engraifler  , pour  fatisfaire  pleinement 
leur  vangeance  & leur  gourmandife. 
Leurs  Inftrumensde  guerre  & de  danfe 
croient  des  Hautbois  d’os  , des  Fluttes 
de  cannes , des  Cornets  de  coquilles  , 
& des  Tambours  de  bois  peint , dont 
le  bruit  étoit  augmenté  par  de  grolîès 
Calebaftes. 

Ils  avoient  une  extrême  paflion  pour 
la  danfe  ; une  Fête  duroit  huit  jours. 
Ils  s’aftembloi'ent  ayeç  leurs  plus  richesr 
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®memens  , 8c  chacun  commençoit  à M(EUR.S  f.t 
danfer  feul.  Enfuite*  ils  fe  mêloient  ou  ^Acûte  *bs 
focmoient  un  cercle  , en  fe  tenant  par  cumana. 
les  mains.  D’autres  fautoient  ou  vol- 
tigeoient  dans  le  centre  8c  par  der- 
rière : tantôt  ils  chantoient  alternati- 
vement , tantôt  enfemble  , avec  au- 
tant de  mefure  pour  le  mouvement  que 
pour  le  ton.  Leurs  chanfons  commen- 
çoient  par  des  fujets  trilles , 8c  deve- 
noient  gaies  jufqu’à  la  derniere  extra- 
vagance. Ils  danfoient  fîx  heures  de 
fuite , fans  paroître  las  » enfuite  ils  fe 
donnoient  d’autres  mouvemens  qui  ne- 
toient  pas  moins  propres  à les  fatiguer , 
tels  que  de  contrefaire  les  boiteux  8c 
les  aveugles  , de  rire , de-  pleurer , de 
ptononcer  des  harangues  à l’honneur 
du  Cacique  & de  fe  s Prédécelïeurs. 

Chaque  jour  de  danfé  étoit  terminé 
par  un  Feftin  qui  fe  faifoit  aux  frais  du 
Cacique.  A quelques  tranfports  qu’ils 
fe  fulfent  livrés  dans  la  danfe , ils  man- 
geoient  en  lilence  , alîîs  fur  leurs  ta- 
lons , 8c  la  plupart  buvoient  jufqu’a 
tomber  ivres.  Leurs  Femmes  venoient 
les  relever  , 8c  les  conduifoient  à leur 
Cabane  , en  chantant  avec  une  Joie 
d’autant  plus  fobre  , que  les  liqueurs 
fortes  leur  étoient  interdites , 8c  que 
4'ans  les  plus  grandes  Fêtes  il  parois 
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ht  qu’elles  n’avoient  part  qu’à  la  danfe- 

nD*  Les  plus  emportés  renvoïoient  leurs 
Femmes  , s’excitoient  à vomir  pour  re- 
commencer à boire  j & rarement  fe  fé- 
paroient-ils  fans  quelque  fcene  fan- 
glante  , qui  demeuroit  fans  punition 
lorfqu’elle  étoit  arrivée  dans  l’ivreflfe. 

8c  Ils  étoient  dans  les  plus  profondes 
ténèbres  de  l’Idolâtrie  ; leurs  princi- 
pales Divinités  étoient  le  Soleil  & la 
Lune  , qu’ils  pren oient  pour  le  Mari 
& la  Femme.  Ils  redoutoient  les  Eclairs 
& le  Tonnerre , comme  une  marque 
certaine  de  la  colere  du  Soleil.  Ils  fe  , 
privoient  de  toutes  fortes  d’alimens  &c 
de  plaifirs  , pendant  les  Eclipfes.  Les 
Femmes  s’égratignoient  alors  » & les 
Filles  fe  riroient  du  fang  des  bras  , 
parcequ’elles  croïoient  la  Lune  blefîee 
dans  quelque  querelle  avec  fon  Mari* 
Entre  leurs  Idoles  ils  avoient  une  Croix* 
de  la  forme  de  celle  qu’on  appelle  Croix 
de  Saint  André  , qu’ils  gardoient  avec 
beaucoup  de  vénération  dans  un  lien 
quarré  , & dont  ils  vantoient  la  vertu 
contre  les  phantômes.  Ils  la  mettoienc 
fur  les  enfans  , au  moment  de  leur 
naiflance.  Leurs  Prêtres  , qu’ils  nom- 
moient  Piaches  y étoient  non-feule- 
ment les  Chefs  de  la  Religion,  mais 
les  Médecins  publics  pour  toute  forte 


fcl  5 V <5  I KGt  s;  LlV.  Vï.  if  

’de  maladies  , & les  Confeillers  des  mœurs  ir 
Caciques  dans  toutes  leurs  Entreprifes.  lASAcôte  d* 
fis  n’étoient  admis  à cet  Ordre  , qu’a-  cumana.  i 
près  avoir  palfé  deux  ans  dans  les  Bois  , 
où  ils  recevoient  des  inftruéfions  pen- 
dant la  nuit  -,  & le  Peuple  étoit  per- 
fuadé  qu’elles  leur  venoient  de  certains 
Efprits  , qui  prenoient  la  forme  hu- 
jnaine  pour  les  former  à leur  profef- 
fion.  Us  guériifoient  les  maladies  avec 
des  herbes  & des  racines  , avec  la 
grailfe  & le  fang  des  Animaux  ; mais 
leur  méthode  > pour  les  douleurs  loca- 
les , étoit  de  fcarifier  la  partie , & de  la 
fucer  long-tems  pour  en  tirer  les  hu-' 
meurs.  Les  Caftillans  , s’il  en  faut  croi- 
re l’Hiftorien  , éprouvèrent  plufieurs 
fois  que  leurs  prédirions  n’étoient  pas 
toujours  des  impoftures.  » Un  joue 
» qu’on  leur  avoit  demandé  s’il  arri- 
>*  veroit  bien-tôt  des  Caravelles  de  Caf- 
» tille , ils  nommèrent  non  feulement 
» le  jour , mais  le  nombre  de  Vailfeaux,. 

« celui  des  Hommes > & la  quantité  de 
s»  munitions*  Pierre  de.Cordoue,  cé- 
«bre  Dominiquain  , voulant  approfon- 
» dir  la  Doélrine  des  Piaches  » prit  une 
» Croix,  une  Etole&  de  l’Eau-benite, 
«pendant  qu’un  de  ces  Prêtres  étoit  à 
« confulter  le  Démon,  avec  les  marques  , 

9»  d’une  pofleflion  fenûble  i lui  jett$ 
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Mœurs  et  » fur  le  corps  une  partie  de  l’Ecole  , fitf 
S®,  p'  » le  ligne  de  la  Croix  fur  lui  > & ne 
Cumana.  «craignit  pas  de  conjurer  le  Démon 
» en  Langue  Latine  de  Caftillane.  La 
>»  réponfe  fut  en  Langue  Indienne , mais 
« jufte  , & conforme  aux  queftions. 
» Le  Pere  demanda  où  alloient  les  âmes 
»»  des  Indiens  } En  Enfer  , répondit 
» l’Efprit  malin  ; ce  qui  caufa  tant  de 
« chagrin  au  Piache , qu’il  fe  plaignit 
« amerement  d’avoir  été  trompé  ÔC 
» tourmenté  li  long-tems  (zi)  «.  On 
ne  nous  apprend  point  fi  cet  événe- 
ment produilit  fa  converfion  -,  mais  on 
alfure  qu’il  eut  plufieurs  Caftillans  pour 
témoins. 

Les  Piaches  écoienc  très  riches , par- 
cequ’ils  fe  faifoient  païer  chèrement 
tous  leurs  fervices.  Ils  renoient  le  pre- 
mier rang  dans  les  Aftemblées , Se  juf- 
ques  dans  les  Feftins , où  ils  ne  faifoient 
pas  difficulté  de  s’enivrer.  Quoiqu’ils 
crulTent  l’ame  immortelle  , ils  ne  fe  for- 
moienc  aucune  idée  de  fà  licitation 
après  la  mort  ; mais  ils  avoient  des 
Cantiques  de  des  Complaintes , donc 
ils  faifoient  retentir  les  airs  aux  funé- 
railles des  Caciques.  Les  Echos  paf- 
foïent  pour  une  réponfe  des  âmes  à 
ceux  qui  leur  faifoient  des  queftions. 

Jn)  Ibid. p,  344* 
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l ne  brûloir  le  corps  des  Grands  mœurs  et 
'un  an  après  leur  mort;&  pour  les  E db 
aferver  dans  l’intervalle,  on  les  def-  cumana. 
zhoic  au  feu.  A la  fin  de  l’année  on 
féparoic  la  tête  (zz)  qu’on  donnoit 
a plus  noble  de  leurs  Femmes  , com- 
e un  monument  d’amour  érernel , 
ai  l’obligeoit  de  pafiTer  toute  fa  vie 
ans  le  veuvage  ; 8c  le  refte  étoit  con- 
nue par  le  feu. 

§ I I I. 


Continuation  des  Découvertes. 


F /A  r n e u R croifioit  dans  d’autres  j ^ r 
Parties  du  Continent  ; mais  c’étoit  tan-  3 
tôt  pour  découvrir  de  nouvelles  Ré- 
gions , tantôt  pour  reconnoître  avec 
plus  de  foin  celles  où  l’on  avoir  péné- 
tré , ou  pour  y former  des  Etablilfe-  iesvûes<îeA 
mens  ; 8c  cette  variété  de  vues  caufoit  Efpagnois  fi* 
un  partage  , qui  retardoit  le  fuccès  desr't01  en  * 
plus  importantes  opérations.  Un  évé- 
nement fort  imprévu  fit  craindre  aulïï 


(5 1)  Comme  on  ne  rap- 
porte ces  ufages , que  pour 
faire  obferver  leur  diffé- 
rence d’avec  ceux  des  au- 
tres Indiens  , ajoutons 
qu’ avant  cette  réparation , 
on  la  leur  mettoic  entre 
les  jambes , on  leur  croi- 
feit  les  pics  avec  les 


mains  , & l’on  pafToit  une 
partie  du  jour  à tourner, 
autour  du  cadavre  pour  le 
confiderer  dans  cette  atti- 
tude i en  trépignant  dea 
piés  , regardant  le  Ciel  , 
pleurant , 6c  pouffant  du 
grands  cris.  ibid. 
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. continua- des  obftacles  qui  avoient  celle  depuis 
couverte?,  l’accommodement  de  l’Efpagne  avec  le 
1 5 i ï . Portugal , & qui  fembloient  prêts  à fe 
renouveller  du  côté  de  quelques  autres 
Nations.  Une  Caravelle  de  San  Do- 
mingo (zj)  étoit  allée  charger  de  la 
CalTave  à l’Ile  de  Portoric.  Ginez  , qui 
la  commandoit , fut  extrêmement  fur- 
'Artivée  d’un  pris  d’y  voir  aborder  un  Navire  de  i $o 
giois  qui  les  Tonneaux  , qui  avoit  deux  canons  lue 
allarme.  Je  devant,  & qui  ne  lui  parut  peint  Ef- 
pagnol.  Il  arma  auffi-tôt  fa  Chaloupe 
pour  le  vifiter , & ceux  qui  le  mon- 
toient  déclarèrent  fans  difficulté  qu’ils 
étoient  Anglois.  Ils  lui  dirent  qu’ils 
iktçitde  ceux  étoient  partis  d’Angleterre  avec  un  au- 
soient.  m°n" tre  Vailfeau , pour  aller  chercher  les 
Terres  du  grand  Cam  , mais  qu’une 
furieufe  tempête  les  avoit  féparés  ; 
au’enfuite  ils  seraient  trouvés  dans  une 
> ' Mer  couverte  de  glaces  ; qu’aïant  eu  le 

bonheur  de  s’en  dégager  , ils  avoient 
été  tranfportés  dans  une  autre  Mer, dont 
l’eau  fembloit  bouillir  comme  celle 
d’une  chaudière  fur  le  feu , & qu’ils 
avoient  appréhendé  de  voir  fondre  la 
poix  de  leur  Bâtiment  ; qu’aptes  s’être 
encore  fauves  d’un  fi  dangereux  Para- 
ge , ils  étoient  allés  reconnoître  les  Ba - 
fallaos  , où  ils  avoient  rencontré  cin— 

J)  Herrera , Dccad,  i.  L.  j,  chap»  j* 
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k ï S V O Y A G E S.  LlV.  VI.  4t  , 
buante  Navires  , Efpagnols  , François  continua-* 
& Portugais  i qu  us  avoienc  voulu  del-  couvertes, 
cendre  à Terre  pour  reconnoîcre  le  ^ 1511,' 
Pais , mais  que  les  Indiens  avoient  tué 
leur  Pilote  , qui  étoit  un  Piémontois  j 
que  s’étant  remis  en  Mer  , ils  avoient 


rangé  la  Côte  j 


jufqu’à  la  Ri 
ue  ae-là  ils 


Riviere  de  Chi - 


co  (14)  j 8ç  que  de-la  ils  avoient  tra- 
verfé  à l’Ile  de  Portoric. 


Ginez  leur  demanda  quel  defifein  les  J,î,sECeren<leIhe 
•amenoit  dans  cette  Ile  ? Ils  répondi-  p^110*» 
rent  que  c’étoit  pour  charger  du  bois 
de  teinture  , & pour  fe  mettre  en  état 
de  rendre  compte , au  Roi  leur  Maître, 
des  Découvertes  qui  faifoient  tant 
d’honneur  aux  Caftillans.  Ils  le  prièrent 
meme  de  leur  marquer  la  rcüte  qu’ils 
» dévoient  tenir  pour  fe  rendre  à l’Efpa- 
gnole.  Soit  qu’il  crût  pouvoir  les  fatis- 
faire  fans  danger  , ou  qu’aïant  examiné 
de  près  leur  VailTeau  , il  ne  fe  jugeât 
point  afiez  fort  pour  s’oppofer  à leur 
deflein  , il  leur  donna  les  informations 


qu’ils  defiroient.  Peut-être  audi  la  quan- 
tité de  marchandifes , qu’il  leur  vit  â 
bord , lui  fit-elle  efperer  du  profit  pour 
les  Efpagnols  à les  acheter.  Ils  remi- 
rent librement  à la  voile  *,  & paflant  à 
la  petite  Ile  de  Mona  , ils  y débarquè- 
rent une  partie  de  leurs  gens.  Les  pro- 


(14)  On  a vu  que  les  Efpagnols  l'ont  nommée  Jourdain 
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On  fait  tirer 
fur  ciu. 


Craintes 
fcju’ou  en  con- 
çoit à Ma- 
drid' 
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polirions , qu’ils  firent  faire  à San  Do- 
mingo , fe  réduifirent  à demander  la 
liberté  de  vendre  leurs  Marchandises  : 
mais  pendant  deux  jours  qu’ils  allèrent 
pafïer  à l’Ancre  fort  près  de  ce  Port , 
ils  ne  reçurent  aucune  réponfe.  Leur 
Envoie  s’étoit  adrefie  au  Gouverneur 
du  Château  , qui  fe  crut  obligé  de  con- 
fulter  l’Audience  Roïale  j & les  Déli- 
bérations des  Auditeurs  furent  fi  len- 
tes , que  dans  un  mouvement  d’impa- 
tience , caufé  apparemment  par  la  crain- 
te , le  Gouverneur  fe  détermina  le  troi- 
fieme  jour  à faire  tirer  fur  les  Anglois. 
Ils  retournèrent  aulfi-tôt  à Portoric  , où 
ils  vendirent  une  partie  de  leur  charge 
aux  Habitans  de  Saint  Germain  : après 
quoi  leur  Navire  ne  parut  plus  dans 
cette  Mer.  L’Audience  Roïale  trouva 
fort  mauvais  que  le  Gouverneur  eût  fait 
tirer  fur  eux , & lui  en  fit  un  d’autant 

Îilus  grand  crime  à la  Cour  , qu’outre 
e mauvais  état  des  fortifications  du 
Château  , les  Hommes  8c  les  munitions 
y manquoient.  L’Hiftorien  confelTe 
qu’on  en  prit  une  vive  allarme  à Ma- 
drid ; & qu’au  lieu  d’obliger  les  An- 
glois à s’éloigner , Charles-Quint  au- 
roit  fouhaité  qu’on  fe  fût  faifi  d’eux  , 
par  force  ou  par  adrelTe  , pour  les  em- 
pêcher d’apprendre  à leur  Nation  li| 


DES  V O I A 6 E S.  ZlV.  VI.  4 J 


route  des  Indes  (i  5).  Le  Mémoire , que  continua* 
les  Auditeurs  envoïerent  à cette  occa- 
lion  contient  un  détail  qui  fera  con-  1521. 
noître  quel  étoit  alors  l’état  des  lies 
Efpagnoles. 

Ils  expofoient  à l’Empereur  que  cette  Etat  des  Ue%j 
Colonie  étoit  non feulement  la  pre- 
mière que  les  Caftillans  euflent  éta- 
blie dans  les  Indes  , mais  que  cetoit 
elle  qui  nourrifioit  a&uellement  tou- 
tes les  autres  ; que  la  Ville  de  San  Do- 
mingo devenoit  tous  les  jours  plus  peu- 
plée , plus  riche  &c  plus  floriflante; 
que  fon  Port  étoit  continuellement 
rempli  de  Navires  , de  toutes  les  par- 
ties des  Indes  connues , qui  venoient 
y charger  des  cuirs  , de  la  Cafie , du 
Sucre  , du  Suif,  &c  d’autres  Marchan- 
dées de  même  prix  , des  vivres  , des 
Chevaux  & des  Porcs  j que  Buenaven- 
tura  & la  Majorada  étoient  au  milieu  ' 
de  plufieurs  Mines  d’or  très  abondan- 
tes , mais  fermées , faute  d’Ouvriers , 

& que  ces  deux  Villes  n’avoient  pour 
fe  foutenir  qu’un  peu  de  Cafie  ; que 
Bonao  abondoit  en  Cafiave  & en  Maïz; 
qu’Azua  étoit  riche  en  Sucre , & fon 
terrein  fi  fertile  , que  des  Cannes  , 
plantées  depuis  fix  ans  , étoient  aufli 
fraîches  que  celles  de  l’année  même 

(*f)  (kid.  p.  30$, 
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Continua-  ou  de  la  précédente  , fans  compté? 
•ouvert  ïs'  quelle  avoit  aufli  des  Mines  d’or  dans  • 
i j z i . fon  voifinage  ; qu’il  y avoit  aufli  -beau- 
coup de  Sucre  à Saint  Jean  de  la  Ma- 
guana  , & qu’il  y étoit  le  meilleur  de 
l’Ile  : que  tout  le  Pais  d’alentour  étoit 
plein  de  Mines , &c  fourniflbit  une  très 
grande  quantité  de  vivres  * qu’un  Pal- 
mier , qu’on  y avoit  planté  depuis  peu  , 
portoit  déjà. des  Dattes  ; que  la  Ville 
d’Vaguana  avoit  un  bon  Port  , des 
Mines  , de  la  Cafle  , & tout  ce  qui 
étoit  néceflaire  pour  l’établifiement 
d’un  grand  commerce  j qu’à  Puerto 
Real , on  alloit  recommencer  à tirer  de 
l’or  , des  Mines  de  fon  diftriét } que 
Puerto  di  Plata  étoit  très  floridant , &c 
qu’il  y venoit  de  Caftille  un  très  grand 
nombre  de  Vaifieaux  , qui  s’en  retour- 
noient tous  avec  leur  charge  de  Su- 
cre ; enfin  , que  Salvaleon  de  Higua 
commençoit  a faire  des  Sucres  , ôc 
que  fes  Campagnes  nourrifioient  un 
très  grand  nombre  de  troupeaux.  L’Hif- 
torien  de  Saint  Domingue  obferve 
que  cette  grande  quantité  de  Sucre  > 
qui  fe  fabriquoit  déjà  dans  l’Efpagnole 
& dans  d’autres  lieux , étoit  due  aux 
foins  des  Peres  Hieronymites  & d’Al- 
phonfe  Quazo  (16).  A l’égard  des  au- 
.(iS)  Hiüoire  de  Saint  Domingue.  L«  «.  p.  ijj. 
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très  Iles,  les  Auditeurs  afiuroient  que 
dans  celle  de  Cuba  , fur  huit  Villes 
ou  Bourgades  que  Velafquez  y avoir 
bâties  , il  y en  avoir  , fix  où  l’on  ne 
faifoit  pas  d’autre  commerce  que  ce- 
lui de  l’or  j que  l’Ile  étant  fort  mon- 
tueufe  & partout  allez  ftérile  , on  ne 
voïoit  des  Métairies  & des  Troupeaux 
qu’autour  de  la  Havane  ; qu’il  y avoic 
deux  Peuplades  dans  la  Jamaïque  , 
Oriftan  & Séville  *,  que  cette  lie  avoic 
peu  d’or  j mais  qu’on  y faifoir  beau- 
coup de  Sucre  , & que  les  Habitans, 
s’étant  avifés  d’y  planter  de  la  vigne  , 
y avoient  fait  de  très  bon  vin  clai- 
ret. Enfin  , le  Mémoire  repréfentoir  â 
Sa  Majefté  , que  pour  conferver  des 
Colonies  fi  utiles , il  étoit  abfolumenc 
nécefiaire  d’y  envoïer  un  grand  nom- 
bre de  Negres , Sc  qu’il  falloir  entrer 
là-delfus  dans  quelque  Traité  avec  la 
Cour  de  Portugal.  C’eft  la  première 
fois  qu’on  voit  naître  aux  Efpagnois 
l’idée  d’emploier  des  Negres  dans 
leurs  Colonies  ; car  quoique  leurs  Hif- 
toriens  donnent  quelquefois  le  même 
nom  aux  Nations  de  l’Amérique  Mé- 
ridionale , la  propofition  d’un  accord 
avec  le  Portugal  ne  laifie  aucun  dou- 
te qu’il  ne  fuç  queftion  des  Negresj 
d'Afrique. 


Continua- 
tion des  DE- 
COUVERTES, 
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'continua-  Le  Voïage  de  Magellan , entrepris  ' 
çion  des  de-  ja  même  année  , fut  une  des  Expédi- 
j tions  qui  retardèrent  un  peu  le  pro- 

* Découverte  grès  des  Découvertes  dans  le  Continent 
du  Détroit  de  de  l'Amérique.  On  ne  reprendra  point 
Wage  an.  ppjidoire  de  fa  Navigation  , qui  a trou- 
vé place  dans  un  autre  partie  de  cet  Ou- 
vrage entre  les  Voïages  autour  du  Mon- 
de : mais  on  fe  contentera  de  recueillir 
ici  plufieurs  circonftances  > qui  ne  fe 
trouvent  point  dans  le  Journal  de  fa 
route  , & qui  appartiennent  propre- 
ment à cet  article. 

circonftances  Les  Hiftoriens  Efpagnols  font  paflèt 
qui  ne  fetrou-  Magellan  en  Efpagne  dès  l’année  1517, 

vent  point  i r»  1 ° • r j / 

dans  le  jour-  quoique  les  Portugais  marquent  la  de- 
naidefarou-  fertion  une  année  plus  tard.  Les  caufes 
de  fon  mécontentement  ont  été  rappor- 
tées. Après  s’être  dénaturalifê  , fuivant 
l’exprefhon  d’Herrera , par  un  A été  qu’il 
rendit  public,  il  fe  rendit  en  Caftil- 
le  , où  la  Cour  étoit  alors  à Vallado- 
lid  , accompagné  de  Rui  Falero  , Ba- 
chelier Portugais , fi  verfé  dans  l’Af- 
trologie  & la  Cofmographie , qu’on  le 
foupçonnoit  de  recevoir  fes  lumières 
d’un  Démon  familier.  Us  offrirent  tous 
deux  à la  Cour  d’Efpagne  de  faire  voir 
que  les  Moluques  & d’autres  Iles  , 
d’où  les  Epiceries  venoient  en  Portu- 
gal i tomboient  dans  les  limites  de  1% 
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Couronne  de  Caftille > & de  trouver  continua? 
un  chemin  pour  s’y  rendre  , fans  tou-  T,otl  DES  ®Er 
cher  a celui  que  les  Portugais  avoient  . ZI  ' 
pris  jufqu’alocs.  Fonfeca  , Evêque  de 
Burgos , qui  préfidoit  à toutes  les  affai- 
res dès  Indes , le  Chancelier  Gatinara,. 

& M.  de  Chievres  , ouvrirent  l’oreille 
à ces  propofitions.  Magellan  portoit  un 
Globe  terreftre  , fur  lequel  il  marqua 
la  route  qu’il  devoir  tenir.  Le  Détroit  y 
étoit  en  blanc.  Il  ne  diflimula  poinc 
qu’il  devoir  fes  lumières  à la  Carte  Ma- 
rine d’un  Portugais  , nommé  Martin 
de  Bohemia  ,.né  dans  l’ile  de  Fayal , & 
grand  Cofmographe.  On  n’ignoroic 
point , en  Efpagne  , que  Magellan  s’é- 
toit  diftingué  par  fon  efprit  ôc  fon  cou- 
rage au  fervice  du  Portugal , fous  le 
commandement  du  fameux  Viceroi  des 
Indes,  Alphonfe  d’Albuquerque.  C’é- 
toit  une,  ayanture. célébré  , que  celle  de 
deux  VaifTeaux  , partis  de  Goa,  qui  s’é- 
toient  brifés  fur.  des  Bancs  , d’où  les 
Chaloupes  avoient  porté  les  Equipages 
dans  une  petite  Ile  voifine.  Il  étoit  quef- 
tion  de  gagner  un  Port  de  l’Inde , allez 
éloigné.  Chacun  vouloir  partir  des  pre- 
miers ; & les  Chaloupes  ne  fuffifant 
point,  la  conteftation  alloit  devenir, 
fanglante.  Magellan  , qui  fe  trouvoic 
dans  cette  malheureufe  troupe , de  donc 

î ’•*  * 
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^Continua-  le  mérite  étoit  déjà  connu,  leva  la  voix 
Ouvertes!"211  mil*eu  du  trouble  : » Que  les  Capi- 
gyzi.  » raines  , dit-il,  que  les  Nobles  aient  le 
« premier  rang,  pour  moi  je  demeure 
» avec  les  Matelots  , à condition  que 
»»  ceux  qui  vont  nous  quitter  , s’enga- 
« gent  d’honneur  à nous  envoïer  des 
» Barques  «.  Toute  la  balle  partie  des 
Equipages  confentit  à demeurer  avec 
lui  : mais  le  voïant  palTé  dans  une  des 
Chaloupes , où  il  faifoit  fes  adieux  aux 
Chefs , les  Matelots , qui  le  crurent 
prêt  à partir  aulîî , crièrent  : Ah!  Sei- 
gneur Magellan  , ne  nous  avez-vous 
pas  promis  de  demeurer  avec  nous  > 
Il  eft  vrai , répondit-il  fans  balancer  : 
& fautant  à terre , il  leur  dit  : Cama- 
rades , me  voici.  Sa  réfolution  & fa 
prudence  étoient  donc  connues  en  Ef-' 
pagne',  quoiqu’il  fût  de  petite  taille , 
& qu’il  n’eût  rien  de  relevé  dans  la 
figure  (17). 

Traité  de  Auifi  fes  propofitions , foutenues  de 
recSrE^a-a'  l’éloquence  de  Falero  , furent  - elles 
gae.  applaudies  du  Confeil  , où  le  Roi  vou- 
lut quelles  fulfent  expliquées.  Ils  ob- 
tinrent tous  deux  , de  ce  Prince , l’Or- 
dre de  Saint  Jacques , avec  le  titre  de 
Capitaines , malgré  les  mauvais  offices 
d’Alvare  d’Acofta  , Ambafladeur  de 

(17}  Herreu , Dccad.  i.  L.  4.  p.  *7}  Sc  fuiv. 

Portugal  j 
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Portugal , qui  les  repréfentoit  comme 
des  Fugitifs , dégradés  de  leur  Prince  j 
tandis  qu’il  les  follicitoit  fecretement 
de  retourner  au  fetvice  de  leur  Patrie. 
Enfin,  dans  1 opinion  qu’on  avoit  con- 
çue d eux  a la  Cour  d Efpagne , on  leur 
expédia  des  Lettres  , en  .vertu  d’un 
Traite  conclu  a Sarragofîe  , par  lequel 
» ils  s’obligeoier.t  à découvrir , dans  les 
» limites  de  la  Cour  de  Caftille , des 
» Iles  & d’autres  Terres,  riches  en  Or 
» ou  en  Epiceries.  Le  Roi  promettoit 
M de  n’accorder  à perfonne  , pendant 
» l’efpace  de  dix  ans  , la  permiflion  de 
» prendre  la  même  route , qu’on  fup- 
« pofoit  celle  de  i’Oueft,  mais  fe  réfer- 
*>  voit  le  droit  d’envoïer  d’autres  Vaif- 
**  féaux  à l’Eft  & au  Sud.  Il  accordoic 
**  aux  deux  Chevaliers , pour  leur  pre- 
» miere  Expédition  , le  cinquième  du 
« profit  de  leurs  découvertes,  ôc  leur 
»*  promettoit  le  titre  d’Adelantades , 
v pour  eux  Ôc  leurs  héritiers  , nés  fous 
« la  domination  d’Efpagne.  Dans  les 
« Voïages  fui  vans , leur  part  devoir  être 
« le  vingtième  * avec  le  droit  de  faire 
" palier  dans  les  VaifTeaux  du  Roi  une 
« certaine  quantité  de  Marchandées  j 
* & le  quinzième  , s’ils  découvraient 
« plus  de  fix  Iles.  Sa  Majefté  s’enga- 
« geoit  a faire  armer  cinq  Navires  ; 
Tome  XLIX.  Q 1 
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Continua-  » deux  de  cent  trente  tonneaux  , deu* 
t on  des  de-  „ qUa*tre-.vin2t-dix,  ôc  l’autre  defoi- 
15 2.1.  "Xante  , équipés  pour  deux  ans  , ôc 
» montés  de  deux  cens  trente- quatre 
» perfonnes  , Officiers  , Matelots  ôc 
» Soldats  , ne  s’attribuant  la  nomina- 
» tion  que  des  Capitaines  , ôc  des  Fer- 
» miersou  Receveurs  des  Droits  roïaux. 

*»  Si  la  mort  enlevoit  Magellan  , ou  Fa- 
» lero  , dans  le  cours  de  leur  Entrepri- 
» Te , les  mêmes  concédions  devoienc 
» être  réunies  en  faveur  de  celui  qui 
.«  furvivroit.  (z8)  «. 

obftaclet  La  Cour  nomma  pour  premier  Pi- 
2UMageUa^.te  l°te  > Jean  Rodrigue  Serrano  ; ôc  pour 
Tréforier  Général , Louis  de  Mendoça. 
Ce  ne  fut  pas  fans  difficulté  quon 
trouva  d’autres  Pilotes , parcequ’ilétoic 
queftion  d’une  route  nouvelle  , ôc  l’au- 
torité Roïale  y fut  emploïée.  Il  s’éleva 
auffî  quelques  différends  pour  les  En- 
seignes. Les  préparatifs  étant  achevés 
à Seviile , Magellan  fit  mettre  fes  armes 
aux  quatre  Cabeftans  , où  l’on  met- 
toit  ordinairement  celles  des  Capitai- 
nes (2. y).  Un  Huiffier  de  l’Amirauté  les 
fit  ôter,  fous  prétexte  qu’elles  étoienc 
Portugaifes.  En  vain  Magellan  repré- 
fenta  que  c’étoient  fes  propres  armes  ,* 

(18)  Ibid-  p.  I7j. 

{.19) Jbid.  p.  47J» 
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& que  par  Ton  Traité  il  écoic  devenu  continua-  - 
Sujec  de  l’Efpagne.  Cet  incident  caufa  cÔuvhrtîsV  - 
tant  de  bruit , que  fes  Amis  lui  confeil- 
lerent  d’abandonner  fes  prétentions , &c 
fa  prudence  l’y  fit  confentir.  Cependant 
il  eut  la  fatisfaétion  d’être  vangé  parla 
faveur  du  Roi  même  , qui  , apprenant 
le  chagrin  qu’on  lui  avoit  fufcité  , fit 
une  vive  réprimande  au  Préfident  de 
Seville  pour  ne  l’avoir  pas  empêché  , &c 
donna  ordre  que  l’Huiffier  fut  févére- 
ment  puni*  On  en  peut  conclure , mal- 
gré le  filence  de  l'Hiftorien  , que  fes  ar- 
mes furent  rétablies. 

Il  ne  fut  pas  moins  favorifé  dans 
une  autre  conteftation , dont  le  pins  fâ- 
cheux effet  fut  de  retarder  quelque  tems 
fon  départ.  Rui  de  Falero  , fon  afio-  il  eft  foute- 
cié  , lui  difputa  l’honneur  de  porter"!1  8cfavor1' 
l’Etendart  Roïal  & le  Fanal.  Leur  dé- 
mêlé fut  pouffé  fi  loin  , qu’il  ne  pût 
être  terminé  que  par  l’autorité  de  la 
Cour.  Falero  ne  jouiffoit  pas  d’une 
bonne  fanté.  Le  Roi  en  prit  occafion 
d’ordonner  que  pour  la  rétablir  , il  de- 
meureroit  en  Efpagne  jufqu’au  départ 
d’une  autre  Flotte  : & fentant  la  né- 
cefîité  de  prévenir  les  obftacles  de  cette 
nature , il  fournit  à Magellan  tous  les 
Officiers  des  cinq  Vaiffeaux , fans  ex- 
cepter Louis  de  Mendoça  a qui  étoic  . 

Ciy 
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comtinüT-  a fiez  de  fes  Amis  pour  ne  pas  s’of- 
aiou  des  de-  fenfer  de  ceite  dilpofition.  Mais  en 
^uuveb-tes*  m*me  tems  Ü iui  5ta  Martin  de  Mef- 

15 1 1’  quico  & Pierre  d’Abreu  , deux  Portu- 
gais » dont  il  avoit  quelque  défiance  j 
Üc  pour  le  confoler  de  la  perte  de  ces 
deux  Amis , il  lui  laifTa  la  liberté  d’en 
choifir  dix  autres  de  fa  Nation  , pour- 
• vu  qu’ils  fu fient  agréés  de  l’Armée. 
D’un  autre  côté  , en  ordonnant  que 
l’Etendart  Roïal  fût  remis  entre  fes 
mains,  il  voulut  que  Martin  de  Ley- 
va  , Préfident  de  Seville , lui  fît  prêter 
ferment  d’hommage  & de  fidélité  a la 
Couronne  , dans  1 Eglife  de  Sainte 
Marie  de  la  Vi&oire  ^ comme  il  y re- 
çut lui-même  celui  des  Capitaines  8c 
des  Officiers  qui  dévoient  fetvir  fous 
fes  ordres.  Donna  Beatrix  Barbofa-,  fa 
Femme , obtint  une  penfion  confidé- 
rable  , & toutes  les  faveurs  qui  pou-, 
voient  la  faire  vivre  avec  dignité  dans 
l’abfence  de  fon  Mari.  RuiFalero,  8c 
François  fon  Frere,  furent  traités  auflî 
avec  faveur , & reçurent  la  commiffion 
de  s’emploïer  incefiamment  à former 
une  autre  Flotte. 

Noms  des  A tous  ces  détails , que  l’Hiftorien 
Vaiff:aux  & ju^e  împortans  pour  1 honneur  d une  fi 
d«  officiers.  ^rJncje  & fi  célébré  Expédition  , il 

• joint  les  noms  des  Vaifieuux  8c  des 
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principaux  Officiers , dont  il  croit  la 
gloire  inséparable  de  celle  de  Magel- 
lan. La  Trinité,  montée  par  Magel- 
lan même , avec  le  ÿtre  de  Capitaine 
Générai , avoir  Jean-Baptifte  de  Ponca- 
vere  Génois , pour  Maître , & Fran- 
çois Calvo  pour  Contre  - Maître.  Le 
Saint  Antoine  , fécond  Navire , étoit 
commandé  par  Jean  de  Carthagene 
Commiffaire  des  Guerres  , qui  portoit 
un  Brevet  de  Gouverneur  de  la  pre- 
mière Place  dont  on  fe  rendroic  maî- 
tre , ou  qui  feroit  fondée  dans  les 
nouvelles  Terres  : il  avoir  pour  maî- 
tre Jean  à'Elorriaga  j Bafque  , 8c  pour 
Contre-Maître  Pierre  Hemande^do.  Sé- 
ville. Louis  Mendoca  , Tréforier  Gé- 
nérai , commandoir  le  troifieme  Vaif- 
feau  nommé  la  Victoire.  Son  Maître 
étoit  Antoine  Salomon  de  Palerme , 
8c  fon  Contre-Maître  , Michel  Rodas 
de  Séville.  Le  quatrième  , nommé  la 
Conception  , avoit  pour  Capitaine  Gaf- 
par  de  Quefada  ; pour  Maître , Se - 
bajlien  del  Cano  3 de  Guetaria  , dans 
la  Province  de  Guipufcoa  \ 8c  pour 
Contre -Maître  , Jean  d'Acurio  de  Ber- 
meo.  Le  Capitaine  du  cinquième  , qui 
fe  nommoit  le  Saint  Jacques  , étoic 
Jean  Rodriguez  Serrano  Pilote  Ma- 
jor y le  Maître , Balta^ar  j Génois  •,  8c 

C iij 


Continua- 
tion flES  DE- 
COUVERTES, 

1 5 zi. 


Digitized  by  Google 


54  Histoire  gen e r a l b 

Continua  le  Contre-Maître  , Barthélémy  Prior* 
•ouvertes.  «Ultras  1 ilotes  etenent  Hiicnnc  Gom 
X $11.  rne^j  Portugais  j André  de  Saint  Mar- 
tin ; Jean  Rodriguez  Mafra  ; Vafco 
de  Galice  ; & Carvallo  ; auxquels  la 
Cour  accorda  des  Lettres  de  Noblef- 
fe  , qui  ne  dévoient  avoir  de  force , 
qu’à  leur  retour.  Le  Sergent  Major  fe 
nommoit  Jerome  Genner  d 'EJpinofa  j 
les  Notaires  , Leon  De^peleta  / Je- 
rome Guerra  j Sancho  de  Heredia 
Antoine  d'Acojla  j 8c  Martin  Men- 
de\  (}o). 

Les  Hifto-  On  ne  trouve  point  entre  ces  noms  , 
,rn'm nc point  celui  Chevalier  Pigafetta  , à qui 

pig.ifeua  , à nous  .devons  le  Journal  de  la  Navi- 

iTîoumai  de  8ation  de  Magellan  , fes  Découver- 
estte  Naviga- tes  , fa  mort  dans  une  des  Iles  Phi- 
lippines , 8c  la  ruine  de  fa  Flotte  , à 
l’exception  du  Vaifleau  la  Viétoire  > 
que  Sebaftien  del  Cano  ramena  heu- 
reufement  en  i$n  (31),  avec  l’hon- 
» neur  d’avoir  été  le  premier  qui  aie 
fait  le  tour  du  Globe.  Mais  il  n’eft 
pas  furprenant  que  les  Hiftoriens  E£- 
pagnols  n’aient  pas  confervé  le  nom 
d’un  Etranger  , que  le  feul  hafard 
avoir  conduit  en  Efpagne  , 8c  qui  ne 
prend  lui-même  que  la  qualité  d’Avan-. 

(?o)  Ibidem,  p.  177. 

La  Flotte  écoit  partie  le  10  d’Août  ifij* 
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turier  (31).  Sa  Relation  porte  d’ail- 
leurs des  caraéteres  de  vérité,  qui  doi- 
vent la  faire  regarder  comme  le  feul 
monument  autentique  qui  refte  de  cet- 
te Expédition  (33). 

§ I V. 


Fo'iage  de  Jean  Fera^ani  3 6’  Décou- 
vertes de  V Amérique  Septentrionale. 

L E s allarmes  que  le  Gouvernement 
Efpagnol  avoir  conçues  du  Voïage  & 
du  récit  des  Anglois  augmentèrent  en 


(ti)  Il  n’eft  pas  nommé 
non  p'us  parmi  ceux  qui 
revinrent  avec  Cano,  quoi- 
qu’il fut  du  nombre  ; voi- 
ci leurs  noms  d'après  Her- 
rera.  Michel  de  Rodas  , 
Maître  de  Navire  ; Martin 
d’Enfaurraga,  Pilote  ; Ma- 
thieu de  Rodas  , Nicolas 
Gricgo  , Jean  Rodriguez  , 
Va' co  Gaüego  , Martin  de 
Judicibus  , Jean  de  San- 
tander , Hernando  de  Buf- 
tamante , Antonio  Loin-- 
ba-do  , Francifco  Rodri- 
guez , Antonio  Fernan- 
dez , Diego  Gailego  , Jean 
d’Arratia  , Jean  d'Apega  , 
Jean  d'Acurio  , Jean  de 
Zubiera  , Laurent  d’Yru- 
fia  , Jean  d’Ortega  , Pierre 
d'indarchi , Roger  Ca.pin- 
tete  , Pedro  Gafco  , AI- 
fonfe  Domingo  , Diego 


Gardas , Pierre  de  Balpun- 
ta  , Ximencs  de  Burgos  , 
Jean  Martino  , Marrino 
de  Magaclaves , Francifco 
Alvo  , Rolian  d'Argotc  , 
de  qui  la  Montagne  du  Dé- 
trrit  de  Magellan  a pris 
fon  nom.  Ces  heureux 
Navigateurs  entrèrent  dans 
Séville  en  ProceiGon , nus 
piés , en  chemife  , un  Cier- 
ge à la  main  , & furent 
reçus  avec  de  grands  ap- 
plaudtiremens  de  la  Cour 
&c  du  Peuple.  Il  y avoir 
dans  leur  VaifTeau  cinq 
cens  trente-trois  quintaux 
de  Gérofle  ; quantité  de 
Canelle  , des  Noix  mufea- 
des , du  Sandal , & d’autres 
richelfes.  Herrera.  III. 
dec.  L.  4.  p.  509. 

f 34)  Voïez  le  Tom« 
XIV.  de  ce  Recueil. 

C iiij 
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Continua-  1523  , par  l’Expédition  de  quelques 
couvertes.  V ailieaux  partis  de  France  , lous  le 
Verazzani.  Commandement  d’un  Florentin  nom- 
1 523.  nié  Verrazani , dont  la  Relation  , pu- 
bliée à fon  retour  dans  une  Lettre  à 
François  I , ne  laiHe  aucun  doute  que 
fon  Entreprife  n’eût  été  formée  fous 
les  aufpices  & par  l’ordre  de  ce  Prince. 
Les  Etrangers  (34)  , qui  nous  ont  con- 
fervé  ce  monument  avec  plus  de  foin 
que  nos  propres  Hiftoriens , lui  don- 
nent toute  l’autorité  qu’il  mérite  ; & le 
Pere  Charlevoix  reconnoît  que  le  Voïa- 
ge  de  Verazzani  eft  la  première  marque 
d’attention  que  nos  Rois  aient  donnée 
à l’Amérique. 

Comment  Ce  n’eft  pas  que  les  Terres  du  Nord 
foit  déja^i'es  fuTent  abfoiument  ignorées  (35).  Il 
Terres  au  eft  certain  , comme  on  l’a  remarqué 
au  Tome  XLV,  que  dès  l’an  1504, 
des  Pécheurs  Bafques  , Normands  8c 
Bretons  alloient  à la  pèche  des  Morues 
fur  le  grand  Banc  de  Terre-Neuve, 

( 14)  Hackluyt  , pp.  été  peuplée  par  des  Gau- 
iî>f.  8c  fuiv.  de  fa  Col-  lois  avant  J.  C.  ni  du 
letlion  , 8c  Ramuiîo  dans  Voïage  de  Jean  Cabot  en 
la  fieune  , Tom.  III.  pt  1497  , ni  de  celuide  Corte 
■J  jo.  Real  en  1 joo  , parcequ’il* 

()0  On  ne  parle  point  ont  été  conteftcs  , 8c  qu’il 
des  fuppofîtiüns  imaginai-  n’en  relie  point  de  Rela- 
res de,  Guillaume  Polie!  , lion  aurentique.  Voïez  le 
qui  prétendoit que  l’Arné-  Tome  XLV.  de  ce  R.c* 
tique  Septentrionale  avoit  cueil. 
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fur  les  Côtes  de  l’Ile  du  même  nom  } continua 
& fur  celles  du  Continent  voilin.  En  couvertes5" 
1505,  Jean  Denis  j de  Honfleur  en  VEtLAZZAv^ 
Normandie  , avoir  publié  une  Carte  1513. 
des  Côtes  de  l’Ile  de  Terre-Neuve-,  8c 
deux  ans  après , on  avoir  vu  en  France 
un  Sauvage  du  Canada  , qu’un  Pilote 
de  Dieppe,  nommé  Thomas  Hubert  j 
y avoit  amené.  Vincent  le  Blanc  ra- 
conte que  vers  le  même  tems  , un  Ca- 
pitaine Efpagnol  , nommé  Velafco  » 
renonta  l’efpace  de  deux  cens  lieues  le 
Fleuve  qu’on  a nommé  S.  Laurent , 
qu’enfuite  il  s’éleva  le  long  de  la  Terre 
de  Labrador  jufqu’à  la  Riviere  Neva- 
do  découverte  , dit-on  , par  Corte- 
Real , 8c  qu’on  ne  connoît  plus  aujour- 
d’hui : mais  il  y a fi  peu  de  fond  à faire 
fur  ce  fabuleux  Ecrivain , qu’on  n’ofe 
rien  établir  fur  fon  témoignage.  Ceux 
qui  ont  avancé  que  Thomas  Huberc 
avoit  fait  la  découverte  du  Canada  fous 
Louis  XII , 8c  par  fon  ordre , ne  fem- 
blent  pas  mieux  fondés , 8c  11’ont  pas 
droit  de  faire  adopter  un  fait  dont  ils 
n’apportent  aucune  preuve  (3  6), 

La  Lettre  de  Verazzani,  contre  la-  EdairafTe- 
quelle  011  ne  trouve  aucune  objection , Région r cW 
porte  pour  date  le  8 Juillet  15x4.  Il  y verazwu*. 
fuppoie  le  Roi  bien  informé  d’une  ' 

Hiftoirs  4c  la  nouvelle  France.  Tom.  ly 

C v 
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tempête  qn’avoient  efTuïée  les  quatre- 
Vaiireaux  qu’il  avoit  fous  les  ordres  , 
& qui  l’avoir  obligé  de  relâcher  avec 
deux  de  ces  Bàtimens  , la  Dauphine- 
&c  la  Normande  , dans  un  Port  de 
Bretagne  , d’011  il  remit  en  Mer , pour 
faire  des  courfes  en  guerre  vers  l’Efpa- 
<me  , comme  Sa  Majefté  pourra  l ap- 
prendre, dit- il  , par  le  profit  qu’il  rie 
fur  cette  Côte  : &c  là  il  prit  le  parti 
de  continuer  fa  route  avec  la  Dauphine 
feule,  pour  aller  découvrir  de  nouvel- 
les Terres.  L’Hiftorien  de  la  nouvelle 
France  , trompé  apparemment  par  quel- 
ques mots  qu’il  paroit  avoir  mal  en- 
tendus (37)  y ou  par  un  trait  qu’il  rap- 
porte d’un  Ecrivain  Efpagnol  (38)  » 
lui  fait  faire,  contre  toute  vrai-fem- 


(57}  Voict  les  termes  de 
Ramufio  : Navigo  anco 
lungo  la  detta  Tetra  , l’an- 
no  1 < 14 , «n  gran  Caoi'a- 
nod"  Ke  Chriftianiffimo 
Francesco  > dero  Giovan- 
ni da  Verazzano,  Fioren- 
tino. . . . Corne  per  una 
fua  Leuera  ferirra  al  derro 
Re  parricolannen  e (î  ve- 
drâ  1a]uale  folaliabbia- 
mo  potuco  havere , per- 
cioche  l’altre  Ci  fono  (ma- 
rire  nelli  tr.ivag!i  délia 
povera  Ciuà  di  Fiorenza, 
& ne'1*  utrimo  viaygio, 
che  clîb  fccc  , &c.  ubi  fip, 
j. 548. 


(38)  L’Auteur  moderne 
de  l’Enfayo  Cidonologicç» 
para  la  Hifloria  de  la  Flo- 
rida, qui  rapporte,  fans  au- 
cune apparence  de'  preu- 
ves, que  Verrazani , qu'il 
traite  de  Corfaire  , aïant 
été  pris  erre  même  année 
par  de*  Bafoues  , fut  mené 
prifonnier  a Seville  , fie  de- 
là à Ma  irid  , où  il  prétend 
qu’il  fur  pen  in.  Quand  il 
feroit  vai  qu’il  eut  été 
pi  is , pourquoi  l'auroi1-  or» 
traité  en  voleur  , lorf  ju’il 
avoit  com  million  du  Rot 
de  t rance  î 
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Blance,  deux  Voïàges  dans  la  même  Continu a- 
année  : mais  il  eiï  manifefte  , dans  DR*EDSE/ 
l’Italien  comme  dans  l’Anglois  (^)  > verazzam. 
que  fa  Relation  au  Roi  ert  celle  du  1514. 
premier  Voiage.  Ramufio  , dans  fa  Pré- 
face , parle  d’une  fécondé  Expédition,  Milhcureure 
dont  il  ne  marque  point  le  tems  ;"mais  fin  de  verazr 
fi  malheureufe  , que  Verazzani  étant  2allK 
tombé  entre  les  mains  des  Sauvages 
avec  quelques  uns  de  fes  Compa-  ' • 

gnons  , fut  -dévoré  par  ces  Barbares  , 
aux  yeux  de  ceux  qui  étoient  demeu- 
rés à bord  (40)  ; témoignage  qui  fut> 
iîc , en  effet , pour  ôter  toute  vraifem- 
blance  au  récit  de  l’Auteur  Efpagnol. 

Nous  n’adopterons  donc  ici , de  l’Hif- 


{ 19)  Cirons  auflï  les  ter- 
mes d'Hackluyt , qui  font 
ceux  de  la  Lettre  même  : 

I wrote  not  to  yout  Ma- 
jefly  , lînce  the  time  we 
fufFer’d  the  temp  *ft  in  the 
Nonh  parts  , or 'he  fucrcfT 
of  the  four  ships  which 
yourM,  fent.  8rc.  Now  , 
by  'he  prefenr , i witl  eive 
your  M to  undtrfland 
how  hy  the  violence  of 
the  windswe  were  forced 
•wi'h  the  two  Ships , the 
Norman  8c  te  Delphin  , m 
ftich  evil  cafeasthey  were, 
to  land  in  Bvitain' ....  Af- 
terwards  , with  the  De'- 
phina'one . we  detrrmin’d 
tb  make  difeovery  of  new 
counn  v , to  prof-curé  the 
Navigation  we  had  alrea- 


dybegan.  ubi  fup.  p.  19  f* 
Qui  doutera  que  la  Nor- 
mande 8c  la  Dauphine  ne 
fulTenc  deux  des  quatre 
Vaiflcaux  battus  de  la  tem- 
pête , quoique  lTIiftoriett 
en  faffe  un  événement  pof- 
térieur  ? On  11e  voit  pat 
moins  ici  ces  autres  Let- 
tres , dont  Ramulîo  regret- 
te apene.  Au  relie,  Her- 
rcra  donne  nettement  le 
Voïage  de  1114  pour  le 
premier  , 8c  regarde  la 
Dauphine  comme  un  det 
quatres  Navires.  Decad.  j. 
t.  6.  p.  498. 

(40'  En  prefnnadi  co’o- 
ro  , chê  era'nb  rimalî  nellc 
Navi , furonb  arrollîti  8c 
mar.giati.  Rantuf.  ubi  fup. 
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torien  delà  Nouvelle  France,  qu’une 
réflexion  à laquelle  on  ne  peuc  rien, 
oppofer  : c’eft  qu’il  eft  fore  glorieux  à 
l’îtalie  , que  les  trois  Puiflances  qui 
partagent  aujourd’hui  prefque  toute 
l’Amérique,  doivent  leurs  premières 
découvertes  à des  Italiens  : les  Caftil- 
lans  à un  Génois  (41)  , les  Anglois  à. 
des  Vénitiens  (42)  , & les  François  a 
un  Florentin  (45).  On  pourrait  join- 
dre à ces  noms  illuftres  celui  d’un  au- 
tre Florentin'  , qui  rendit  de  grands, 
fervices  aux  Caftillans  &c  aux  Portu- 
gais dans  le  Nouveau  Monde  ; s’il 
rfavoit  pas  dû  fa  gloire  (54)  à une  fu- 
percherie  indigne  d’un  homme  d’hon- 
neur. 

Ce  fut  le  17  de  Janvier,  1514,  quo 
Verazzani  partit  fur  la  Dauphine,  d’un 


(41)  Cliriftophé  Colomb. 

(41)  Jean  Cabot  8c  Tes 
Fils. On  n’en  a point  de  Re- 
lation : mais  Hackluyc  a 
recueilli  dans  fa  colleÂion 
divers  témoignages , aux- 
quels il  a joint  les  Lettres 
Patentes  de  Henri  VII  , 
accordées  aux  Cabots  en 
1494.  pp.  48c  fuiv. D’au- 
tres ont  écrit  que  les  Ca- 
bots n’avoient  débarqué  en 
aucun  endroit , ni  de  l’Ile 
de  Terre-Neuve  , ni  du 
Continent , 8c  qu’ils  n’a- 
voient fait  que  les  reçoit* 
noîcie. 


. (41)  Verazzani. 

(44'  C'eft  Amérique  VeP' 
puce.  Les  deux  Freres  Ze-r 
ni,  Vénitiens, qui  décou-r 
vrirent,  dit-on  , la  Forif- 
lande  , l’Iflande  , l’Efloti-*. 
lande,  8cc.  vers  l’an  mo, 
mériteroient  aufli  d’être 
nommés,  fi  la  Relation 
qui  porte  leur  nom  n’étois 
fort  fufpeûe  : Hackluyt  , 
qui  emploie  le  témoigna- 
ge d’Ortelius  pour  la  con- 
firmer , ajoute  lui-même  , 
qu’on  peut  douter  de  fa  vfc 
nié.Kéi/ùp.p.  117» 
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défère  fous  lequel  il  avoit  jette  continua-' 
:re  , proche  de  Madere  (45) , avec 
petit  vent  dTft,  qui  lui  fit  faire , VERAZZANfJ 
ant  fon  eftime  , cinq  cens  lieues  1514. 
Oueft,  dans  l’efpace  de  vingt-cinq 
:s.  Une  grande  tempère  le  mit  en 
ger.  Mais  le  rems  étant  devenu  plus 
u , il  continua  fa  navigation  pen- 
t vingt-cinq  autres  jours , qui  lui 
at  faire  encore  quatre  cens  lieues  , 
ju’à  la  vue  d’une  Terre  balle  , donc 
'approcha.  'Quantité  de  feux  lui  fi- 
: reconnoître  qu’elle  ctoit  peuplée, 
is  n’ofant  débarquer  avec  fi  peu  de 
ide  , il  tourna  ail  Sud  , ôc  fit  cin- 


nte  lieues  fans  appercevoir  aucun 
ne  y ce  qui  l’obligea  de  retourner 
; le  Nord.  Il  n’y  fut  pas  plus  heu- 
1 ; & délefpérant  enfin  de  trouver 
Port  , il  mouilla  au  large  , d’où  il 
oïa  fa  Chaloupe  fur  la  Cote.  A la; 
de  fes  gens  , le  rivage  fut  bien-  toc 
ié  de  Sauvages  qui  donnèrent  dif- 
:ntes  marques  de  furprife  , dJadmi- 
on  , de  joie  & de  crainte.  A me* 
e que  la  Chaloupe  approchoit  de  la 
e j ces  Barbares  fuïoient  , reve- 


ent  fur  leurs  pas  , & recoin men- 
;nt  à fuir  , mais  en  tournant  la  tê- 


ç)  Partimmo  Jalto  feoglio  Jishabitato  , propinqua 
fola,  di.  Modéra.  Ramufio  ubtfûp.  . ... 
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pour  obferver  ce  qui  fe  paffoîc 
derrière  eux  : cependant  les  lignes  des 
Veaazzani.  François  eurent  le  pouvoir  d’en  arrê- 
1514.  ter  quelques-uns;  & leur  fraïeur  fe 
diffiparic  par  degrés  , ils  apportèrent 
enfin  des  vivres. 

Ils  étoient  nus  , excepté  le  milieu  du 
corps  , qui  étoit  couvert  de  fort  belles 
peaux  , attachées  avec  une  ceinture 
d’herbe  , étroite  8c  fort  bien  tiflue» 
garnie  de  queues  de  differentes  for- 
tes d’animaux , qui  leur  tournant  au- 
tour des  reins,  defcendoient  jufqu’aux 
genoux.  Leur  couleur  ne  differoit  pas 
de  celle  des  autres  Indiens.  Ilsportoient 
des  pannaches  de  plumes  d’oifeaux  5 
leurs  cheveux  éroient  noirs , affez  longs 
pour  être  relevés  en  treffe  derrière  1^ 
tête.  Ils  a voient  la  taille  fort  bien  prife, 
dans  une  hauteur  moïenne  ; la  face  Sc 
leur  defcrip-  l’eftomac  larges.  Quelques  uns  étoient 
*oa-  extrêmement  bien  faits  , & joignoient 
à leurs  expreflîons  desgeftes  fort  agréa- 
bles. Leurs  yeux  étoient  noirs  ; & leurs 
regards , pénétrans.  Ils  ne  paroiffoient 
pas  vigoureux  ;mais  ils  étoient  agiles 
8c  très  légers  à la  courfe.  Le  long  de  la 
Côre  , les  François  remarquèrent  des 
ruiffeaux  , & plufieurs  Anfes.  En  quel- 
ques endroirs  , la  Terre  , s’élargifFant  , 
foruaoic  de  belles  Plaines  , 8c  de* 
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npaenes  remplies  de  Forêts.  En  continita» 
îcres  , c eroient  des  Bocages,  com-  couverte. 
és  de  diverfes  forres  d’arbres  , tels  verazzani. 

des  Palmiers  , des  Cyprès  , des  15*4. 
iriers , 6c  quelques  efpeces  incon- 
s en  Europe  , dont  l’excellente  odeur 
oit  efpérer  d’en  tirer  quelques  dro- 
s.  La  couleur  de  la  Terre  fembloir 
mettre  aufli  des  Mines  d’or.  A l’é- 
d des  animaux  , ils  fe  préfenroient 
toutes  parts  en  fi  grand  nombre  , 
î ce  fpeétacie  caufoit  de  l’admira- 
1. 

A n’eft  pas  aifé  de  juger  , par  la  Let- 
de  Verazzani , à quelle  hauteur  les  Découvertes6* 
nçois  commencèrent  à découvrir  la  dc  Verazzaai. 
rre  , ni  jufqu’ou  ils  s’élevèrent  vers 
Nord.  On  a prétendu  depuis  (4<j)  , 

'ils  avoient  découvert  tout  le  Pais 
1 eft  entre  les  trente  6c  quarante  de- 
s de  Latitude  Septentrionale  \ mais 
liftorien  de  la  Nouvelle  France  re- 
>che  à cette  opinion  , de  n’être  fon- 
î fur  aucune  peuve  (47;  : fur  quoi  il 
fervequede  l’endroit  où  la  Terre  s’é- 
t d’abord  préfenrée  aux  François  , 
la  rangèrent  l’efpace  de  cinquante 
Lies , & toujours  au  Sud  y ce  que  la 
'pofition  de  la  Côte  ne  leur  auroit 

a6 ) Lerc.vf>or. 

47)  Ubifup , p.  6% 
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continua-  pas  permis , fi  ce  premier  attérage  avoît 
IouvlTthsV  été  plus  an  Nord  que  les  33  degrés» 
■Vekazzani.  Verazzani  ajoute  même  , en  termes  for- 
*5x4.  mels  , qu’après  avoir  navigue  quel- 
que tems , il  fe  trouva  par  les  quarante 
degrés , Sc  que  de-là  la  Côte  tourne  à 
l'Orient. 

Qualités  du  L’air  Lii  Tain  dans  cette  Ter- 
Uiraau  re  , Sc  fort  tempéré  , pareequ’il  n’y 
régne  point , dit-il , des  vents  trop  im- 
pétueux ; & qu’en  Eté  les  plus  fréquens 
font  ceux  de  Nord-Eft  Sc  d’Oueft.  Le 
Ciel  y eft  prefque  toujours  ferein  ; Sc  fi 
les  vents  du  Midi  élevent  quelques 
brouillards  , ils  font  prefqu’aufiitôt  ab- 
battus  par  la  feule  force  du  Soleil.  La 
Mer  voifine  eft  toujours  tranquille. 
Quoique  le  rivage  foit  bas  Sc  n’ait  au- 
cun Port , toute  cette  Côte  eft  nette  , 
c’eft-à-dire  , fans  roches  : Sc  jufqu’à 
cinqou  fix  pas  de  Terre , ou  trouve  fept 
à huit  bralfes  de  profondeur,  avec  fi 
peu  de  vagues , qu’en  haute  Marée  le 
mouillage  y eft  toujours  facile  Sc  com- 
mode (48). 

Un  François  Les  François  s’étant  avancés  jufqu’à 
eft  fauve  par  ia  pofote  où  la  Côte  tourne  à l’Orient, 

1 humanité  r 

éz s sauvages,  iis  y découvrirent  quantité  de  reux  : 
mais  dans  la  confiance  qu’ils  avoienc 
prife  au  caraétere  des  Habitans  , ils  ne 

(48)  Lettres  de  Verazzani.  ubi  fup. 
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u pas  difficulté  d’envoï er  la  Cha- 
pe au  rivage.  Les  vagues  s’y  trou- 
ant h grolTes , quelle  ne  pût  aborder. 
>endant , les  Sauvages  invitant  par 
lignes  d’amitié  ceux  qui  la  condui- 
nt  , un  jeune  Matelot , qui  comp- 
fur  Ton  habileté  à nager  , fe  jetta 
s l’eau , après  s’être  chargé  de  quel- 
s préfens  dont  il  efpéroit  de  fe  faire 
Amis.  Il  n’étoit  plus  qu’à  vingt  pas 
erre  , ôc  l’eau  ne  lui  venoit  plus  a 
einture  ; lorfque  la  peur  le  faiiîf- 
, il  jetta  aux  Sauvages  tout  ce  qu’il 
it  apporté  , & fe  remit  à nager  vers 
ffialoupe.  Mais  une  vague  le  jetta 
la  Côte  avec  tant  de  violence  , qu’il 
emeura  étendu  fans  connoiffance. 
Indiens  accoururent  à lui , 8c  s’ern- 
îerent  de  le  porter  à terre.  Il  paroît 
1 fur  quelque  tems  entre  leurs  bras 
; s’en  appercevoir  ; de  forte  qu’en 
ouvant  fes  efprits , il  fut  faifi  de 
eur*  & fe  mit  à crier  de  toute  fa 
e.  Les  Sauvages , pour  le  ralfiirer, 
(ferent  encore  de  plus  grands  cris  'y 
s l’effet  répondoit  mal  à leurs  inten- 
s.  Enfin  , ils  le  firent  alïeoir  au  pié 
ie  colline  ; & lui  aïant  tourné  le 
ge  au  Soleil  , ils  allumèrent  un 
îd  feu  , auprès  duquel  ils  le  dé- 
dièrent de  tous  fes  habits.  Alors  il 
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ne  put  douter  que  leur  deflein  ne  fût  der 
le  brûler  , pour  en  faire  un  facrifice  au 
Soleil.  On  porta  le  même  Jugement 
dans  le  Navire  &c  dans  la  Chaloupe  , 
d’où  Ton  voïoit  tous  ces  préparatifs, 
fans  aucune  efpérance  de  pouvoir  lç  fe- 
courir.  Cependant  fes  craintes  com- 
mencèrent à diminuer  , lorfqu’au  lieu 
de  fe  voir  maltraité , il  remarqua  qu’on 
faifoit  fecher  fes  hardes  , & qu’on  ne 
l’approchoit  lui-même  du  feu  qu’autanc 
qu’il  étoit  nécefïàire  pour  l’échauffer. 
Il  ne  lailToit  pas  de  trembler  encore. 
Les  Sauvages  lui  faifoient  des  careffes  , 
auxquelles  il  n’ofoit  fe  fier.  Ils  ne  felaf- 
foient  point  d’admirer  la  blancheur  de 
fa  peau  -,  &c  le  poil  qu’ils  lui  voïoient 
en  plufieurs  endroits  du  corps , où  la 
Nature  ne  leur  en  donne  point  > les 
étonnoit  encore  plus.  A la  fin  ils  lui  ren- 
dirent fes  habits  , & lui  donnèrent  à 
manger  -y  Sc  comme  il  marquoit  une  ex- 
trême impatience  de  rejoindre  fes  com- 
pagnons , ils  le  conduifirent  au  rivage. 
Là , ils  le  tinrent  quelque  tems  embraf- 
fé;  témoignage  d’affeéfion  commun  a 
toute  la  race  humaine,  & qui  ne  laiffe 
rien  d’équivoque,  hnfuite  ils  s’éloignè- 
rent un  peu , pour  le  mettre  en  liberté  ; 
& lorfqu’ils  le  virent  à la  nage  , ils  mon- 
trent fur  une  éminence , d’où  ils  ne  cef* 
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nt  pas  de  le  regarder  jufqu’à  ce  qu’il 
entrera  bord. 

^uoiqu’aujourd’hui  nous  connoif- 
ts  beaucoup  mieux  cette  Région , 
ï Verazzani  ne  la  connoiffoit  lui- 
me  lorfqu’il  en  rendit  compte  au 
i,  ôc  que  la  plupart  des  lieux  qu’il  vi~ 
t ne  portent  plus  aujourd’hui  les  nié- 
es noms  , il  convient  à notre  Ouvra- 
de  recueillir  les  principales  circonf- 
nces  de  Ton  Expédition. 

Auûitôc  que  le  Matelot  François  fût 
rivé  , on  remit  à la  voile  pour  fuivre 
. Côte  , qui  fe  terminoit  au  Nord  j 
c cinquante  lieues  plus  loin  , Veraz- 
ani  fit  mouiller  à la-  vue  d’une  fort 
telle  Terre  , qui  offroit  de  grandes  Fo- 
ëts.  Vingt  Hommes , qui  descendirent 
ur  la  Côte  , pénétrèrent , l’efpace  de 
leux  lieues  , dans  un  Pais  dont  les  Ha- 
aitans  fuïoienc  devant  eux.  Ils  fe  faifi- 
rent  d’une  vieille  Femme  , qu’ils  trou- 
vèrent cachée  dans  l’herbe , avec  une 
Fille  de  dix-huit  ans.  La  Vieille  portoit 
un  Enfant  fur  fon  dos  , & menoit  à fes 
cotés  deux  jeunes  Garçons.  La  jeune  Fil- 
le menoit  trois  autres  Enfans  de  fon 
fexe.  A la  vue  des  Etrangers  , elles 
pouffèrent  de  grands  cris  ; & la  Vieille 
fit  entendre,  par  divers  lignes  , que  les 
Hommes  avoient  pris  la  fuite.  On  lui 
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6 8 Histoire  générât* 
donna  des  vivres , qu’elle  reçut  ave® 
joie  y mais  la  jeune  Fille  parut  obftinée 
, à les  refufer.-  Quelques  François  pri- 
rent les  Enfans , dans  le  delTein  de  les 
Elire  palier  en  France.  Ils  voulurent 
prendre  auffi  la  jeune  Fille  , qui  étoic 
fort  bien  faite } mais  elle  jetca  des  cris , 
qui  leur  firent  appréhender  qu’en  fi  pe- 
tic  nombre , ôc  dans  un  Pais  couvert 
de  Bois  , il  ne  leur  fut  difficile  d’évi- 
ter la  pourfuite  des  Sauvages.  Ils  fe  con- 
tentèrent d’emmener  un  des  Garçons. 
Ces  Indiens  leur  parurent  plus  blancs 
cpie  tous  ceux  qu’ils  avoient  vus.  Ils 
etoient  à demi  vêtus  , d’un  tiffiu  d’her- 
be & de  cannes.  Leurs  cheveux  étoienc 
épars.  La  chafife  , la  pêche  , & diverfes 
fortes  de  légumes  fervoient  à les  nour- 
rir. Ils  avoient  l’ufage  des  rets.  Leurs 
fléchés  étoienc  armées  d’os  de  poilfon 
fort  aigus.  Tous  leurs  canots  paroif- 
foient  d’une  feule  piece.  Les  arbres  du 
Païsétoient  moins  odoriférans  que  ceux 
des  Terres  précédentes , & ne  pou- 
voient  l’être  autant , parcequ’ils  étoienc 
plus  au  Nord  ; mais  ils  éroient  entre- 
mêlés de  vignes  , qui  croiffimt  d’elles- 
mêmes  , s’élevoient  jufqu’au  fommet 
des  branches  , en  ferpentant  fur  la  ter- 
re. Les  rofes , les  lis , les  violettes  » &c 
mille  fortes  d’autres  fleurs  ornoient  les 
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Campagnes.  Verazzani  &:  tous  fesGens  continua- 
n’apperçurent  point  une  feule  maifon.  couvertes*" 
Après  avoir  pâlie  trois  jours  à l’ancre  , .. 
ils  recommencèrent  a luivre  la  Cote  , 15244 

entre  Eft  & Nord , mouillant  chaque 
jour  ail  foir  fur  un  fort  bon  fond  j & 
cent  lieues  plus  loin , ils  découvrirent 
une  Terre  charmante  , entre  des  mon- 
tagnes , traverfée  par  une  grande  Ri- 
vière , dont  l’embouchure  étoit  fort 
profonde. 

Ils  y firent  entrer  la  Chaloupe.  La 
Terre  étoit  bien  peuplée , & les  Habi- 
tans  a (fez  femblables  aux  précédens  , 
mais  parés  de  belles  plumes.  Ces  Sau- 
vages , dont  Verazzani  loue  beaucoup 
l’humanité  , s’approchèrent  en  jettant 
des  cris  j mais  par  leurs  lignes  , ils  mon- 
troient  les  lieux  où  le  Vailfeau  pouvoit 
aborder.  Les  François  ne  balancèrent 
poinr  à s’engager  dans  la  Riviere , qu’ils 
remonrerent  l’efpace  d’une  demie  lieue, 
fans  celfer  de  recevoir  les  mêmes  civi- 
lités des  Indiens.  Ils  arrivèrent  à l’en- 
trée d’un  Lac  , d’environ  trois  lieues 
de  tour  , fur  lequel  ils  virent  plu- 
fieurs  Canaux  , qui  fembloient  palier 
d’une  rive  à l’autre.  Mais  une  futieufe 
tempête  , dont  ils  ne  fe  feroient  pas 
crus  menacés  dans  cette  fituation  , les 
força  de  retourner  vprs  la  Mer  , après 
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70  Histoire  generale 
avoir  remarqué  , des  deux  côtés  du 
Fleuve  , toutes  les  apparences  d’une 
Terre  abondante  en  Mines. 

De-là  , ils  gouvernèrent  à l’Eft  , fans 
autre  vue  que  de  fuivre  la  Côte  , qui 
les  obligeoit  de  tenir  cette  route.  A cin- 
quante lieues  de  la  Riviere , ils  décou- 
vrirent une  lie  , de  forme  triangulaire, 
grande  , fort  peuplée  , & remplie  de 
beaux  Vergers.  Le  vent  ne  leur  permet- 
tant point  d’y  aborder , ils  s’avancè- 
rent , quinze  lieues  plus  loin  , vers  une 
autre  Terre , où  ils  trouvèrent  dans  un 
bon  Port , plus  de  vingt  Canots  , qui 
s’approchèrent  du  Vailïèau  , avec  de 
grandes  marques  d’étonnement.  On 
leur  ^etta  des  fonnetres , & d’autres  ba- 
gatelles, qui  les  rendirent  encore  plus 
familiers.  Entre  ceux  qui  montèrent  a 
bord , on  n’eut  pas  de  peine  à diftin- 
guer  deux  Seigneurs  , tous  deux  fort 
bien  faits,  l’un  d’environ  quarante  ans  , 
& l’autre  de  vingt.  Le  premier  éroit  vê- 
tu d’une  peau  de  Cerf,  dont  les  Fran- 
çois admirèrent  la  préparation  & la 
forme.  Il  avoir  les  cheveux  en  trelfe  , 
autour  de  la  tête , une  chaîne  allez  lar* 
ge  au  cou,  &c  des  pierreries  de  diverfes 
couleurs.  L’autre  n’étoic  pas  moins  dif- 
tingué  par  fa  parure  •,  &c  les  perfonnes 
<le  leur  fuite  l’emportoient  beaucoup  » 
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pour  la  figure  & les  maniérés , fur  tous  continua- 
les  Indiens  quon  avoit  vus  jufqu’alors.  couv^teT 
.Quelques  Femmes  , qui  étoient  du  verazzanw 
nombre  , ne  s’attiroient  pas  .moins  1524* 
d’attention  par  leurs  agrémens.  Elles 
étoient  nues  , à la  réferve  de  la  ceintu- 
re , qui  étoit  couverte  de  quelques  ban- 
des de  peau  de  Cerf.  Leur  tête  étoit  or- 
née de  fort  belles  treffes , mêlées  d’une 
forte  de  rubans.  Elles  avoient , aux 
oreilles  , de  petites  plaques  de  cuivre, 
qui  n’étoienr  pas  fans  art  & fins  goût , 

& qu’elles  paroifloient  eftimer  plus  que 
l’or  j mais  elles  furent  charmées  desfon- 
nettes  , 6c  des  bijoux  de  verre  qu’on 
leur  offrit.  Elles  s’en  ornèrent  aullitôt 
les  oreilles  & le  cou.  La  foie  les  tou- 
choit  peu.  Elles  fe  regardoient  un  mo- 
ment dans  les  miroirs  , 6c  fe  mettoient 
à rire  en  les  rendant.  Les  Hommes  ne 
faifoient  pas  plus  de  cas  du  fer  6c  de 
l’acier.  Ils  contemploient  les  armes, 
fans  y roucher.  Tout  ce  qu’ils  a voient 
paroilfoit  les  attacher  peu  ; ou  du  moins 
ils  l’offroient  de  bonne  grâce.  Pendant 
quinze  jours  , que  le  Vaifïeau  demeura 
dans  ce  Port , il  fut  continuellement 
vifité  : mais  jamais  les  Hommes  ne  per- 
dirent leurs  Femmes  de  vue  , malgré 
les  prefens  & les  carefles  des  François  , 
qui  ne  penfoient  qu’à  les  féparçr.  Ua» 
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71  Histoire  générais 
Seigneur , qui  venoic  fouvenc  à bord  » 
laifloit  toujours  la  fienne  à deux  cens 
pas,  dans  un  Canot  fort  commode» 
d’où  il  faifoit  prier  le  Capitaine  de  lui 
envoïer  fa  Chaloupe.  Il  entroit  libre- 
ment dans  le  Vaitfeau  j il  faifoit  toutes 
les  queftions  qui  peuvent  fe  faire  par 
des  lignes  -,  il  mangeoit  & bu  voit , avec 
goût , tout  ce  qu’on  lui  préfentoit } mais 
les  yeux  n’étoient  jamais  détournés 
long-tems , du  Canot  auquel  il  avoit 
confié  fa  Femme. 

Les  François  ne  craignirent  point  de 
defcendre , ni  de  pénétrer  même  dans 
les  Terres  , qu’ils  trouvèrent  paifibles 
&c  fertiles  , à plus  de  fix  lieues  des  Cô- 
tes. Ils  virent  des  Campagnes , qui  n’a- 
voient  pas  moins  de  vingt -cinq  ou 
trente  lieues  d étendue.  La  plupart  des 
arbres  étoient  des  chênes  & des  cyprès  , 
avec  quelques  efpeces  qui  leur  étoient 
inconnues.  Ils  y trouvèrent  des  gom- 
mes & des  noifettes  ; mais  la  plupart 
des  autres  fruits  ne  reflembloient  point 
aux  nôtres.  Les  armes  des  Indiens 
étoient  des  arcs , & des  flèches  travail- 
lées avec  beaucoup  d’art.  Toutes  les 
Maifons  du  Pais  étoient  rondes  , bâ- 
ties de  bois  , féparées  les  unes  des  au- 
tres , & couvertes  d’un  tiflu  de  paille 
fort  délié  , qui  les  garantifloit 
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parfaitement  que  nos  tuiles  , du  Soleil 
& de  la  pluie.  Elles  fe  tranfportoient 
aifément , lorfque  le  befoin  ou  la  com- 
modité obligeoit  les  Habitans  de  chan- 
ger  de  lieu  ; ou  du  moins  la  feule  diffi- 
culté confiftoit  à lever  les  toits  , car  tout 
le  relie  ne  demandoit  qu’un  moment. 
Une  feule  Maifon  contenoit  jufqu’à 
vingt-cinq  ou  trente  perfonnes  , c’eft-à- 
dire  une  Famille  entière  , comptée  par 
les  plus  proches  dégrés  du  fang.  Ces 
Peuples  étoient  fujets  à peu  de  mala- 
dies, & fe  vantoient  eux-mêmes  de  ne 
mourir  que  de  vieillelfe.  Ce  n’étoit  pas 
dans  la  figure  feule , qu’ils  avoienr  un 
air  d'humanité;  cet  air  refpiroit  dans 
leurs  moindres  actions , fur-tout  dans 
le  zele  avec  lequel  ils  s’aidoient  mutuel- 
lement pour  le  travail.  Verazznni  ob- 
ferva  que  le  Pais  étoit  rempli  de  pierres 
tranfparentes  , & l’albâtre  fort  com- 
mun. Pourenfemencer  lesTerres,  on  y 
oh  fer  voit  le  cours  de  la  Lune , & la  naif- 
fance  de  quelques  Etoiles.  L’embou- 
chure du  Port  eftau  Sud  , & fa  hauteur 
au  quarante-unieme  degré. 

Après  avoir  fait  d’abondantes  provi- 
fions , les  François  remirent  à la  voile 
le  5 de  Mai , pour  continuer  de  fhi- 
vre  la  Côte  vers  le  Nord.  Ils  firent  en- 
viron cent  cinquante  lieues , fins  rien 
J'orne  XLIX.  £> 
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Cohtin.ua-  découvrir  au  rivage  , qui  tentât  leur 
tiom  des  de-  curiDflté  • mais , à cette  diftance  du  Port 

COUVERTES.  . .. 

dont  ils  etoient  lortis , ils  virent  une 

VîRATZANI.  . > a IM  ■ rr  r 

UZ4  rerre  P us  “aute  » feyetue  d epaiües  Fo- 
^ rets , & des  Habirans  d’un  naturel  fi  fa- 
rouche , que  rien  ne  fut  capable  de  les 
attirer  à bord.  Ils  étoient  vêtus  de 
peaux*  Leur  unique  exercice  étoit  la 
C ha  fie  3c  la  Pêche  , qui  leur  fournif- 
foit  une  abondante  nourriture , avec  di- 
v.erfes  fortes  de  racines  que  la  rerre  pro- 
duisit naturellement  elle  paroilfoic 
d’ailleurs  fort  ftérile  & fans  aucune  trai- 
te de  culture.  Jamais  ces  Barbares  ne 
voulurent  rien  prendre  en  échange  pour 
leurs  alitnens.  Le  fer  même  , les  cou- 
teaux & les  hameçons  ne  parurent  pas 
les  tenter  j vingt-cinq  François  , qui 
defcendirent , en  furent  reçus  à coups 
de  fléchés , & ne  recueillirent  pour  fruit 
de  leur  Expédition  , que  d’avoir  obfer* 
vé  quelques  apparences  de  Mines , fur- 
tout  de  cuivre.  Ils  remarquèrent  aufii 
que  les  Habirans  portaient  des  plaques 
de  ce  Métal  aux  oreilles. 

De-là  , ne  cédant  point  de  fuivre  le 
Nord  , ils  trouvèrent  la  Côte  meilleure 
ôc  fans  bois  > mais  bordée  , dans  l’éloi- 
gnement, par  de  grandes  montagnes. 
Cinquante  lieues  plus  loin  . ils  comp- 
- terenc  proche  4e  terre  trente  deux  pe- 
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tires  Iles  , qui  formoient  un  fpeétacle  Continua- 
agréable.  Enfin , s’avançant  encore  d’en-  TION  DES  Dt* 
viron  cenc  cinquante  lieues , ils  arrive-  VerA2ZA(U’ 
rent  au  cinquantième  degré,  proche  1514. 
d’une  Terre , que  les  Bretons  , luivanc 
Verazzani , avoientdéja  reconnue.  Les 
vivres  commençant  à lui  manquer,  il 
prit  le  parti  de  revenir  en  France , après  razzani.  r 
avoir  découvert,  dir-il  , plus  de  fept 
cens  lieues  de  Côte  (49)  , 8c  donné  au 
Paiis  le  nom  de  Nouvelle  France.  S’il  ne 
s’eft  pas  trompé  dans  Ton  eftime  , on  ne 
fauroit  douter  que  cette  Terre  , qu’il 
donne  pour  le  terme  de  fa  courfe,  ne 
fut  l’Ile  de  Terre-Neuve , où  nous  avons 
remarqué  que  les  Bretons  faifoienr  la 
Pèche  depuis  long-tems. 

§ ' V. 

Volages  de  Jacques  Cartier . 

C^CJelque  Jugement  qu’on  doive  Cartier./ 
porter  du  fécond  voiage  de  Verazzani , M 3 +• 
ôc  du  fort  de  ce  malheureux  Voïageur , 
il  eft  certain  qu’aïant  tout-à-fait  difpa- 
ru  , &c  les  fruits  de  fa  première  Ex- 
pédition n’aiant  pas  répondu  à l’at- 
tente de  François  I , il  fe  pafla  plufieurs 
années  pendant  lefquelles  ce  Prince  8c 

(4>)  Hakluyc , Ramufio  , Hcrrcra.  ubi  fup. 

IXij 
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la  Nation  femblerent  oublier  l'Améri- 
que. Mais  le  deffein  de  pouller  les  Dé- 
couvertes s’étant  ranimé  à la  Cour  de 
France  , une  legere  différence  dans  l’or- 
dre des  tems  ne  doit  pas  faire  féparer 
ici  desEntreprifes  formées  fous  le  même 
Régné  ik  dans  les  mêmes  vues.  En 
1554,  Philippe  de  Chabot , Amiral , 
fit  favoir  au  Roi  , l’importance  d’éta- 
blir une  Colonie  Françoife  dans  quel- 
ques parties  d’un  nouveau  Monde  , d’où 
les  Efpagnols  tiroient  tant  de  richeflfes. 
Il  lui  préfenta  un  Capitaine  Malouin  , 
nommé  Jacques  Cartier  dont  il  con- 
noilloit  1 habileté  j & fes  propofitions 
furent  agréées.  L’Hiftorien  de  la  Nou- 
velle France  ne  porte  pas  un  Jugement 
avantageux  de  la  Relation  de  fon  Voïa- 
ge , qu’il  accufe  d’ctre  fou  vent  mêlée  de 
contes  qui  la  défigurent  : mais  le  foin 
qu’il  a pris,  de  la  réformer  lui  même  , 
par  d’exades  & judicieufes  obferva- 
rions  , doit  infpirer  de  la  confiance 
pour  l’extrait , que  cette  raifon  nous 
fait  donner  après  lui. 

Cartier  partit  de  Saint  Maîo  le  20 
d’Avril , avec  deux  Bâtimens  de  foi- 
xante  Tonneaux,  & cent  vingt-deux 
hommes  d’équipage.  Il  prit  fa  route  à 
l’Gueft  , tirant  un  peu  vers  le  Nord  j 
& Içs  vents  lui  fuient  fi  favorables» 


Digitized  by  Google 


des  Voïages.  Liv.  VI.  77 

que  le  10  de  Mai  il  aborda  au  Cap 
de  Bonne-Vifte , dans  l’Ile  de  Terre- 
Neuve.  La  Terre  y étant  encore  cou- 
verte de  nége , 8c  le  rivage  bordé  de 
glaces  , il  ne  put  ou  n’ofa  s’y-  arrêter  : 
mais  (îx  degrés  plus  loin  , au  Sud-Sud - 
Eft  , il  entra  dans  un  Port  auquel  il 
donna  le  nom  de  Sainte  Catherine. 

De-là  , remontant  au  Nord,  il  s’a- 
vança vers  des  Iles  qu’il  nomma  Iles 
aux  Oifeaux , éloignées  , .dit  - il  , de 
Terre  - Neuve  , d’environ  quatorze 
lieues.  Sa  furprife  fut  extrême  , d’y 
voir  un  Ours  blanc  , de  la  grofleur  d’u- 
ne Vache,  qui  n’avoit  pu  faire  ce  tra- 
jet qu’à  la  nage.  Cet  animal  n’eut  pas 
plutôt  apperçu  les  Chaloupes  , que  fe 
jettant  à la  mer  , il  fe  remit  à nager 
vers  Terre-Neuve  , où  Cartier  le  tua , 
fie  le  prit  le  lendemain  , à peu  de  dif- 
tance  du  rivage.  Enfuite  , aïant  co- 
toié  toute  la  partie  du  Nord  de  cette 
grande  Ile  , il  obferve  qu’on  ne  voit 
nulle  part  , ni  de  meilleurs  Ports  , ni 
de  plus  mauvais  Pais.  On  n’y  décou- 
vre que  d’affreux  Rochers , 8c  des  Ter- 
res ftériles  , couvertes  d’un  peu  de 
moufle  , nulle  efpece  d’arbres , 8c  feu- 
lement quelques  buiflons  à demi  def- 
féchés.  Cependant  Cartier  y trouva  des 
Hommes  fort  bien  faits  , qui  avoient 

D iij 
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78  Histoire  generale 
- les  cheveux  liés  au-deflus  de  la  tête  > 
' avec  quelques  plumes  d’Oifeaux en- 
trelaffées  fans  ordre. 

Après  avoir  fait  le  tour  prefqu’entier 
de  Terre-Neuve  , fans  pouvoir  s’afïu- 
rer  que  ce  fût  une  Ile  , il  prit  fa  route 
au  Sud  ; & traverfant  le  Golfe,  pour 
s’approcher  du  Continent , il  entra  dans 
une  Baie  profonde  où  il  fouffrit  beau- 
coup de  chaud  -,  ce  qui  la  lui  fie  nom- 
mer Baie  des  Chaleurs.  Il  fut  charmé 
de  la  beauté  du  Pa'is  , ôc  fort  content 
des  Sauvages , avec  lefquels  il  troqua 
quelques  marchandifes  pour  des  Pelle- 
teries. Cette  Baie  eft  la  même  , qui 
porte  , dans  quelques  Cartes  , le  nom 
de  Baie  des  Éfpagnols , apparemment 
fur  ce  que  Vincent  le  Blanc  rapporte 
d’un  Voiage  de  Velafco.  Quoique  les 
circonftances  en  foient  fort  incertai- 
nes , une  ancienne  tradition  porte  9 
en  effet,  que  des  Caftillans  y étoient 
entrés  avant  Cartier , & que  n’y  aïant 
remarqué  aucune  apparence  de  Mines  , 
ils  avoient  prononcé  plufieurs  fois  ces 
deux  mots , aca  nada  3 ici  rien  , que 
les  Sauvages  ont  enfuite  répétés  aux 
François  ; d’où  eft  venu  l’opinion  que 
Canada  étoit  le  nom  du  Pais.  D’autres , 
néanmoins , font  dériver  ce  nom  , du 
mot  Iroquois  Kannata  9 qui  fe  pro- 
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nonce  Canada  , & fignifie  un  amas  de  continua- 

Cabanes  tiondesde- 

VaUdilLS.  COUVERTE». 

La  Baie  des  Chaleurs  etë  un  alfez  cartie*. 


bon  Havre  j & depuis  le  milieu  de  1534. 
Mai  jufqu’à  la  fin  de  Juillet  » on  y Retour  & 
pêche  une  quantité  de  Loups  marins.  Cartier. 

En  la  quittant  , Cartier  vifita  une  bon- 
ne partie  des  Côtes  qui  environnent 
le  Golfe  , & prit  polfeflion  de  cette 
Contrée  , comme  Verazzani , au  nom 


du  Roi  Très  Chrétien,  Il  remit  à la 


voile  le  1 5 d’Aofit  , pour  retourner 
en  France  , où  il  arriva  heureufement  , 


par  Saint  Malo  , le  f de  Septembre. 
La  Relation  , qu’il  publia  de  Ion  Voïa- 
ge  , acheva  de  faire  fentir  aux  Fran- 
çois , combien  il  leur  feroit  utile  d’a- 
voir un  Etablifiément  dans  cette  partie 
de  l’Amérique  : mais  perfonne  ne  s’y 
porta  plus  ardemment  que  le  Vice- 
Amiral  , Charles  de  Mouy , fieur  de 
la  Meilleraie.  Ce  Seigneur  obtint  , 
pour  Cartier  , une  Commiffion  plu9 
étendue  que  la  première  , & lui  fit 
donner  trois  Vameaux  bien  équipés. 
Ils  furent  prêts  au  mois  de  Mai  de 
l’année  fuivante  ; & Cartier  , qui  fai- 
foit  entrer  le  progrès  de  la  Religion 
dans  fes  vues , aflembla  tout  fon  mon- 


de , le  16  » jour  de  la  Pentecôte  , dans 
l’Eglife  Cathédrale  , pour  y implorer 

* D iiij 
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la  proteélion  du  Ciel.  L’Evêque,  revê- 
tu de  Tes  habits  Pontificaux , lui  donna 
fa  bénédiction. 

Le  Mercredi  19  , il  s’embarqua.  Le 
Navire  , qu’il  montoit  , nommé  la 
grande  Hermine  , portoit  avec  lui  plu- 
fîeurs  jeunes  gens  de  diftinétion  , qui 
s’attachèrent  à fa  fortune  , en  qualité 
de  Volontaires.  Ils  mirent  à' la  voile, 
d’un  très  beau  tems  ; mais  le  vent  de- 
vint bien-tôt  fi  contraire  , que  pendant 
plus  d’un  mois  toute  l’habileté  des  Pi- 
lotes ne  put  les  rendre  maîtres  de  leur 
courfe.  Les  trois  Navires,  qui  s’étoient 
d’abord  perdus  de  vue  , efluïerent  fé- 
parément  les  plus  violentes  tempêtes, 
&c  fe  virent  forcés  de  s’abandonner  à 
la  fortune.  La  grande  Hermine  fut  por- 
tée au  Nord  de  Terre-Neuve  , d’où 
Cartier  fit  voile  pour  le  Golfe , ren- 
dez-vous convenu , dans  les  malheu- 
reufes  fuppofitions , qui  s’étoient  véri- 
fiées. Il  y arriva  le  z 5 de  Juillet  5 6c  le 
jour  fuivant , fes  deux  autres  Bâtimens 
l’y  rejoignirent.  Le  premier  d’Août , 
un  gros  tems  le  contraignit  de  fe  re- 
tirer dans  le  Port  de  Saint  Nicolas  , 
fitué  à l’entrée  du  Fleuve  , du  côté  du 
Nord.  Il  ÿ planta  une  Croix , fur  la- 
quelle il  mit  les  armes  de  France,  & 
les  vents  l’y  retinrent  jufqu’au  7.  Ce 
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Port  eft  prefque  le  feul  endroit  du  contixu*- 
Canada  , qui  ait  conierve  le  nom  qu  il  C0UVEB.TES. 
reçut  de  Cartier  , ce  qui  a répandu  CARTIinu 
beaucoup  d’obfcurité  dans  fa  Relation,  n.  Voïach^ 

Il  eft  fitué  à 49  degrés  25  minutes  de  1 5 3 5 • 
Latitude  du  Nord.  On  y mouille  avec 
aiïez  de  fureté , fur  quatre  brades  d’eau; 
mais  quelques  récifs  en  rendent  l’en- 
trée difficile. 

Le  10  , les  trois  Vaiffeaux  étant  ren-  catderdo*- 
trés  dans,  le  Golfe  , Cartier  lui  donna  lauréat 
le  nom  de  Saint  Laurent , à l’honneur  au  Golfe, 
du  Saint  que  l’Eglife  honore  le  meme 
jour  ; ou  plutôt,  il  le  donna  d’abord  à 
une  Baie  qui  eft  entre  l’ile  Anticolly 
ëc  la  Côte  Septentrionale  , d’où  il  s’eft 
étendu  à tout  le  Golfe  dont  cette  Baie 
fait  partie  : &c  comme  le  Fleuve  , 
qu’on  appelloit  auparavant  la  Rivière 
de  Canada  , fe  décharge  dans  ce  Gol- 
fe, il  a pris  infenfiblement  le  nom  de 
Fleuve  de  Saint  Laurent  , qu’il  porte 
aujourd’hui.  Le  15  , Cartier  s’appro- 
cha de  Elle  Anticofty  , & la  célébrité 
du  jour  la  lui  fit  nommer  Ile  de  \’Af- 
fomption  : mais  le  nom  d’Anticofty , 
qu’elle  avoit  reçu  apparemment  des 
Anglois  , n’a  pas  laide  de  prévaloir 
dans  l’ufage.  Les  Indiens  l’appelloient 
Natifcotec.  ; • . 

Enfuite  > les  dois  VailTèiux  remon-  7 remome 

le  neuve. 

D v 
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’cÔntin  '"a  rerent  le  Fleuve  j & le  premier  de  Sep- 
«ouvertfsE  rembre , ils  entrèrent  dans  le  Saguenay. 
icab.tieb.  Cartier  ne  fit  que  reconnoîcre  l’em- 
îi.  voïage  bouchure  d.  cette  Riviere.  Après  avoir 
1 5 3 5 * rangé  la  Côte  pendant  quinze  lieues, 
île  aux  Cou  ^ uiouilla  près  d’une  Ile  qu’il  nomma 
dru.  Vile  aux  Coudres  parcequ’il  s’y  trou- 
voit  quantité  de  Coudriers.  Alors  , fe 
voïant  engagé  dans  un  Païs  inconnu  , il 
ne  penfa  qu’à  chercher  un  Port , où  fes 
Navires  pulïènt  être  en  fureté  pendant 
l’Hiver.  Huit  lieues  au-delà  del’Ile  aux 
Coudres , il  en  trouva  une  , beaucoup 
plus  belle  & plus  grande  , couverte  de 
bois  & de  vignes  , dont  il  prit  occa- 

Ile'de  Bac  ^0n  nommer  Bile  de  Bacchus: 

chus , qui  a mais  on  a fait  fuccéder  à ce  nom , celui 
^Orléans"01”  d*le  d’Orléans.  L’Hiftorien  de  la  Nou- 
velle France  , qu’on  ne  ceffe  pas  de 
fuivre  ici , obferve  que  fuivant  la  Re- 
lation publiée  fous  le  nom  de  Car- 
tier le  Païs  , ne  commence  qu’en  cet- 
endroit  à prendre  le  nom  de  Canada  i 
c’eft  une  erreur.  Il  eft  certain  que  dès 
les  premiers  tems  , les  Sauvages  don- 
noient  ce  nom  à tout  le  Païs , qui  bor- 
de les  deux  côtés  du  Fleuve  , particu- 
lièrement depuis  fon  embouchure  juf- 
qu’au  Saguenay. 

Sainte  croix*  De  Bile  de  Bacchus  , Cartier  fe  rendit 

-.^c- dans  une  petite  Riviere  qui  n’en  eft 
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qu'à  dix  lieues  , & qui  vient  du  Nord. 
Il  la  nomma  Sainte  Croix  , parcequ’il 
y entra  le  14  de  Septembre;  mais  on 
l’appelle  aujourd’hui  communément , 
la  Riviere  de  Jacques  Cartier.  Le  len- 
demain , il  y reçut  la  vifite  d’un  Chef 
nommé  Donnacona , que  l’Auteur  de 
la  Relation  , qualifie  Seigneur  du  Ca- 
nada. Deux  Sauvages , qu’il  avoit  me- 
nés en  France  l’année  précédente  , 8c 
qui  Tachant  un  peu  de  François  , lui 
fervoient  à traiter  avec  les  autres , aver- 
tirent ce  Seigneur , que  le  defïein  des 
Etrangers  étoit  d’aller  à Hochelaga  ; il 
en  marqua  de  l’inquiétude.  C’étoit  une 
affez  grofle  Bourgade  , fîtuée  dans  l’Ile 

3ui  eft  aujourd’hui  connue  fous  le  nom 
e Mont- Réal.  On  l’avoit  vantée  à 
Cartier, qui  ne  vouloit  pas  retourner 
en  France  fans  la  voir.  Donnacona» 
cherchant  à profiter  feul  de  l’arrivée 
des  François , penfoit  avec  chagrin  que 
cette  vifire  en  feroit  partager  les  avan- 
tages aux  Habitans  d’Hochelaga  , qui 
étoient  d’une  autre  Nation  que  la  fien- 
jne.  il  fit  repréfenter  au  Capitaine  Fran- 
çois , que  le  chemin  qui  lui  reftoit , juf- 
qu’à  cette  Bourgade  , étoit  plus  long  & 
plus  difficile  qu’il  ne  fembloit  le  penfer. 
Mais  Cartier  , qui  pénétra  fes  motifs  » 
ne  changea  point  de  réfolution.  Il  paj?- 
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Continua-  t[t  le  1 9 , avec  la  grande  Hermine  feulé 
couvertes!"  & deux  Chaloupes  , la: (Fane  fes  deux 
c*rt  er.  autres  Navires  dans  la  Riviere  de  Sain- 
11.  voïage.  te  Croix  , où  la  grande  Hermine  n’a- 
1535-  voir  pû  encrer  : furquoi  l’Hiftorien  re- 
marque que  Champlain  s’eft  trompé  , 
lorfqu’il  a pris  cette  Riviere  pour  cel- 
le de  Saint  Charles.  En  haute  Marée , 
dit  il  , des  Bâtimens  beaucoup  plus 
grands  que  celui  de  Cartier  entrent . 
Fort  bien  dans  la  fécondé  de  ces  deux 
Rivières. 

Le  z 9 , Cartier  fut  arrêté  au  Lac 
Saint  Pierre , que  fon  Navire  ne  pût 
pairer , apparemment  pareequ’il  avoir 
manqué  le  Canal  *,  cet  obftacle  lui  avoir 
fait  prendre  le  parti  d’armer  fes  deux 
Chaloupes  & de  s’y  embarquer  : il  n’en 
arriva  pas  moins  à Hochelaga  , le  z 
d’O&obre  , accompagné  de  MM.  de 
Pontbriand  , de  la  Pommeraie  , & de 
Goyelle  , crois  de  fes  Volontaires.  La 
Defcripùon  figure  de  cette  Bourgade  étoit  ronde  ; 
de  Hocheia-  çrois  enceintes  de  Palillades  y renfer- 
£a’  moient  environ  cinquante  Cabanes, 

longues  de  plus  de  cinquante  pas  cha- 
cune , larges  de  quatorze  ou  quinze, 
& formées  en  Tonnelles.  On  y entroit 
. par  une  feule  Porte , au-delFus  de  la- 
quelle , comme  le  long  de  la  première 
enceinte , régnoit  une  efpece  de  Gale-; 
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îe  , où  l’on  montoit  par  des  échelles , 
k qui  étoic  abondamment  pourvue  de 
ûerres  6c  de  cailloux  pour  la  défenfe 
lu  lieu.  Les  Habitans  de  certe  Bourga- 
le  parloienc  la  Langue  Huronne.  Ils 
irent  un  bon  accueil  aux  François,  6C 
eut  donnèrent  des  Fêtes.  De  part  6c 
l’autre,  on  Te  fit  des  préfens.  L’éton- 
îement  6c  l’admiration  des  Sauvages 
îe  peuvent  être  repréfenrés , à la  vue 
les  armes  à feu  , des  Trompettes  SC 
les  autres  inftrumens  de  guerre  , des 
ongues  barbes  , & de  l’habillement 
ies  Européens.  Mais  comme  on  ne  pou- 
'oit  fe  parler  que  par  lignes  , on  ne 
nit  recevoir  6c  fe  donner  mutuelle- 
nent  beaucoup  de  lumières.  Un  jour, 
Cartier  fut  fort  furpris  de  voir  venir  à 
ii  le  Chef  de  la  Bourgade  , qui , mon- 
rant  fes  jambes  & fes  bras  , faifoit 
ntendre  qu’il  y fouffroit  quelque  dou- 
sur , 6c  fembloit  attendre  fa  guérifon 
les  Européens.  Son  aétion  fut  imitée 
le  tous  les  Sauvages  qui  étoient  pré- 
êns  ; bien-tôt , elle  le  fut  d’un  plus 
;rand  nombre  , qui  accoururent  de  rou- 
es parts , les  uns  fort  malades , 8c  d’au- 
res  d'une  extr' me  vieillelfe.  Leur  fim- 
•licicé  toucha  Cartier  , qui  , s’armant 
l’une  foi  vive  , récita , le  plus  dévote- 
ment qu’il  lui  fut  pofliblç  î le  commen> 
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Continua-  cernent  de  l'Evangile  de  Saint  Jean.  Ert-i 
côuvEKTks.  ^U‘re  il  fit  le  figne  de  la  Croix  fur  les 
caktifr..  Malades  , & leur  diftribuades  Chape- 
li.  voïace.  lets  & des  jlgnus  Dei  J en  leur  faifanc 
*5*5*  entendre  que  c’étoient  des  fecours  pour 
toutes  fortes  d’infirmités.  Il  fit  des  priè- 
res. Il  lut  à haute  voix  toute  la  Paffion 
de  N.  S.  On  ne  nous  en  apprend  point 
l’effet  : mais  il  fut  écouté  avec  autant  de 
refpeét  que  d’attention  , &:  cette  pieufe 
cérémonie  fur  terminée  par  une  Fanfare 
de  Trompettes  , qui  jetta  les  Sauvages 
dans  des  tranfports  de  joie  &c  d’admi- 
ration. 

Le  même  jour , Cartier  vifira  la  Mon- 
tagne , au  pié  de  laquelle  Hochelaga 
étoit  fituée  , & lui  donna  le  nom  de 
Mont-Roïal  , ou  Mont-  Réal  , qui  efl: 
devenu  celui  de  toute  l’ile.  On  décou- 
vrait , de  cette  hauteur  , un  vafte  & 
beau  Pais  dont  la  vue  le  charma , & lui 
fît  juger  qu’il  ne  pouvoir  faire  de  meil- 
leur choix  pour  un  Etablilfement.  Ses 
gens  firent , autour  de  leurs  Baraques  , 
une  forte  de  retranchement  , capable 
au  moins  de  les  garantir  d’une  furprife» 
La  prudence  rendoit  cette  précaution 
néceflâire  , lorfqu’il  érait  queftion  de 
pafTer  l’Hiver  près  d’une  Bourgade  fort 
peuplée , & dans  un  rems  où  la  con- 
fiance n’écoit  pas  encore  bieq  établie. 


Hochelaga 
«Il  nommé 
Mont-Réal. 
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Cartier  partit  le  5 d’Oétobre.  L’Hif- 
orien  remarque  , que,  fuivant  quel- 
ques Mémoires  , c’eft  une  tradition 
onftante , en  Canada  , qu’un  de  Tes 
rois  Navires  Te  brifa  dans  le  Fleuve 
le  Saint  Laurent , vis-à-vis  de  la  Ri- 
iere  de  Sainte  Croix, conrre  un  Ro- 
her  que  la  Marée  couvre  entièrement , 
c qu’on  nomme  encore  aujourd’hui  la 
Loche  de  Jacques  Cartier.  Mais  on  ne 
rouve , dans  la  Relation  , aucune  trace 
le  cet  accident. 

Un  plus  grand  malheur  le  fit  bien- 
ôt  oublier.  Ce  Vaifieau  ‘étoit  perdu  ; 
>eut-être  auroit-il  fallu  l’abandonner, 
àute  de  Matelots  pour  le  reconduire 
:n  France;  lorfqu’une  efpece  de  fcor- 
mt , dont  perfonne  ne  fut  exempt  , 
nenaça  de  faire  périr  jufqu’au  dernier 
les  François  , fi  les  Sauvages  ne  leur 
:u(Tent  appris  , quoiqu’un  peu  tard  , 
m remede,  dont  ils  relfentirent  aufli- 
ôt  la  vertu.  C’étoit  une  ptifanne , com- 
>ofée  de  la  feuille  & de  l’écorce  de  l’E- 
>inerte  blanche , pilées  enfemble.  Car- 
ier étoit  lui-même  attaqué  du  mal.  Il 
tvoit  déjà  perdu  vingt-cinq  hommes. 

\ peine  lui  en  reftoit-il  deux  ou  trois  , 
}ui  fulfent  en  état  d’agir.  Mais  ,.dans 
’efpace  de  huit  jours  , tout  le  monde 
fut  heureufement  rétabli  ; & quelques- 
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Continua-  uns , qui  avoient  eu  le  mal  de  NapteS  j 
IÔuvhktes,  dont  ds  n’écoient  pas  guéris  parfaite- 
_ „ ment , retrouvèrent  bic-n-tot  toute  leur 

c<ARTlER.«  _ ^ ^ - 

il.  voïage.  lance.  C’en:  ce  meme  arbre  > ajoute 
1535*  l’Hiftorien  , qui  produit  la  T erébentine» 
ou  le  Baume  blanc  du  Canada.  Il  re- 
marque aufli  que  Cartier  , dans  le  Mé- 
moire qu’il  préfenta  au  Roi  fur  fou 
• Voïage , n’attribue  point  à la  fréquenta- 
tion des  Sauvages  , comme  plulîeursde 
fes  gens  l’avoient  fait  d’abord  , le  mal 
dont  il  avoir  eu  tant  à fouffrir  mais 
à la  fainéantife  des  Equipages  , qui 
leur  avoir  fiit  éprouver  beaucoup  de 
mifere.  Jamais , effectivement,  les  Sau- 
vages du  Canada  n’ont  été  fujets  au 
fcorbut.  : . . 

Retour  de  A fon  retour  , Cartier  ne  craignit 
fetï^de  fou  point  d’alfiirer  qu’il  y avoit-  de  grands 
Voïage.  avantages  à fe  promettre  des  Païs  qu’il  v 
avoit  parcourus.  Il  dit  au  Roi  que  la. 
plupart  des  Terres  y étoient  très  ferti- 
les , le  climat  fain  , les  Habitans  fo- 
ciables  & dociles.  Il  vanta  furtout  les 
Pelleteries , comme  l’objet  d’un  riche 
commerce.  Quelques  Auteurs  n’en  ont 
pas  moins  prétendu  , que  dégoûté  lui- 
anême-du  Canada  , il  s’efforça  d’infpi- 
rer  les  memes  fentimens  à la  Nation, 
On  ajoute  , qu’en  partant  de  Sainte 
Croix , pour  retourner  en  France  > il 
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avoit  embarqué  par  furprife  Donna-  Cowtinpa- 
cona  , & qu’il  le  préfenta  au  Roi.  Mais  couverts»." 
l’Hiftorien  croie  ce  fait  douteux,  & n’eft  Cartier.. 
pas  plus  pérluadé  du  dégoût  de  Cartier,  11  • voVage. 
qui  ne  s’accorde  point , dit-il , avéc  la  1 5 3 5* 
maniéré  dont  il  s’explique  dans  fes  Mé- 
moires. Cependant  il  avoue  que  le  Ca- 
pitaine Malouin  eut  beau  vanter  le  Pais 
qu’il  avoit  découvert  : la  nature  des  ri- 
cheffes  qu'il  en  apportoit , & le  trifte 
état  où  fes  gens  avoient  été  réduits  par 
le  froid  & le  feorbut- , perfuaderent  plus 
fortement , qu’il  ne  feroit  jamais  utile  à 
la  France.  O11  infiftafurla  pauvreté  d’u- 
ne Terre  , où  l’on  n’avoit  trouvé  aucu- 
ne apparence  de  Mines  : car  alors , 
plus  qu’au jourd’hui  , les  Découvertes 
qui  ne  produifoient  point  d’or  & d’ar- 
gent palïoient  pour  d’inutiles  Expédi- 
tions. Peut-être  aufli  Cartier  décria-t-il 
fa  Relation  , par  quelques  récits  fans 
vraisemblance,  dont  il  crut  devoir  l’em-  fabuleux  dan» 
bellir.  C’eftce  qui  femble  avoir  porté  faR‘clation* 
l’Hiftorien  à les  examiner.  L’ignoran- 
ce , dit-il , ou  le  défaut  d’attention  , 
peuvent  avoir  engagé  ce  Voïageur  dans 
quelques  méprifes , mais  ce  au’il.rap* 
porte  fur  le  témoignage  d’autrui  n’eft 
pas  toujours  fans  quelque  fondement , 
ni  rout-à -fait  indigne  de  l’attention  des 
Curieux. 

* 
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Donnacona , Ci  l’on  en  croit  Cartier, 
lui  raconta  que  voïageant  dans  un  Pais 
fort  éloigné  du  fïen  , il  avoir  vû  des 
Hommes  qui  ne  mangeoient  point , 8c 
qui'n’a voient  au  corps  aucune  îfliie  pour 
les  excrémens  ; mais  qui  ne  lailïoienr 
pas  de  boire  & d’uriner  :que  dans  une 
autre  Région , il  en  avoir  vû  qui  n’a- 
voient  qu’une  jambe  , une  cuilfe , & un 
pié  fort  grand  > deux  mains  au  même 
bras , la  taille  extrêmement  quarrée  , la 
poitrine  & la  tête  plates , & une  très  pe- 
tite bouche  : que  plus  loin  il  avoir  vu  des 
Pygmées , & ufie  Met  d’eau  douce  j en- 
fin que  remontant  le  Saguenay  , on  ar - 
rivoit  dans  un  Pais  , où  les  Hommes 
étoient  habillés  comme  on  l’eft  en  Euro- 
pe , deraeuroient  dans  des  Villes  , & 
étoient  dans  l’abondance  de  l’or  , des 
rubis  & du  cuivre. 

Il  eft  certain  , pbferve  PHiftorien  , 
« que  nos  Millionnaires  ont  voïagé  , 
« avec  les  Sauvages  ,auffi  loin  qu’il  eft 
»>  poffible , en  remontant  le  Saguenay 
» 8c  la  plupart  des  Rivières  qui  s’y  dé- 
» chargent , & qu’ils  n’y  ont  vû  que  des 
« Pais  affreux  , impratiquables  pour 
»»  tout  autre  que  des  Sauvages  errans  , 
*>  dont  plufieurs  mêmes  y périlfent  de 
» faim  & de  mifere  : mais  on  doit  con- 
v feffer  qu’un  Sauvage , pour  qui  fept 
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» ou  huit  cens  lieues  de  marche  ne  font 
» pas  une  grande  affaire , peut  bien , en 
» prenant  la  route  par  le  Saguenay,  tour- 
» ner  enfuite  à l’Oueft  , pénétrer  juf- 
« qu’au  Lac  des  Afliniboils,qui  a,dit-on, 
« fix  cens  lieues  de  circuit , & de-là  paf- 
*»  fer  au  nouveau  Mexique  , où  les  Efpa- 
» gnolscommençoientalorsà  s’érablir«. 

D’ailleurs  il  eft  affez  fingulier  que  le 
conte  des  Hommes  , qui.  n’ont  qu’une, 
jambe  , ait  été  renouvelle , depuis  peu  > 
par  une  jeune  Efclave  delà  Nation  des 
Efquimaux,  qui  fut  prife  en  1717 , 8c 
menée  chez  M.  de  Courtamanche , 'à 
la  Côte  de  Labrador , où  elle  étoit  en- 
core en  1720  , lorfque  l’Hiftorien  fit* 
le  Voïage  de  Quebec.  » Cette  Fille  , 
» dit-  il  » voïant  un  jour  des  Pêcheurs  fur 
*»  le  bord  de  la  Mer  , demanda  s’il  n’y 
« avoit  j parmi  nous , que  des  Hommes 
» de  cette  forme  ? Sa  demande  parut 
» furprenante  ; mais  la  furprife  aug- 
»>  menta  , lorfqu’elle  eut  ajoiité  que 
» dans  fon  Pais  elle  avoit  vu  des  Hom- 
» mes  d’une  grandeur  & d’une  grofïeur 
» monftrueufe  , qui  rendoient  leurs  ex- 
» crémens  par  la  bouche  , & qui  uri- 
u noient  pas  deffous  lepaule.  Elle  dit 
« encore  que  parmi  fes  Compatriotes , 

« il  y avoit  une  autre  forte  d’Hommes  * 
»qui  n’a  voient  qu’une  jambe  , unç 
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continua-  » cuiflfe  , & un  pié  fort  grand , deux 
couvertes.*  ” mains  au  même  bras , le  corps  large, 
Cartier.  ” tête  plate , de  petits  yeux,  prefque 
il.  Voïace.  « point  de  nez  , 8c  une  très  petite  bou- 
1 5 3 5 • ” che  ; qu’ils  étoient  toujours  de  mau- 
»>  vaife  humeur  -,  qu’ils  pouvoient  ref- 
« ter , fous  l’eau  , trois  quarts  d'heure 
« de  fuite  5 & que  les  Efquimaux  s’en 
» fervoient  pour  pêcher  les  débris  des 
. » Navires  qui  faifoient  naufrage  à la 
« Côte.  Enfin  , cette  Fille  afiura  qu’à 
» l’extrémité  Septentrionale  de  Labra- 
*»  dor  , il  y avoir  un  Peuple  noir , qui 
» avoir  de  grolTes  levres , un  nez  large, 

»>  des  cheveux  droits  8c  blancs  •,  que 
•*»  c’étoit  une  fort  mauvaife  Nation  j 
« que  fans  ufage  du  fer  , fans  au- 
» très  armes  que  des  couteaux  8c  des 
» haches  de  pierre  , elle  s’étoit  rendue 
” redoutable  aux  Efquimaux  •,  8c  qu’el- 
» le  fe  fert  de  Raquettes  pour  courir  fur, 
» la  nége  , ce  qui  n’eft  point  en  ufage 
j»  parmi  les  derniers  (50)  «. 

Nation  de  II  feroit  bien  étrange  qu’il  fe  trouvât 
pôlc'duNord!  ^es  Hommes  noirs  fi  près  du  Pôle  8c 
fous  un  climat  où  les  Ours  mêmes  font 
blancs  ; cependant  l’Efclave  de  Labra- 
dor n’efl:  pas  la  feule  de  qui  l’on  tien- 
ne ce  fait.  Une  Relation  de  la  Groea- 

(tc)  Hilloircde  laNouvelie  France,Tom.  I.  p.  17 
fuir. 
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au  Continu  a- 
Nord , après  avoir  décrit  les  Habitans  , T!ON  DFS  DE* 
quelle  repréfente  allez  femblables aux  caktiik 
Efquimaux  , grands  & maigres  com-  ir.  Voïage* 
me  eux  , vêtus  de  meme , avec  des  Ca-  1 5 ? 5 • 
nots  rels  que  les  leurs  , ajoute  qu’on 
voit  aufli  parmi  eux  , des  Hommes  aufli 
noirs  que  les  Ethiopiens.  Qu’y  trou-  . 
vera-t-on  d’impoflible  ? Ne  fe  peut- il 
pas  que  deS  Negres  aient  été  tranfpor- 
tés  darts  la  Groenlande  j qu’ils  s’y  foient 
multipliés  , & que  leurs  cheveux  blancs 
y foient  l’efFet  du  froid  , qui  en  produit 
de  femblables  fur  la  plupart  des  ani- 
maux du  Canada  ? 

Dans  le  récit  de  l’Efclave  on  trouve  Nation  de 
aufli  des  Pygmées,  qui  font  une  Nation  Pygrçécs. 
particulière.  Ils  n’ont  pas  plus  de  trois 
piés  de  haut , quoiqu’ils  foient  d’une 
extrême  grofleur.  Leurs  Femmes  font 
encore  plus  petites.  Le  Monde  n’a  point 
de  Peuple  plus  malheureux.  Les  Efqui- 
maux  , dont  ils  font  Efciaves , les  trai- 
tent fort  durement,  j’ufqu’à  leur  faire 
regarder  comme  une  grâce  finguliere  , 
un  peu  d’eau  douce  qu’ils  leur  don- 
nent à boire.  La  Relation  rend  le  mê- 
me témoignage.  Elle  aflure  aufli  que 
dans  quantité  d’endroits  de  cette  Con- 
trée il  n’y  a point  d’autre  eau  douce 
t^ue  cellç  de  nége  fondue  j ce  qui  n’a 
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"continua- rien  d’incroïable  , puifque  le  froid  peut 
couverttsV  tellement  reflerrer  les  veines  de  la 
caktier.  Terre  , qu’il  n’y  ait  de  pafiàge  pour  les 
JL  Voïags.  fources  qu’à  une  certaine  profondeur. 

*53 5*  Cette  conjecture  eft  confirmée  par  ce 
qu’on  a éprouvé  duns  le  Nord  , où , 
fur  le  rivage  même  de  la  Mer , on  voit 

•'O 

des  glaçons  énormes  d’une  eau  très 

douce.  On  lit  aufli  que  les  Efquimaux 

font  accoutumés  à boire  de  l’eau  falée  , 

• * 

& que, fou  vent  ils  n’en  ont  poinp  d’au- 
tre. Cette  eau  n’eft  pas  celle  de  la  Mer , 
mais  de  quelques  Etangs  faumâtres , 
tels  qu’il  s’en  rencontre  quelquefois 
dans  les  Terres.  On  apprend  encore , 
Confirma-  par  les  Voïages  au  Nord  , qu’en  1605 , 
cxiftcncc/^des  VailTeaux  Danois  , s’étant  élevés 
fort  au-defiùs  de  la  Baie  d’Hudfon  , y 
rencontrèrent  de  petits  Hommes  , qui 
avoient  la  tête  quarrée  , la  couleur  ba- 
zannée  , les  lèvres  grofies  & relevées } 
qui  mangeoient  la  chair  &c  le  poifion 
cruds  , & qui  ne  purent  s’accoutumer, 
ni  au  pain  , ni  aux  viandes  cuites  , en- 
core moins  au  vin  qui  avalloient  l’hui- 
le de  Baleine  > comme  nous  buvons 
l’eau  , & qui  en  mangeoient  volup- 
tueufeinent  la  chair,  qui  fe  faifoient 
des  chemifes  d’inteftins  de  Poiflons  , 
des  furtouts  de  cuir  de  Chiens  ou  de 
Vçaux  matins.  -On  amena  plufieurs  de 
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ces  Pigmées  en  Dannemarck  , où  ils  continu a- 
moururent  du  chagrin  d’avoir  quitté  cwvbÎt«V 
leur  Pais-,  mais  il  en  reftoit  encore  cinq,  Cartier. 
lorfqu’un  Ambatfadeur  d’hfpagne  étant  n*  VoÏAC*- 
arrivé  à Coppenhague  , on  lui  donna  le  1 5 $ 5 • 
divertilTement  de  voir  ces  petits  Hom- 
mes fur  Mer  avec  leurs  Bateaux  (5 1). 
i.  Cartier  aflfure  qu’érant  un  jour  à la  £"eur  de 
chafle  , il  pourfuivit  une  Bêre  fauve  à ^adePere 
deux  piés  , qui  couroit  avec  une  ex-  chailcvoî,*. 
trcme  vîtelTe.  Il  avoir  vû  , fans  doute, 
au  travers  des  arbres  , un  Sauvage 
couvert  d’une  peau  , dont  le  poil  étoit 
en  dehors  ; & peut-être  lui  avoit-il  en- 
rendu  contrefaire  le  cri  de  quelque  Ani- 
mal , pour  l’attirer  dans  fes  picges , 
fuivand’ufage  commun  de  ces  Peuples. 

Le  Sauvage  , appercevant  de  fon  côté  * 
un  homme  extraordinaire  > avoit  pu 
prendre  la  fuite  \ & Cartier , qui  ne 
lavoir  point  que  ces  Barbares  égalent 
en  vîtelie  les  Daims  mêmes  & les  Cerfs,  / 
fort  étonné  devoir  fon  prétendu  Monf- 
tre  courir  aullï  vite  fur  deux  piés  que 
s’il  en  avoit  eu  quatre , l’avoir  pris  pour 
quelque  Animal  d’une  efpece  particu- 
lière. Les  Faunes  & les  Satyres  vien- 
nent peut-être  de  la  même  fource. 

Mais  c’en  eft  allez  pour  rendre  un  peu 

(if)  &a  en  verra  U forme  dans  les  Defcripuor* 
générales. 
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continua- de  poids  aux  récits  hiftoriques  d’un 
cluveÜies.  Voïageur  , dont  la  bonne-foi  n’eft  pas 
Cartiïr.  foupçonnée  fur  tout  ce  qui  regarde  fa 
K.  voïage.  navigation  , le  fond  de  fon  entreprife  , 
i 5 5 5 • & la  réalité  de  fes  Découvertes.  S’il  efl: 
vrai  même  , comme  l’H^ftorien  conti- 
nue de  le  fuppofer,  que  fa  Relation 
eût  prévenu  la  plupart  des  François  con- 
tre le  Canada  , il  ne  laifloit  pas  de  fe 
trouver  à la  Cour  quelques  perfonnes 
mieux  difpofées  , qui , penfant  fort 
différemment,  jugèrent  qu’on  ne  de- 
voit  pas  faire  dépendre  le  fuccès  d’une 
grande  Entreprife , de  quelques  tenta- 
tives inutiles. 

Celui  qui  s’attacha  le  plus  à cette 
be CAUTiEit  idée  fut  un  Gentilhomme  de  Picardie , 
sousrober-  nommé  François  delà  Roque,  Sei- 
i <4.0  gneiir  de  Roberval , fort  accrédité  dans 
^ ' fa  Province  , & que  François  premier 

appeiloit  quelquefois  le  petit  Roi  du 
Vimeu.  Il  demanda  , pour  lui-même, 
la  Commiflion  de  pouffer  les  Décou- 
vertes, &:  cette  faveur  lui  fut  accor- 
dée : mais , une  fimple  Commiflion  ne 
paroiffant  pas  fufïïre  pour  un  Homme 
de  ce  rang  , le  Roi  , par  fes  Lettres  Pa- 
tentes , datées  du  15  Janvier  1540, 
le  déclare  Seigneur  de  Norimbegue  , 
fon  Viceroi  & Lieutenant  General  en 
Canada , Hochelaga,  Saguenay  , Terrç- 

’ Neuve  9 
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Neuve-,  Belle  Ile , Carpon  , Labrador  , Continua- 
la  orande  Baie  & Baccaleos  (tz)  v & lui  TION  DESDE- 

, & V 7 A COOVEH.TIS. 

donne  dans  tous  ces  lieux  les  memes  « „ 

o i * . , Cartier.. 

pouvoirs  & la  meme  autorité  qu  il  y ni.  Voiags. 
avoit  lui- même.  Ce  n’étoit  pas  dire  1540. 
beaucoup  , puifque  tout  étoit  encore  à 
faire  pour  s’établir  en  poflefiion  de  cous 
ces  lieux.  ■- 

Jacques  Carrier  fut  chargé  de  l’ar- 
mement, qui  devoir  être  de  cinq  Na- 
vires , 8c  ne  fit  pas  difficulté  , fous  un 
tel  Chef,  de  fe  réduire  à la  qualité  de 
premier  Pilote*  Mais  comme  on  ne  put 
raffembler  tout-d’un-coup  , à S.  Malo , 
l’artillerie  & les  munitions  néceflaires  , 

Roberval  , qui  croïoit  l’abondance  né- 
ceflaire  à fa  dignité  , prit  le  parti  d’at- 
tendre quelques  Pièces  de  Canon  qu’il 
faifoit  venir  de  Normandie  ôc  deCham- 
pagne  , & d’équiper  deux  autres  Vaif- 
feaux  pour  lui-même.  Ainfi  Cartier,  Son^partv 
qu’il  prefla  de  partir  d’avance  avec  les 
iiens  , fe  retrouva  Capitaine  Géné- 
ral (5  3)  , & mit  à voile  le  13  de  Mai 
1540.  Il  eut  fort  long-tems  des  vents 
contraires , qui  lui  firent  emploïer  près 

(çi)  Ce  mot  lignifie  , Ile,  comme  premier  Pilote  de 
Païs  des  Morues.  Koberval , avec  lequel  il 

(f;)  L’HiAorien  de  la  le  fait  partir.  Cette  troiiïe» 

Nouvelle  France  femble  me  Rel.vioa  fe  trouve 
avoir  ignoré  que  Cartier  dans  Hackluyt , à la  fuite 
partit  fcul  avec  cette  qua-  des  deux  premières,  p.  tji 
lité.  Il  ne  le  repréfence  que  & fuiY. 

Tome  XLIX.  E 
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continua- de  trois  mois  à fe  rendre  en  Xerre- 
couvÈrtÈsV  Neuve  , où  il  attendit  le  Viceroi  dans 
Cartier.  Ie  l>ort  <^e  Carpon  : mais  doutant  s’il 
m.  voïage.  n’avoit  pas  déjà  traverfé  , il  prit  enfin 
*540,  le  parti  de  fe  rendre  à Sainte  Croix. 
Roberval  n’y  avoir  point  encore  paru  , 
quoiqu’on  ne  fût. pas  éloigné  de  la  fin 
du  mois  d’Aoùt.  , 

A la  vue  des  cinq  Vaiflèaux  Fran- 
joiedessau- Çois  , les  Sauvages  , reconnoiffant  le 
vagcs  à fon  Pavillon  , s’empreflerent  joïeufement 
de  venir  à bord  , dans  plusieurs  Canots, 
dont  l’un  portoit  Avorta  3 luccefTeur  de 
Çonnacona , que  Carrier  avoir  mené 
en  France , &c  qui  y croit  mort  (54). 
Ce  nouveau  Chef  d’une  Nation  puif- 
fante  demanda  d’abord  des  nouvelles 
de  fon  Prcdécefiçur  , & ne  parut  pas 
fort  affligé  de  celles  qu’il  reçut  *,  ap- 
paremment , obferve  l’Auteur  de  la  Re- 
lation , parcequ’il  fe  trou  voit  feul  Maî- 
tre de  fon  Pais.  Après  les  premières  ex- 
plications , Agona  prit  un  bonnet  de 
peau , qu’il  portoit  au  lieu  de  Cou- 
ronne , Sc  la  mit  fur  la  tête  du  Capi- 
taine François.  Il  lui  mit  aux  bras  fes 
brafTèlets,  ôc  quelques  autres  ornemens. 
îinfuite , invitant  fes  Sujets  à la  joie  , 

(T4)’MalgrcIe  doute  de  l’Hiftorien , il  paroîr  certain, 
fir  les  deux  dernières  Relations,  que  Donnât  ona  croîs 
^üfle.e;i  r.cance,  & qu'il  y nioyiuc, 
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il  parut  s’y  livrer  fort  lînceremenc  lui-  continu 
même.  Mais  la  fuite  fir  connoîrre  qu’il 
n’y  avoic  que  de  la  difîimulation  dans  - 

j,  • • t y-t  • | • CAR.T1ER., 

ces  apparences  d amine.  Cartier  lui  ren-  m,  Voïagh. 
dit  fa  Couronne , & diftribua  quelques  1 540* 
préfens  entre  fes  Femmes.  Enfuite , le- 
vant l’ancre  , il  alla  vifiter  , à quatre 

1 • , „ . ^ • -xi-  Pcme  Rivic- 

lieues  de  Sainte  Croix  , une  petite  Ri-rcoû  Cartier 

viere  &c  un  Port  , qu’il  trouva  plus  fe  tc,itc* 

commode  pour  fes  Vaifîeaux  que  le 

précédent.  Il  déchargea  le  lendemain 

fes  vivres  & fes  autres  provifions  : 

après  quoi  fon  inquiérude-pour  Robert 

val  lui  fit  prendre  le  parti  de  renvoïer 

deux  de  fes  Bâtimens  en  France  , fous 

la  conduite  de  Jollobert  fon  Beau- 

Frere , & d’Etienne  Nocl  ^ fon  Neveu  , 

tous  deux  excellens  Pilotes  -,  avec-une 

Lettre  au  Roi,  par  laquelle  il  marquoit 

fan  arrivée  à ce  Prince  , Sc  fes  craintes 

pour  le  Viceroi. 

La  petite  Riviere  , où  il  s’éroit  retire  Beauté 
avec  fes  cinq  Vailfeaux,  n’a  que  cin-  Païs. 
quante  pas  de  large.  Il  s’y  trouve  plus 
de  trois  brades  d’eau  en  pleine  Marée. 

Des  deux  côtés,  elle  offre  un  fort  beau 
Fais  , plein  de  diverfes  efpeces  de 
grands  arbres  , aufii  beaux  qu’il  y en 
ait  au  Monde.  Mais  ce  qui  caufa  le  plus 
deplaifir  aux  François  , ce  fut  d’y  voir  , 
au  Sud  , quantité  de  vignes  , riche- 

E ij 
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ment  chargées  de  raifin  , noir  comme 
des  mures , quoique  moins  doux  que 
celui  de  France , par  la  feule  raifon  , 
dit  l’Auteur , qu’ils  croillènt  naturel- 
lement 8c  fans  culture.  Enfin  c’étoit 
l’unique  avantage  qui  femblât  manquer 
^u  Terroir.  Cartier  y fit  femer  des  grai- 
nes de  divers  légumes , tels  que  des 
choux  , des  navets  a des  laitues  , &rc. 
•qui  poulferent  dans  l’efpace  de  huit 
jours.  La  Riviere  tombe  dans  la  Mer 
au  Sud  -,  mais  elle  ferpente  beaucoup 
vers  le  Nord , 8c  du  côté  Oriental  de 
l’embouchure  elle  eft  bordée  par  une 
Colline  fort  efcarpée > où  les  François 
pratiquèrent  des  degrés  a pour  y monter 
plus  facilement.  Iis  y conftruifirent  un 
petit  Fort , qu’ils  nommèrent  Charle- 
bourg  , dans  lequel  ils  tranfporterent 
leurs  vivres.  Une  fource  d’eau  vive, 
qu’ils'  y découvrirent  , acheva  de  leur 
rendre  cette  fituation  fort  commode.  A 
peu  de  diftance  , ils  trouvèrent  quan.- 
tité  de  pierres  , ou  de  cailloux  , qui 
renfermoient  une  forte  de  Cryftal  , 
qu’ils  prirent  d’abord  pour  des  Dia- 
jnans.  Entre  la  Colline  , 8c  la  grande 
Riyiere  ,tout  le  Terrein  porte  les  ap- 
parences d’une  riche  Mine  de  Fer.  Mais 
fa  joie  de  Cartier  8c  de  tous  fes  gens  ne 
put  pifç  repréfemée  , lorfqu’eu  tgr 
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DES  VoÏAGES.  Liv.  VL  foi 
hiaanc  le  fable  de  la  Riviere,ils  y ap-  cont<nuâ- 
perçurent  de  petites  feuilles  d’or , delà  JJuvMiTtsV 
grandeur  de  l’ongle.  ■ a caut.hr. 

Ces  heureufes  Découvertes  n’empe-  un  Voïage. 
cherent  point  qu’après  avoir  achevé  le  I54°* 
Fort , Cartier  ne  prît  la  réfolution  d’ar-  carder  paitf 
mer  deux  Chaloupes  , pour  faire 
Voïage  de  Hoehelaga.  Il  fe  propofou  Ri  vicie.- 
d’oblerver  particuliérement  les  Sauts  , 
qu’il  faut  palfer  pour  fe  rendre  dans  le 
Saguenay.  Le  Vicomte  de  Beaupré  de- 
meura pour  commander  dans  Ion  ab- 
fence  \ ôc  les  autres  Gentilshommes  , 
entre  lefquels  on  nomme  Martin  de 
Painpont  , demandèrent  la  liberté  de 
fu ivre  le  Capitaine  Général.  Ils  parti- 
rent le  7 de  Septembre.  En  remontant 
la  Riviere , ils  s’arrêtèrent  chez  Hoche- 
lay  , Chef  Sauvage  , qui;  avoir  fait  pré- 
sent d’une  petite  Fille  à Cartier  dans  le 
Voïage  de  1 5 3 5 , & qui  l’avoit  fouvent 
informé  des  mauvais  delfeins  que  d’au- 
tres Chefs  tramoient  contre  lui.  Les 


François  lui  marquèrent  leur  reconnoif- 
fance  par  quelques  préfens  , dont  le 
plus  admiré  fut  un  juft’aucorps  de  drap 
rouge  , garni  de  bourons  jaunes  & de 
petites  fonnettes.  Hochelay  , pour  ne 
pas  fe  lailTer  vaincre  en  généronté  , leur 
donna  aufli  ce  qu’il  avoir  de  plus  ri- 
che : ôc  Cartier  prit  tant  de  confiance  à 
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fa  bonne- foi , qu’il  ne  fit  pas  difficulté 
de  lui  biffer  deux  jeunes  Garçons  , pour 
apprendre  la  Langue  du  Pais. 

Ils  continuèrent  leur  route  avec  un 
vent  fi  favorable  , qu’ils  arrivèrent  le 
1 1 , au  premier  Saut  , qui  eft  à deux 
lieues  d’une  Bourgade  nommée  Tuto- 
naguy.  La  réfolution  qu’ils  prirent  , 
fur  de  pafFer  auffi  loin  qu’il  leur  feroit 
poffible  avec  une  des  Chaloupes  , &c 
de  laifier  l’autre  dans  ce  lieu  jufqu’au 
retour  de  la  première  , dont  ils  dou- 
blèrent les  Matelots  3 pour  ramer  con- 
tre le  cours  du  Saut.  Mais  elle  n’alla 
pas  fort  loin  fans  trouver  un  fort  mau- 
vais fond  , de  très  grofles  roches  , 8c 
le  courant  fi  rapide  qu’il  fut  impoffi- 
ble  d’avancer.  Alors  Cartier  réfolut  de 
prendre  par  terre  , pour  aller  recon- 
noître  la  nature  & la  forme  du  Saut. 
Il  trouva  fur  le  bord  de  la  Riviere  , 
un  fentier  battu  , qui  l’y  conduifit  j 
mais  , en  chemin  , il  tomba  dans  une 
Bourgage  de  Sauvages , où  il  fut  fore 
bien  reçu.  Ces  honnêtes  Habitans  n’eu- 
rent pas  plutôt  compris  qu’il  vouloit 
aller  aux  Sauts , pour  paffer  au  Sague- 
nav  , qu’ils  lui  donnèrent  quatre  Gui- 
des , avec  lefquels  il  avança  jufqu’à 
la  vue  d’une  autre  Bourgade , qui  eft 
vis-à-vis  du  fécond  Saut.  Il  leur  de- 


r»  e s .Voiages.  Liv.  Fl.  i o$ 
manda  ici  , par  des  lignes , & par  quel-  contint  a- 
ques  mots  de  leur  Langue  , qu’il  fa-  couvertes! 
voit  déjà , combien  il  reftoic  de  Sauts  Cartier. 
jufqu’au  Saguenay , & quelle  éroir  la  I1L  voïac.e. 
diftance.  Les  Sauvages  l’entendirent  *54°* 
alfez  pour  lui  faire  connoître  , non- 
feulement  qu’il  étoit  au  fécond  Saut , 
mais  qu’il  n’en  reftoit  qu’un  -,  que  la 
Riviere  n’ctoit  pas  navigable  jufqu’au 
Saguenay  , & que  le  troilîeme  Saut 
n’étoit  éloigné  que  d’environ  le  tiers 
du  chemin  qu’il  avoir  fait.  Ils  pri- 
rent , pour  lui  donner  ces  lumières  , 
de  petits  bâtons  qu’ils  mirent  à Terre 
à certaines  diftances , entre  lefquelles 
ils  mirent  d’autres  bâtons  qui  repré- 
fentoient  les  Sauts. 


Après  avoir  reçu  ces  informations , 
continue  l’Auteur , la  crainte  d erre  fur- 


S on  retour 
des  Sauts. 


pris.par  la  nuit , furtout  n’aïant  ni  man- 
gé ni  bu  de  tout  le  jour , nous  fit  pren- 
dre le  parti  de  retourner  à nos  Cha- 
loupes. En  y arrivant , nous  fumes  fur- 
pris  d’y  trouver  un  grand  nombre  de 
Sauvages  , qui  femblerent  marquer 
beaucoup  de  joie  de  notre  retour.  Le 
Capitaine  leur  diftribua  quelques  ba- 
gatelles , telles  que  des  peignes  de  cor- 
nes, & de  petits  morceaux  d’étaim  & 
de  cuivre.  Il  donna , aux  Chefs  , cha- 


cun leur  hache  ôc  leur  hameçon.  Leur 

E iiij 
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Continua"  fatisfaélion  échata  par  des  cris  8c  par 
couvertes!"  ^es  mouvemens  fore  bizarres.  Cepen- 
CAATiia.  dant  nous  n’aurions  pû  nous  y fier  fans 
mi.  voïage.  une  extrême  imprudence  ; car  nous 
j54°.  apprîmes  bien-tôt  que  s’ils  s’étoient 
crus  les  plus  forts  , ou  s’ils  n’avoient 
pas  été  retenus  par  la  crainte  de  nos 
armes , leur  delfein  étoit  de  nous  maf- 
11  fe  défie  des  facrer.  Le  Capitaine  nous  aïant  fait 
sauyagei.  rencrec  dans  les  Chaloupes  , nous  re- 
payâmes par  l’Habitation  d’Hochelay , 
où  nous  avions  lailfé  les  deux  jeunes 
Garçons.  Ils  y étoient  encore  ; mais 
nous  ne  trouvâmes  avec  eux  , que  le 
fils  d’Hochelay  , qui  nous  dit , que  fon 
Pere  étoit  allé  dans  un  lieu  qu’il  nom- 
ma. Il  nous  trompoit  par  ce  nom  (5  5)  : 
fon  Pere  étoit  parti  , en  effet , mais 
pour  fe  rendre  chez  Agona  , 8c  con- 
certer avec  lui  ce  qu’ils  pouvoient  en- 
treprendre contre  nous  : 8c  lor'fque 
nous  fûmes  arrivés  au  Fort , nous  ap- 
prîmes de  nos  gens , que  les  Sauvages 
du  Pais  n’y  apportoient  plus  de  vivres 
8c  de  Poiffon  , comme  ils  y étoient  ac- 
coutumés. Ce  Capitaine  , fachant  d’ail- 
leurs par  quelques  Matelots  qu’il  avoir 
envoies  à Stadacona , qu’il  s’y  étoit  af- 
femblé  un  très  grand  nombre  de  ces 

ç)  C’étoit  Mifouna  j apparemment  une  Bourgade 
voifiae. 
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Barbares  , donna  tous  les  ordres  né- 
ceflàires  pour  la  défenfe  du  Fort.' 

Hackluyt.  , qui  nous  a conferyé 
cette  Relation , avertit  que  le  refte  man- 
que , 8c  donne  pour  Supplément  une 
Lettre  de  Jacques  Noël  , de  Saint  Ma- 
lo  , petit  Neveu  de  Cartier  , qui  fe 
plaint  de  n’en  avoir  pu  retrouver  la 
fuite.  » J’ai  cherché,  dit  il,  dans  tou- 
» tes  les  Maifons  de  cette  Ville  où 
» j’ai  cru  pouvoir  découvrir  quelques 
» Papiers  de  feu  mon  Oncle  , & je 
» n’ai  trouvé  qu’une  efpece  de  Lettre  , 
«en  forme  de  Carte  de  Mer  , tracée 
« de  la  main  de  mon  Oncle  , dont  un 
« de  nos  Habitans , nommé  M.  Cre- 
» meur , eft  en  polfeflion.  « Noël  ajou- 
te que  cette  Carte  repréfente  la  Ri- 
vière du  Canada  ; qu’il  en  eft  bien 
fur  , parcequ’il  la  connoît  jufqu’aux 
Sauts  , où  il  avoir  été  lui-même , 8c 
que  les  Sauts  font  à 44  degrés  de  La- 
titude : que  fur  la  même  Carte  on  li- 
foit  aufli , & de  la  main  de  Jacques 
Cartier,  fon  Oncle  : » Les  Sauvages 
« de  Canada  & d’Hochelaga  m’ont  dit 
« que  le  Pais  de  Saguenay  eft  riche  en 
j»  pierres  précieufes  « : enfin , qu’en vi- 
ron  cent  lieues  au-delTous  des  Sauts  , 
on  lifoit  encore  fur  la  même  Carte , 
un  peu  au  Sud-Oueft  : » DansceCan- 


C’ONTINUA- 
TION  DES  DE- 
COUVERTES. 

Cartier. 
III.  VoÏACE. 

1540. 

Remarques 
fur  cette  Re- 
lation. 


Digitized  by  Googl 


io6  Histoire  générai! 
continua-  ton  , on  trouve  de  ia  Canelle  & du  Gî- 
eôuvE^TEsV  ” rofle  » que  les  Sauvages  nomment  Ca~ 
roberval.  "-nodeta  dans  leur  Langue  (56).  « 
1541.  C’eft  apparemment  pour  avoir  igno- 
, ré  l’exiftence  d’une  partie  de  la  troifie- 

Tems  de  Ton  i • j t 

dépacc.  nie  Relation  de  Jacques  Cartier,  que 
l’Hiftorien  de  la  Nouvelle  France  Fait 
partir  Roberval  en  1541,  avec  les  cinq 
VaiflTeaux  j lui  fait  bâtir  un  Fort  ; & 
en  un  mot , lui  attribue  tout  ce  qu’on 
vient  de  lire  fous  le  nom  de  Cartier, 
& qui  n’eft  vrai  que  de  lui.  On  a vu 
ce  qui  avoir  arrêté  Roberval  en  France. 
Il  ne  partit  .qu’au  mois  d’Avril  1541, 
avec  trois  grands  VailTeaux  & deux 
cens  perfonnes  , Hommes  , Femmes  &c 
Enfans.  Une  courre  Relation  , qui  fe 
trouve  aufli  dans  la  Collection  d’Hack- 
luyt , nous  apprend  qu’il  avoit  pour 
Pilote  , Alphonfe  de  Xantoigne , pour 
Lieutenant , M.  de  Senneterre,  & pour 
Enfeigne , M.  de  Guinecour.  Après 
avoir  été  combattu  par  les  Vents  qui 
le  forcèrent  de  relâcher  à Bellile  , fur 
la  Côte  de  Bretagne  5 il  remit  en  Mer  ; 

• & le  8 de  Juin  , il  mouilla  dans  la 

Rade  de  Saint  Jean  , en  Terre  Neuve , 
où  il  trouva  dix-fept  Bâtimèns  Pê- 
cheurs. Pendant  quelque  féjour  qu’il  y 
fit , il  fut  extrêmement  furpris  d’y  yoir 

(jf)  Colleftion  d’Hackluyt , p.  13 s. 
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arriver  Jacques  Cartier  , que  la  diferte 
de  vivres  , le  retardement  du  Viceroi , 

8c  la  crainte  d’être  infulté  par  les  Sau- 
vages , avoient  porté  à s’embarquer  avec 
tout  fou  monde  pour  reprendre  la  route 
de  France.  L’Hiftorien  fe  trompe  en- 
core , ou  du  moins  s’accorde  mal  avec 
la  Relation  que  je  cite  , lorfqu’il  le 
fait  retourner  à la  fuite  de  Roberval  , Rctour  de 
» qui  moitié  , dit-il  , par  de  bonnes  Cartier  en 
» maniérés  , moitié  en  le  menaçant  de  Francc‘ 

» l’indignation  du  Roi  , l’obligea  de 
» retourner  dans  le  Pais  qu’il  aban- 
» donnoit.  « On  lit , au  contraire  , dans 
la  Relation,  que  le  Viceroi  lui  aiant 
commandé  de  le  fuivre  , » il  fe  déro-  Comment  il 

1 1 1 r r r fc  dérobe  aux 

» ba  , pendant  la  nuit , avec  ion  blca-  ordresde  ro- 
» dre  , 8c  que  fans  avoir  dit  adieu  il  berval* 

» mit  à la  voile  pour  la  Bretagne  ( 5 7)  «. 

Il  n’eft  pas  moins  certain  , par  le  même 
témoignage,  que  Roberval  pa(Ta,dans 
la  Nouvelle  France  , le  refte  de  l’Eté 
8c  tout  l’Hiver  fuivant } qu’il  y bâtit  un 
très  beau  Fort , fous  le  nom  de  France- 
Roi  (5  S)  , que  l’Eté  d’après  il  fit  le 


( {7)  Voïage  of  Jon 
Francis  de  la  Roche  , 
Knight  , Lord  or  Rober- 
val &c.  ibid.  pp,  140 
& fuir. 

Cf 8 > I!  eft  décrit  dans 
la  Rela  ion.  L-s  édifices 
en  écoiem  très  beaux.  Il 


éîoit  firné  Tuer  une  Mon- 
tagne , proche  du  grand 
Fleure  ; Af  le  pié  de  là 
Montagne  avoir  d’autres 
Bârimens  qui  touchoient 
au  Fleuve  , dans  un  .en- 
droit où  il  s’y  jette  une 
petite  Riviere.  On  loue 

E vj 
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Voïage  du  Saguenay , avec  haie  Bar* 
ques  , donc  l’une  périt , chargée  de  huic 
François  , entre  lefquels  on  comptoir 
deux  Gentilshommes , nommés  Noire- 
Fontaine,  &C  le  Vatfeur  de  Conftan- 
ce  •,  enfin  , qu’il  étoit  encore  dans  le 
Saguenay  le  11  de  Juillet  1545.  Oa 
rrouve  , dans  la  Collection  Angloi- 
fe  (59)  , toutes  les  Obfervations  de 
Jean  Alphonfe  de  Xantoigne , Ton  pre- 
mier Pilote,  autour  de  Terre-Neuve, 
ôc  fur  les  Côtes  du  Golfe.  Cet  habile 
Marin  , que  les  uns  font  Portugais  , 
d’autres  Gallicien  , fut  envoie  vers  le 
Nord , pour  découvrir  par  cette  rou- 
te, un  palTage  aux  Indes  Orientales  -, 
mais  il  n’alla  point  au-delà  du  cinquan- 
te-deuxieme degré  de  Latitude , ôc  l’on 
ignore  combien  il  emploïa  de  tems  à. 
cette  navigation. 

Il  paroîc , fuivant  l’Hiftorien  , que 
Roberval  fit  quelques  autres  Voïages 
en  Canada  : Ôc  qu’enfuire  la  guerre 
déclarée  entre  François  I Ôc  Charles  V , 
Tai'ant  arrêté  en  France , jufqu’en  1549, 
il  fit  alors  un  nouvel  embarquement, 
avec  fon  Frere , qui  palïoit  pour  un  fi 
brave  Homme  , que  François  I l’a- 
voit  furnommé  le  Gendarme  d’Anni- 

beaucoup  la  juftice  de  Ro-  punir  les  moindres  fautes, 
kerval,  $c  fou  exactitude  à Hackluyt , p.i}?. 


Digitized  by  Googl 


DES  V O ï À G E S.  Liv.  VL.  10$ 
bal.  Mais  ils  périrent , dans  cette  Entre-  Co>ITr  ► 

• r 1 • 1 TION  DES  DS* 

prile  , avec  tous  ceux  qui  les  accom-  couvertes. 
pagnoient  > fans  que  l’accident , qui  Robervai. 
caufa  leur  perte,  ait  jamais  été  bien  15^2* 
éclairci.  On  voit  feulement  qu’après 
leur  mort,  la  Cour  de  France  parut 
abandonner  toutes  fes  vues  fur  l’Amé- 
rique ; & que  cette  indifférence  dura 
jufqu’au  régné  fuivant  (6o). 

((o)  Hiftoire  de  la  Nouvelle  France,  L.  I.  pag.  zi. 
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Volages  & Découvertes  au  Sud  de 
V Amérique. 


TNTR.ODUC- 

5TION, 


On  reprend 
leséveneinens 
v]  il  condui- 
Jcat  ici. 


Q U e l q u e lumière  que  les  évé- 
nemens  paillent  tirer  de  leur  liaifon  , 
il  feroit  abfolument  impoftible  d’en 
mettre  une  bien  confiante  entre  des 
Expéditions  qui  ne  regardent  pas  les 
mêmes  lieux  , & qui  ne  font  point  en- 
treprifes  par  les  mêmes  Puiftances  , ni 
continuées  dans  les  mêmes  terns  , par 
les  mêmes  Auteurs  , ôc  dans  les  mê- 
mes vues.  L’unique  reiïource  , pour 
l’ordre  & la  clarté  , eft  de  rappeller 
quelquefois  au  Leéleur  des  récits  qu’on 
n’a  pu  fe  difpenfer  d’incerrompre  •, 
pour  le  ptafer  dans  un-  point  de  vue, 
d’où  le  fonvenir , qu’il  doit  conferver 
du  pâlie  , puilïe  le  faire  entrer  tout- 
d’un-coup  dans  la  nouvelle  carrière  qui 
lui  eft  ouverte. 

Ainft  , nous  ne  craignons  point  de 
le  faire  remonter  à l’Adminiftration  de 
Pedro  Arias  Davila  (61)  ; nommé  vul- 
gairement Pedrarias  , qui  s’étant  dé- 


(Sz)  Tome  XIV  de  ce  Recueil , p.  473  , £c  Tome 
XLVI , p.  34  5c  fuir.  8c  furtout  40. 
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fait  du  brave  Nunez  de  Balboa,  eon-  decouve  k- 
tinua  de  fignaler  fa  cruauté  dans  le  Da- îîs  AU  Su  °* 
rien  , par  des  exécutions  fanglantes  , 

Sc  fit  tranfporter  , en  1518,  la  Ville 
de  Sainte  Marie  à Panama.  Ce  nouvel 
Etabliffèment  prit  bientôt  une  fort  belle 
forme.  Ses  ruines  fubfiftent  encore , à 
quatre  lieues  d’une  autre  Ville  qu’on  a 
bâtie  depuis  fous  le  même  nom  (61). 

L’ancien  Panama  n’étoit  pas  d’un  grand  îvmd/n 
circuit  ; mais  les  Edifices  en  étoient n:ima' 
commodes  & réguliers  , pour  un  tems 
où  l’on  doit  fuppofer  que  les  Efpagnols 
s’occupoient  peu  de  i’Architedure  : ce- 
pendant fa  ntuation  , fur  le  bord  d’un 
Lac  , l’expofoit  à divers  inconvéniens» 
qui  firent  penfer  plufieurs  fois  à la  chan- 
ger. Des  vapeurs  continuelles  en  ren- 
doient  l’air  mal  fain.  D’ailleurs  , s’é- 
tendant de  l’Effc  à l’Oueft  , elle  préfen- 
toit  comme  le  flanc  aux  grandes 
ardeurs  du  Soleil  , qui  faifoient  trou- 
ver de  la  difficulté  à marcher  dans  les 
rues , & qui  ne  manquoient  pas  de  cau- 
fer  beaucoup  de  maladies  (6  3 . Mais  on  Motif*  Je 
a remarque  que  Fedt  arias  , en  allant  s e-  fon  fouda- 
rablir  fur  la  Mer  du  Sud  , avoir  moins  tcur* 
penfé  aux  avantages  de  cette  Colonie, 
qu’à  détruire  l’ouvrage  d’un  Homme 


(il)  V oïc7  ci-dellous  les  Defcriptioni. 
Herrera , i Décad.p.  647. 
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’Ciecouvr-  qu’il  venoit  de  facrifier  à fa.  haine  i 
tes  au  sud.  ^ qLl»^  pe  foaftrajjre , par  l’éloignement* 

à l’autorité  de  l’Audience  Roïale  de 


l’Ile  Efpagnole. 

Occafîon  qui  Pendant  deux  ou  trois  ans  , il  fit  la 
fait pen fer  Pe-  guerre  aux  Indiens  voifins  , qui  lui  dif- 
feTiès  De^u-  putere-ntla  viéioire,  mais  toujours  aux 
Terres  au  Sud.  dépens  de  leur  fang  , que  fa  cruauté 
ne  ménageoit  point.  (64).  Il  fongeoit 
aulfi  à peupler  les  environs  de  Nicara- 
gua , dont  il  s’atrribuoit  la  Découver- 
te. Un  de  fes  Officiers  , qu’il  avoit  en- 
voïé^à  l’Efpagnole  pour  en  amener  un 
puilïant  fecours  , engagea  dans  cette 
Entreprife  un  riche  Habitant,  nommé 
Jean  Ba^urto  j qui  fit  une  grande  levée 
d’hommes  & de  chevaux.  Mais  l’arme- 


ment aïant  traîné  en  longueur , Bazucto 
apprit , en  arrivant  à Panama,  que  Pe- 
drarias  avoit  chargé  de  là  même  En- 
treprife François  Fernandez  de  Cor- 
doue(<>5)  > f°n  Capitaine  des  Gardes* 
14  en  marqua  tant  de  reffientiment , que 
pour  l’appaifer  , Pedrarias  reprit  un  def- 
fein  que  la  guerre  avoit  fuipendu , & 
lui  en  propofa  l’exécution.  C’étoit  de 
continuer  les  Découvertes>fur  la  Mer  du 


(■£4)  Ibid.  Tout  le  neu-  couvrir  l’Yucatan  dans  le 
vieme  Livre  en  contient  Tome  XLVI  ; celui  • ci 
l’Hiftoire.  étoit  more  dans  ITie  de 

(tfç)  Ce  n’eft  pas  le  mê.  Csba, 
nxe  par  qui  l’on  a vû  dé 
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Sud.  On  a vu  qu’elles  avoient  été  com*  decouvth;- 
mencées  , avec  beaucoup  de  gloire , par  Tfs  AU  SuD' 
Nunez  de  Balboa  (66)  -,  &c  Pafcal  d’An-  Bafuf0'urde 
dagoya  les  avoir  pouflees  , en  1512» 
jufqu’à  Cufco  (67).  Bazurto  faifit  avi- 
dement cette  ouverture  : mais  ne  trou- 
vant point , à Panama , tous  les  fecoûrs 
néceüaires  pour  une  fi  grande  Expédi- 
tion , il  prit  le  parti  d’aller  s’équiper 
dans  Plie  Efpagnole  ; & le  Ciel , qui 
deftinoit  cet  honneur  à d’autres,  termi- 
na fa  vie  & fes  defleins  à Nombre-de- 
Dios  (68).  ‘ _ 

On  ne  fut  pas  plutôt  informé  de  fa  Pîzarre  & 
mort  à Panama  , que  deux  Perfonnages,  patent.  ** 
déjà  célébrés  (69) , qui  s ’étoient  établis 
dans  cette  Ville  paillante  , & qui  s’y 
étoient  fort  enrichis  > repréfenterent  à 
Pedrarias  qu’il  n’étoit  pas  de  fon  boa- 
neur  d’aller  chercher  , hors  de  là  Pro- 
vince , des  Miniftres  pour'  'ft/s  grands 
defïeins  , & que  leurs  longs  fervices 
méritoient  la  préférence  fur  des  Etran- 
gers. Le  Gouverneur  fe  lailîà  perfuader 
d’autant  plus  facilement  > qu’il  n’y  met- 
toitrien  du  fien,  & qu’étant  maître  des 
conditions  il  pouvoir  en  tirer  tout  l’a- 
vantage. Pizarre  » Almagro  > ôc  Fer- 

(66)  VoïszleTome  XLV,  8c  4 ?4* 
f.  475.  & fuiv.  8 c Tome  (68)  Herrera  , 3 Decai» 

XLVI  , p.  Z«  8c  fuiv.  Liv.  XII.  P 44&« 

( 6 yX  Tome  XCV . p • 4i î (*?)■  ftifb. 
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decouver.  nand  de  Luques , Prêtre  fort  riche , qui 
TESAuiuD.  avolt  rempli  la  Dignité  d’Ecolâtre  à 

Sainte  Marie  P Ancienne,  firent'entr’eux 
une  aflociation  , dont  les  principaux 
articles  portoient  -,  jj  que  Pizarre , con- 
*j  nu  pour  Homme  de  main  , & long- 
« tems  exercé  dans  les  guerres  contre 
» les  Indiens  , feroit  chargé  de  l’Expé- 
» dition  ; qu’Almagro  fourniroit  toutes 
» les  provifions , & prendroit  foin  des 
>j  préparatifs  ; & que  Fernand  de  Luques 
>j  feroit  les  autres  dépenfes(yo)  <«.  Ce 
Traité  fit  beaucoup  de  bruit  dans  Pana- 
ma , où  l’on  ne  pouvoit  comprendre 
que  trois  Perfonnes  fi  fag.es  engageaient 
toute  leur  fortune  , pour  entreprendre 
la  Conquête  d’un  Pais , dans  lequel  on 
n’avoit  encore  trouvé  que  des  Marais 
6c  des  Terres  ftériles.  On  jugea,  fur- 
tout  , que  la  tête  leur  avoit  tourné , lorf- 
que  pour  cimenter  leur  affociation  , on 
vit  Fernand  de  Luques  dire  la  Mefle  , 
féparer  l’Hoftie  en  trois , en  prendre  une 
partie , & donner  les  deux  autres  à fes 
AfTociés.  En  effet  ce  bizarre  mélange  de 
piété , d’ambition  & d’avarice,  ne  fem- 
bloit  pas  annoncer  de  grands  fuccès,fi  la 
prudence  de  Pizarre  n’eûtéré  capable  de 
furmonter  toutes  fortes  d’obftacles  (71)» 


(70)  Ibid. 

(7  ')  On  verra-,  dans  la  fuire , fa  naifTance  & fou  ca- 
ractère. 
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§ I. 


Découverte  & Conquête  du  Pérou. 

D Dhcouvek.- 

A n s un  Ouvrage  de  Poe  lie  ou  te  du  fe- 
d’Eloquence  , un  fi  grand  fujet  deman-  R0U* 
deroic  une  invocation.  Mais , pour  nous  j/voïage. 
réduire  au  Langage  hiftorique  (71) , 1524. 

Pizarre  partit  de  Panama,  vers  le  mi-  Foib]earme. 
lieu  de  Novembre  1 524.  Il  avoir  eu  ment  de  Pi- 
la précaution  de  confulter  Pafcal  d’An-  zarre* 
dagoya  , qui  avoit  fait  la  même  route  , 

& qui  ne  l’anima  point  dans  fon  Entre- 
prile.  La  Flotte  confiftoit  en  un  feul 
VaifTeau  , qne  les  Allociés  avoient  ache- 
té , l’un  de  ceux  que  l’infortuné  Bal- 
boa  deftinoit  à la  même  Découverte , 

& deux  Canots.  Le  Pilote  étoit  Fernan- 
dez Pennate  ; l’En feigne , Sal^edo  ; le 
Tréforier  , Nicolas  de  Ribera  ; & le 
Vifiteur  , Jean  CarilLo  qui  devoit  te- 
nir les  Comptes  pour  le  Quint  du  Roi. 

Diegue  d’Almagro  fut  lai  (Te  à Panama , 
pour  former  un  renfort  de  Matelots , 
de  Soldats  & de  Vivres  , avec  lefquels 
il  avoit  promis  defuivre. 

(71)  Tout  le  prélude  & fuîv.  Liv.  7,  pp.  669  & 
les  premiers  travaux  de  fuiv.  Liv.  10  , chap.  i r 
l’Expédition  , fout  tirés  3 , & 4.  On  ne  s’eil  ana- 
d’Herrera,  3.Décai.  Liv.  ché  qu’aux  principales cix- 
*.  chap.  13.  pp.  34S  & confiances» 
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décoüvek.-  Pizarre  fit  voile  vers  l’Ile  de  Tabo- 
Iou.DU  PE"  ga>  qui  n’eft  qu’à  cinq  lieues  de  Pan- 
pizarre  c‘en  Panama  » & Pa^a  > douze  lieues 
i.  voïage.  plus  loin  , aux  Iles  des  Perles  , ainlî 
15x4.  nommées  par  Balboa  , qui  les  avoit 
il  part  de  découvertes.  Il  y fit  de  Peau  Sc  du  bois. 
Panama.  jj  y prit  fa  fourage  pour  les  chevaux  j 

& douze  autres  lieues  au-delà , il  trou- 
va un  Port , qu’il  nomma  de  las  P inas  > 
pareequ’il  trouva  quantité  de  pommes 
de  Pin  dans  le  voifinage.  Balboa  s’é- 
toit  avancé  jufqu’à  ce  Port.  Tous  les 
Soldats  defeendirent  , & l’Equipage 
. refta  feul  à bord.  Ils  remontèrent , pen- 

dant trois  jours,  la  Riviere  de  Bine  , 
nom  déjà  connu  dans  le  Voïage  d’An- 
dagoya.  Leur  fatigue  fut  extrême  , dans 
des  Terres  pierreufes  & ftériles , fans 
aucun  chemin  , fouvent  entre  des  pré- 
cipices , où  ils  ne  trouvoient  pas  le 
moindre  rafraîchiflement.  Moralez  , 
Fatigues  & un  des  Soldats  , mourut  de  fes  peines. 
Ils  cherchoient  le.  Caciqne  de  la  Pro- 
vinefe.  Le  Peuple  avoit  abandonné  les 
Cabanes  &c  les  Champs.  Dans  le  défef- 
poir  de  ne  rien  trouver  ,Tls  retournè- 
rent à leur  VailTeau  , accablés  de  faim 
& de  laffirude. 

Mais , loin  de  fe  rebuter , ils  conti- 
nuèrent leur  navigation  vers  le  Sud.  A 
dix  lieues  , ils  entrèrent  dans  un  autre 


iniferes  de  fes 
gens 
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Port , où  ils  chargèrent  du  bois  8c  de  Decou ver- 
lteau.  Enfuire  , n’aïant  pas  ce  (Té  d’a-  ™ nu  Pz* 
vancer,  pendant  dix  jours  , les  vivres  PjzARRE. 
leur  manquèrent , julqu’à  les  obliger  i.  voïage. 
de  réduire  les  portions  à quatre  onces  1 5 M’' 
de  Maiz  par  jour.  La  viande  étoit  con- 
fumée  •,  & comme  ils  a voient  peu  de 
futailles , l’eau  vint  à manquer  auffi. 

Ils  tombèrent  dans-une  fi  affreufe  mife- 
re , qu’ils  fe  virent  forcés  de  brouter  des 
bourgeons  de  Palmier  , qui  écoient 
d’une  extrême  amertume.  Ils  prirent 
néanmoins  un  peu  de  Poiflon  : mais 
une  continuelle  fatigue  , jointe  à de  fi 
mauvais  alimens  , ne  tarda  point  à les 
épuifer.  Ils  avoient  envoie  le  Vaifleau  à 
l’Ile  des  Perles , pour  y prendre  quel- 
ques provifions.  En  attendant  fon  re- 
tour, Pizarre  s’efforça  de  foulager  les 
plus  foibles , prit  fur  lui  les  plus  grands 
travaux  , fecourqt  particuliérement 
les  Malades.  Un  jour  , ils  apperçurent 
de  loin  une  clarté  qui  les  furprit.  Pi- 
zarre prit  avec  lui  quelques  Braves , 8c 
marcha  vers  l’endroit  d’où  la  lumière 
fembloit  partir.  Il  y trouva  quantité  de 
Cocos.  Le  Vaiffeau  revint  d’ailleurs  avec 
des  vivres  , 8c  fa  vue  feule  ranima  les 
Malades  : mais  il  étoit  déjà  mort  vingt- 
çinq  Hommes  à fon  arrivée.  Ce  défaf- 
Stç  fit  donner  au  Porc  le  oom  de  Puerto 
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de  la  Hambre  ; c’eft-à-dire  , Port  delà 
Famine.  Ils  continuèrent  d’avancer , 8c 
le  jour  de  la  Chandeleur,  ils  fe  rendi- 
rent dans  une  Terre, qu’ils  en  prirent 
occafion  de  nommer  la  Candelaria  ; 
Terre  fi  dangereufe  , par  fon  humidité , 
que  leurs  habits  y pourrirent  en  peu  de 
jours  , & fi  coupée  de  Montagnes  & de 
Bois  , qu’il  leur  fut  impoffibled’y  péné- 
trer. Ils  remirent  en  Mer  pour  débar- 
quer plus  loin.  Un  chemin,  qui  s’of- 
frit aux  plus  emprellcs , les  conduifit» 
apres  deux  lieues  de  marche  , dans  un 
petit  V illage , fans  Habitans  , mais  dans 
lequel  ils  trouvèrent  beaucoup  de  Maïz  , 
de  la  chair  de  Porc  , des  pieds  & des 
mains  d’Hommes*,  ce  qui  leur  fit  con- 
noître  qu’ils  étoient  dans  une  Nation 
d’Antropophages.  Ils  retournèrent  vers 
la  Mer , & bientôt  ils  arrivèrent  dans 
un  lieu  , qu’ils  nommèrent  Puebloque- 
mado  , c’eft-à-dire  , Peuple  brûlé.  Les 
Habitans  du  Pais  leur  firent  une  guerre 
opiniâtre  , & leur  tuerent  tant  de  mon- 
de , qu’ils  furent  contraints  de  fe  retirer 
dans  le  Pais  de  Ghincana. 

Pendant  que  Pizarre  lurtoirain fi  con- 
tre la  Fortune  , Diegue  d’Almagro  étoic 
parti  de  Panama  , fur  un  Vaifïeau  , qui 
portoitavec  lui  foixante-dixfifpagnols. 
Il  fuivic  les  Côtes  jufqu  a la  Riviere 
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Saint  Jean  y de  ne  trouvant  point  Pi- 
zarre  , il  retourna  lur  les  traces  , en 
/Continuant  de  le  chercher  jufqu’à  Pue- 
blo  quemado  , où  diverfes  marques  lui 
firent  connoître  , qu’il  y étoit  venu 
des  Efpagnols.  Les  Indiens  du  Pais, 
animés  par  le  fuccès  qu’ils  avoient  ob- 
tenu contre  Pizarre  , ne  reçurent  pas  Tes 
Alfociés  avec  moins  de  bravoure.  Ils 
renouveilerent  fi.  fouvent  leurs  atta- 
ques , qu’Almagro  fe  vit  forcé  d’aban- 
donner la  Côte  , après  avoir  perdu  un 
œil  dans  la  derniere  aétion.  Il  apprit , 
dans  Plie  des  Perles  , que  Pizarre  étoit 
à Chincana  , qui  fait  face  à cette  lie  ; 
il  n’eut  d’emprelïèment  que  pour  le 
rejoindre. 

La  joie  de  fe  revoir  leur  fit  oublier 
toutes  leurs  peines  y mais , tant  de  fa- 
cheufés  avantures  leur  aiant  appris 
qu’ils  n’avoient  pas  trop  de  toutes  leurs 
forces  enfemble  , pour  pénétrer  dans  des 
Pais  fi  bien  défendus  , ils  recommen- 
cèrent à fuivre  la  Cote  , avec  leur  pe- 
tite Flotte,  compofée  de  deux.  Va  if- 
feaux,  trois  Canots  , & deux  cens  hf- 
pagnols.  La  Fortune  leur  préparoit  en- 
core bien  des  peines.  Ils  trouvèrent 
quantiré  de  Rivières , qui  ont  a leur 
embouchure  , des  Caymans  , forte  de 
Crocodiles , toujours  prêts  à dévorée 
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. les  Hommes.  Après  avoir  confumé  leurs 
-provifions , ils  n’eurent  pour  relTource  , 
que  le  fruit  des  Mangles  , dont  ce  Pais 
eft  couvert , & dont  les  racines , abreu- 
vées d’eau  de  Mer  , donnent  au  fruit  un 
goût  fort  amer.  Leurs  Canots  , qui  ne 
pouvoient  aller  qu’à  la  rame  , travail- 
loient  fans  celfe  contre  les  Courans,  par 
lefquels  ils  étoient  emportés  vers  le 
Nord.  Les  Indiens  ne  perdoient  pas  une 
occafion  de  les  attaquer , & leur  repro- 
choient d’être  des  ParelTeux , qui  ai- 
moient  mieux  ravager  les  Terres  d’au- 
trui , que  de  cultiver  le  Pais  de  leur 
naiflance.  La  perte  de  plufieurs  Efpa- 
gnols  , qui  périlïbient  de  mifere  , ou 
par  les  armes  de  ces  Barbares , fit  ré- 
gler entre  les  deux  Capitaines , qu’Al- 
înagro  retourneroit  à Panama , pour  en 
tirer  des  vivres  8c  des  recrues.  Il  revint 
avec  quatre-vingts  hommes  -,  & ce  ren- 
fort Leur  donna  la  hardielïe  de  pénétrer 
dans  le  Pais  de  Catamez , au-delà  des 
Mangles  ; Terre  fort  médiocrement 
peuplée,  dans  laquelle  ils  trouvèrent 
abondamment  des  vivres.  D’ailleurs  , 
ils  étoient  foutenus  par  la  vue  de  l’or , 
qui  ctoit  fort  commun  dans  la  plupart 
des  Nations  qu’ils  avoient  vifitées , 8c 
dont  ils  fe  procuroient  quelquefois  une 
quantité  coufidérable , par  des  échanges 

paifibles , 
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paifibles , ou  par  la  force.  Les  Indiens  'bt.coU77T- 
mèmes  , qui  les  attaquoient , avoient  le  ” Du  I>É* 
vifage  parfemé  de  clous  d’or  , enchaffés 
•dans  des  trous , qu’ils  fe  faifoient exprès  i.  voUcê 
pour  y mettre  cet  ornement.  1 5 2 5 • 

Après  la  Découverte  du  Catamez , 
les  deux  Capitaines  jugèrent  encore 
qu’ils  avoient  befoin  de  plus  de  monde  ; 

Sc  Dom  Diegue  fit  une  fécondé  courfe 
à Panama  , pour  en  ramener  un  nou- 
veau renfort,  tandis  que  Pizarre  alla 
l’attendre  dans  une  petite  Ile , qu’ils 
nommèrent  Gallo.  Mais  il  étoit  arrivé  ” — 
beaucoup  de  changement  dans  la  Caf-  pJJodeLos 
tille  d’or.  Pedrarias  avoit  celTé  d’y  com-  Rios  relève 
mander , & Pedro  de  Los  Rios  étoitj’/ Gouvcrne- 
revenu  d’Efpagne  , pour  fucceder  au  ment  de  la 
Gouvernement.  Diegue  d’Almagro  Caftllle  dor* 
craignit  de  le  trouver  moins  difpofé 
à favorifer  les  Découvertes.  En  e:Fet , 
après  lui  avoir  accordé  d’abord  quel- 
ques fecours  (73)  , qui  ne  fuffifoient 

(7',)  Almagro  retourna  » battre  : mais  le  Tréfo- 
vers  Pizarre j quil  trouva  >»  rier  Ribcra , 6 c le  Pilote 
danslaplusgr..ndemifere.  „ Barthelemi  Ruiz  , s’é- 

Ils  prirent  même  que-  « tant  mis  eutt’eux  , ils 
,»  relie  , fur  la  lenteur  » s’embraflecent  auflitôt; 
s,d'Almagro,  qui  allant  n & condamnant  leur  cha- 
,>  Sc  venant  pour  chercher  » leur  , ils  demeurèrent 
»>  du  fecours  n avolt  rieu  » d'accord  qu’Almagto  re- 
» à fouffrir  , taudis  que  „ tourneroit  encore  pour 
„ les  autres  mouraient  de  j>  follicitcr  Los  Rios  de  les 
a faim.  Leurd’ftcrer.ds'é-  » fccourir.  « Ibid.  L.  X. 

,>  chauffa  jufqu’à  metrre  ch.  z. 

» lepée  à la  main  pour  fe 

j ome  XHX.  JE 
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pas  à la  grandeur  de  i’E'ntreptife , ni 
même  pour  foulager  la  mifere  où  Pi- 
zarre  fe  trouvoit  dans  l’Ile  del  Gallo , il 
refufa  ouvertement  de  confencîr  à de 
nouvelles  levées.  Quelques  - uns  des 
gens  de  Pizarre  , rebutés  de  ce  qu’ils 
avoient  fouffert , 6c  tremblant  pour  l’a- 
venir , avoient  écrit  à leurs  Amis  de 
Panama  , qui  fupplierent  le  Gouver- 
neur de  ne  pas  permettre  qu’un  plus 
grand  nombre  d’Efpagnoîs  allât  périr 
dans  une  fi  dangereufe  Expédition , 6c 
lui  demandèrent  fes  ordres  , pour  faire 
revenir  ceux  qui  s’y  étoient  malheureu- 
femenc  engagés.  Los  Rios  enyoïa  un 
Lieutenant,  nommé  Tafur  3 natif  de 
Cordoue , chargé  de  ramener  ceux  qui 
n’étoient  pas  contens  de  leur  fort.  La 
plupart  faifirent  joïeufement  l’occafion 
de  retourner  à Panama.  Il  n’y  en  eut  que 
treize,  6c  un  Mulâtre,  qui fignalerent 
ieur  attachement  pour  Pizarre.  Comme 
c’efi  à leur  confiance , que  la  Monarchie 
EfjDagnole  doit  le  Pérou  , leurs  noms 
méritent  le  foin  qu’on  a pris  de  nous  les 
conferver  (74). 

(74)  Voici  le  récit  d'Her-  Pizarre,  qui,  par  Hn  cotira* 
rera  dans  le*  termes  de  fon  ce  magnanime  , le  pria  de 
•Traduûeur  : Taljjr , mal-  fui  en  Iaüfer  quelques  uns. 
gré  l'intention  qu’il  avoir  II  fe  mit  à l'un  des  bouts 
4e  les  emmener  tous,  lut  du  Navire  5 puis  aïant  fait 
d'admiration  pour  une  raie , i!  mit  à l'autre 
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Ces  Braves , dont  l’attachement  & la 
valeur  faifoient  toute  la  reflource  du 
Capitaine,  comptoient  de  retenir  un 
des  Vaififeaux  que  Tafur  avoit  amenés  j 
mais  toutes  leurs  prières  & celles  de  Pi- 
zatre,  ne  pûrent  fléchir  cet  Officier  , 
qui  craignoit  de  déplaire  au  Gouver- 
neur. Il  leur  promit  feulement , pour 
les  confoler , qu’Almagro  , dont  il  con- 
noifloit  les  difpofitions  , leur  en  enver- 
roit  un  de  Panama.  Cecte  efpérance 
détermina  Pisarre  à l’aller  attendre  dans 
une  Ile  qu’il  avoir  nommée  la  Gorgone, 
où  il  étoit  fur  de  trouver  de  l’eau  , <Sc 
de  pouvoir  fubfifter  avec  le  peu  de 
Mai'z  qui  lui  reftoit.  Le  mauvais  état  de 
fon  Bâtiment  ne  l’empêcha  point  d’em- 
barquer quelques  Indiens  des  deux 
fexes  , qu’il  avoit  pris  fur  la  Côte  de" 


bout  le  Capitaine  Pizarre  , 
arec  les  Soldats  , 8c  dit 
que  ceux  qui  voudroieut 
aller  à Panama  , paifairent 
de  fon  côté  , 8c  que  ceux 
qui  ne  paflcroicnt  pas  la 
raie  demeuraient.  Il  y en 
rcila  donc  treize  feule- 
ment , 8c  un  Mu'âtre  , lef- 
quels  , voïant  la  confiance 
&c  généroâré  de  leur  Capi- 
taine , mus  de  compafliou 
pour  ne  le.pas  lai  (Ter  feul , 
s’offrirent  de  mourir  pour 
lui , 8c  de  le  fuivre  en  quel- 
que lieu  qu'il  voulût  aller. 
Ceux-là  étoieni  Ch.iftophc 


de  Ptralta.  , Nicolas  de 
Ribera  , Domingo  de  Se - 
ralliée,  Francifco  de  Cad- 
Lar  , Pedro  de  Candie , 
Aloufo  de  Molina  , Pedro 
■Aleon  , Garcia  de  Xerej  , 
Antonio  de  Carrion  , A- 
lonfo  Brifegno  , Martin 
de  Pax  , Juan  de  la  Torre , 
8c  Bartbclemi  Rui Pi- 
zarre les  voïant  ainii  rélo- 
lus  de  ne  le  point  aban- 
donner , s’en  réjouit  11167 
niment , en  rendit  grâces 
à Dieu  , 8c  les  emb  ralEa. 
Ibid,  p,  75 z 8c  7 j j. 

Fij 
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u ec  ou  ver-  t umpiz  , ou  Tumbez.  En  quittant  Ta# 
R ou"  fur , il  lui  confia  deux  Lettres  -,  l’une  , 

Pizarîie.  pour  le  Gouverneür,  auquel  il  repro- 
I.  voyage.  cj10E;  de  lui  avoit  enlevé  fes  Gens , 8c 
* 5 1 ' de  rendre  un  fort  mauvais  office  à l’Ef- 
pagne  par  les  obftacles  qu  il  mettoit  à 
fon  Entreprife  ; l’aucre  , pour  Almagro 
8c  Fernand  de  Luques  , qu’il  preiïbit 
inftamment  de  le  fecourir. 
il  s'établit  L’ile  de  Gorgone  , que  ceux  qui  l’ont 

dans  ,1’Ile  4e  ' l'r  C C ■ a 

Gorgonr.  Af-  vue  comparent  a i Enter  , tait  naître 
freyfes  quaü-  effectivement  cette  idée  par  la  noire 
'^e,  * CCUCobfcurité  de  fes  Bois  , la  hauteur  de  fes 
Montagnes  , fes  pluies  continuelles , la 
mauvaife  température  de  fon  Air , dont 
le  Soleil  ne  pénétré  jamais  l’épaiffieur , 
8c  fur-tout  par  la  prodigieufe  quantité 
de  Mofquites  Sc  de  Reptiles  dont  elle 
éfi:  remplie.  Sa  fituation  eft  à trois  de- 
grés du  Nord  , 8c  fon  circuit  d’environ 
trois  lieues.  Ce  fut  l’afyle  que  Pizarre 
jchoifiç  dans  fon  chagrin  (7  5) , autant 


(y  fl  Le  féjour  , qu’il  y 
fichent!  jhc  plulîeurs  mois , 
pierite  une  defcripiïon  , 
pour  l’honneur  de  fon 
pourage,  La  voici , dans 
îes  termes  naïfs  du  Tra- 
duûeur  : » Ses  gens  y bâti- 
rem  des  Cabanes , 8c  y 
fabriquèrent  un  Canot , 
w dans  lequel  il  fortoit 
),)  luj  tué  me  , 8c  pèchoit 
# # Lw.flpj)  ppttr  tçspr 


» ger.  D’autres  fois , il 
» fortoit  à la  Campagne  , 
3>  tuok certains  Animaux,. 
» appellésGuadoquinaxes, 
■>1  qui  font  un  peu  plus 
« grands  oue  des  Lievres , 
sî  8c  dont  la  chair  eft  meil* 
3>  leure , s’occupant  en  ce- 
» la  pour  faire  fublîfter  fei 
» Compagnons  , malgré 
» les  pluies  continuelles , 
f?  Ips  tonnais  l’irappr- 


Digitized  by  Googl 


tJES  V O ï À G £ s . Liv.VL  i 1 5 


pour  fe  dérober  aux  attaques  des  In-  decouver- 
diens,  dans  un  féjour  fi  défert  , que  ^CUiPU  PE" 
pour  Te  procurer  de  l’eau  , qui  lui  avoit 
manqué  dans  l’Ile  dei  Gallo.  i voLce*. 

Tatur  , retourné  à Panama  , fit  au  rïz£. 
Gouverneur  une  peinture  du  courage  & pifficuhcs  de 
de  la  miiere  de  Pizarfe  3 qui  eut  ie  pou-  courir  Pizar- 

rc. 


33  tunfré  des  Mofquites. 

55  Peralta  , & un  autre  de- 
55  vinrent  malades  ; & 
35  pour  les  confoler , il 
3>  leur  faifoit  manger  de 
33  celte  chair  de  Guado- 
33  quinaxes.  Il  s’y  trouva 
3>  aulfi  une  foirie  de  fruit , 

33  comme  des  Châtaignes, 
33  qui  croit  aulfi  propre  à 
33  purger  , que  de  la  Rhu- 
33  barbe.  U y eut  un  Caf- 
>3  tillan  qui  en  mangea , 
S3  dont  il  penfa  mourir.  Il 
33  y en  avoit  encore  d’au- 
33  très  plus  petites  , qui 
si  éroient  fort  favoureules. 
3>  Ils  trouvoient  quantité 
33  de  Poiflon  dans  lescon- 
33  cavités  des  Rochers.Ils  y 
33  trouvoient  aulfi  de  pro- 
33  d'gieufes  8c  épouvanta- 
33  blés  Couleuvres  ,■  mais 
3>  qui  ne  faifoient  aucun 
33  mal.  Il  y avoit  encore 
33  des  Singes  fort  grands , 
33  des  Chats  peints  , des 
33  Oifeaux  no&urnes  , & 
ssd'autres  Animaux  cham- 
33  pétres.  Il  y avoit  aulfi  , 
3>  parmi  les  arbres  , des 
33  Paons  , des  Fai  fans  & 
33  femblables  Oifeaux.  Il 
33  y defeendde  fort  bonne 
j»  eau  des  Montagnes. 


33  Dans  tous  les  mois  de 
33  l’année  , duranc  la  nou- 
33  velle  Lune  , vers  le  So- 
33  leil  couchant , il  aborde 
33  une  infinité  de  l’oillcns , 
33  en  quelques  endroits  de 
33  l’Ile  , qu’ils  appellent 
33  Agujas , 6c  en  François 
33  Aiguilles  , qui  demeu- 
33  relit  à fec  fur  Terre  -,  £c 
33  les  Caftillans  , . fotc  a- 
33  droits  , les  attendoient, 
33  8c  en  tuoient  i coups  de 
33  bâtons  aucant  qu’i  s cri 
33  vouloient.  Ils  prenoient 
33  aulfi  des  Perroquets , des 
33  Tiburons  , Si  autres 
33  Poifldns  3 de  forre  donc 
33  qu’avec  le  Maïz  qu'i  s 
33  avoient , les  vivres  ce 
33  leur  manquèrent  point. 
33  Ils  rendoient  grâces  à 
33  Dieu  tous  les  matins  , 
33  8c  difoient  ie  foir  Salve 
33  Regma , 8c  autres  Orai- 
33  fons  dans  les  heures  du 
33  jour.  Ils  favoient  les 
33  Fêtes , 8c  tcii  oient  comp* 
33  te  des  Vendredis  8c  des 
33  Dimanches  ; fi  bien 
33  qu’en  obTei  vaut  tous  ces 
>3  ordres , Dieu  les  délivra 
33  de  grands  travaux  «. 
Ibid.  ch.  j.  p.  7^4- 

F iij 
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decoutf*.-  voir  de  l’attendrir  , mais  fans  lui  in/pi* 
pE'  rer  la  réfolution  de  l’affifter.  Il  crut  avoir 
„ alTez  fait , en  lui  offrant  l’occafion  de 

i.  Voi'age . revenir  j & pour  reponle  , il  dit  que 
i j z6.  c croit  fa  faute  s’il  périffoit.  Ceux , que 
Tafur  avoit  ramenés , faifoient  un  récit 
fi  touchant  de  tout  ce  qu’ils  avoient 
iouffert , qu’on  ne  pouvoit  les  entendre 
fans  une  extrême  compaffion.  Almagro 
& de  Luques  furent  attendris  jufqu’aux 
larmes.  Ils  folliciterent  le  Gouverneur  » 
ils  lui  repréfenterent  le  tortqu’il  faifoit 
à la  Couronne,  ils  le  menacèrent  même 
d’en  porter  leurs'plaintesà  l’Empereur  j 
enfin  , foit  pitié  , foit  crainte  de  la 
Cour  , foit  palîion  pour  Por  , dont  les 
onVaiîfcau!6  Déferteurs  étoient  revenus  chargés,  Los 
Rios  confentit  à donner  un  Navire  j 
mais  , foutenant  les  apparences  de  fon 
refus  , il  déclara  que  c’étoit  pour  of- 
frir encore  une  fois  à Pizarre  le  moïen 
de  revenir  ; enfuite , feignant  de  regret- 
ter fa  facilité , il  donna  ordre  , à Cafta- 
neda , de  vifiter  ce  Vaiffeau  avec  un 
Charpentier  , & de  dire  qu’il  n’étoit 
pas  propre  à la  Navigation.  Mais  ces 
deux  Hommes  eurent  la  fermeté  de  ré- 
pondre que  le  Bâtiment  éroit  bon.  Il 
Jui  devint  comme  impoffible  alors  de 
fe  rétraéfer  ; & fa  derniere  reffource  fut 
de  faire  ordonner  à Pizarre  , fous  de. 
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grandes  peines  , de  lui  venir  rendre  decouvér/ 
compte  de  fon  Expédition  dans  fix  P*' 

mois  (76).  On  reconnok  , dans  cette  pIZARRE. 
conduite  du  Gouverneur  , l’embarras  !•  veiAci. 
d’un  Chef  , qui  louhaite  une  Entre-  1 5 2-^* 
prife  , & qui  ne  veut  point  fe  charger 
de  l’événement. 

Cependant  Pizarre  ôc  fes  Compa-  zarEr^dJc^ 
gnons , votant  paflfer  pluheurs  mois  fans  compagnons, 
apparence  de  fecours  , commençoient  à 
fe  croire  abandonnés.  Dans  leur  défef- 
poir  j ils  penferent  à faire  un  Radeau  , 
des  débris  de  leur  Navire  v qui  n’a- 
voit  pu  réfifter  fi  long-tems  qu’eux  au 
Climat  de  la  Gorgone  , pour  s’appro- 
cher de  la  Côte  & defcendre  à Panama. 

Cette  réfol ucion  étoit  décidée  , lorf- 
qu’ils  découvrirent  le  VaifTeau  qu’on 
leur  envoïoit.  Iis  ne  le  prirent  d’abord 
que  pour  quelque  Amiral  marin  , ou 

Î>our  une  poutre  chaffée  par  les  Flots.  A 
a vue  même  des  voiles  , ils  n’ofoient  fe 
perfuader  ce  qu’ils  defiroient  avec  tant 
de  paffion.  Enfin  5 l’aïant  reconnu  , ils  laI: VoUepout 
fe  livrèrent  à des  tranfports  de  joie.  Pi-  Tumbez. 
zarre  forma  aufli-tôt  un  nouveau  plan. 

Il  prit  le  parti  de  laifier  leurs  Prifon- 
niers  dans  l’Ile  , fous  la  garde  de  Paèz 
& de  Truxillo,  dont  la  fanté  s’étoit 
affaiblie  jufqu’à  ne  pouvoir  fupporter 
(7 6)  Hcrrera , uhi  fup.  l.x.  chap.  4. 

F iiij 
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decouver.-  la  Mer , & d’aller  droit  à Tumbez , fous 
”„fü  E'  la  dire&ion  de  deux  Indiens  de  cette 
Contrée , qu’il  s’étoit  attachés  par  fes 
carelfes  , & quicommençoientà  favoir 
un  peu  d’Efpagnol. 

11  prit  fa  route, au  Sud-Eft  , en  re- 
montant la  Côte  , & vingt  jours  d’une 
navigation  pénible  le  firent  arriver  fous 
, - une  Ile  , fituée  devant  Tumbez  , pro- 

iiede  sainte  cbe  de  Puna.  Il  la  nomma  Sainte  Claire, 
ciduc.  £He  n5^toic  pas  peapîée  : mais  les  In- 
diens du  Païs  voifin  la  regardoient  com- 
me un  Sanduaire,  pavcequ’en  certains 
tems  ils  y faifoient  de  grands  Sacrifices 
à certaines  Idoles  de  pierre  , que  les  Efi* 
pagnols  ne  virent  pas  fans  étonnement. 
La  principale  avoir,  une  tête  d'Homme, 
de  monftrueufe  forme.  Mais  ils  remar- 
vrage  d'or  & querent  avec  plus  de  joie  , que  leurs 
d'argent  qu«  guides  ne  les  avoient  pas  trompés , dans 
y trouvent.  1 opinion  qu  ils  leur  avoient  donnée  de 
certe  Côte.  En  plufieurs  endroits  de  fi- 
le , ils  trouvèrent  quantité  de  petits  Ou- 
vrages d’argent  Ôc  d’or  , tels  que  des 
mains , des  feins  de  Femmes , des  têtes , 
£c  furtout  un  Vafe  d’argent , qui  pou- 
voit  contenir  plus  de  trois  chopines  Ils 
trouvèrent  auflî  des  couvertures  de  lai- 
ne jaune  , fort  nettes  & bien  travail- 
lées (77).  Leur  admiration  fut  extrè- 

(77)  Ibidem  t p.  7 57« 
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me  ; & Pizarre  ne  pou  voit  fe  confoler  dicouvfr- 
du  départ  de  fes  premiers  Compagnons,  ”U|)U  Ps' 
avec  lefquels  il  comprit  qu’il  auroit  pu  zarrf 
former  quelque  entreprile  importante.  1.  voïace. 
Les  Indiens  l’affuroient  que  tout  ce  qui  1 5 16. 
s’offroit  à fes  yeux  n’étoit  rien  , en 
comparaifon  des  richelfes  du  Païs.  Le 
lendemain , aïant  remis  à la  voile  , il 
découvrit , vers  neuf  heures  du  matin  , 
un  Radeau  fi  grand , qu’il  le  prit  d’abord 
pour  un  Navire.  Bien-tôt , il  en  décou- 
vrit quatre  autres.  Chacun  étoit  monté 
de  quinze  Indiens , qui  ne  firent  pas 
difficulté  de  s’arrêter  lorfqu’ils  eurent 
apperçu  deux  Hommes  de  leur  Nation 
fur  le  Vaifleau  Caftillan.  Ils  alloient  à 
Puna  , pour  faire  la  guerre  aux  Indiens 
de  ce  Canton.  Mais  , leur  curiofité  pour 
la  fabrique  du  Vaiffeau  & pour  l’habil- 
lement des  Efpagnols  , les  fit  retourner 
aifément  vers  la  Côte.  Barthélémy  1]s  aj,ordcnt 
Ruiz  , Pilote  dont  on  a déjà  vanté  les  àTumbcz. 
lumières , obferva  la  Terre  à fon  ap- 
proche ; & ne  voïant  aucune  apparence 
de  danger  , il  mouilla  dans  la  Rade  de 
Tumbez.  Alors  Pizarre  fit  dire  aux  In- 
diens des  Radeaux  , que  fon  deflein 
étoit  de  rechercher  leur  amitié , & qu’il 
les  prioit  d’en  avertir  leurs  Caciques. 

On  ne  fut  pas  long-tems  à voir  pa* 
roître  une  foule  d’autre;  | Indiens , qui 
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" deciiuver-  venoienc  admirer  les  barbes  8c  les  ha- 
Iou.DU  lE"  bits  ^es  Etraflgers.  Le  Cacique  voifin  y- 
Pizarre.  ^es  croianc  envolés  du  Ciel , ne  tarda 
j.  voïace.  point  à leur  faire  porter  , fur  dix  ou 
douze  Radeaux  , toutes  fortes  de  vian- 
des 8c  de  fruits  , 8c  divers  breuvages  , 
dans  des  Vafes  d’or&  d’argent.  Entre 
ces  rafraîchifemens  , Pizarre  fut  éton- 
né de  voir  un  Mouton.  C’étoit  un  pré- 
fent  des  Vierges  du  Temple.  Un  Of- 
ficier du  Cacique  affiira  les  Efpagnols 
qu’ils  pouvoient  defcendre  fans  défian- 
ce , 8c  prendre  ce  qu’ils  jugeroient  né- 
cefiaire  à leurs  befoins.  Pizarre  envoïa 
dans  la  Chaloupe  un  Matelot , nommé 
Bocca-Negra  , que  les  Indiens  aidèrent 
de  bonne  grâce  à charger  vingt  pipes 
d’eau.  L’Officier,  qui  fe  nommoit  Or~ 
go  j continua  de  s’expliquer  par  les  In- 
terprètes , 8c  fitdiverfes  queftions , aux- 

3 nelles  Pizarre  répondit , qu’il  venoic 
e Caftille  ; qu’il  étoit  Sujet  d’un  Roi 
fort  puiiTant  5 & que  par  fes  ordres  , il 
avoir  fait  le  tour  d’une  grande  partie 
du  Monde , pour  venir  apprendre  aux 
p'zarre  tient  Indiens , que  les  Divinités  qu’ils  ado- 
““  ..langage  roient  étoient  faufiTes , 8c  pour  leur  faire 
connoître  un  Dieu  , Créateur  du  Ciel 
& de  la  Terre  , qui  promettoit  une  éter- 
nité de  bonheur  à ceux  qui  obfervoient 
fes  Loix.  Il  parla  d’un  lieu  obfcur  8c 
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plein  de  feu  , deftiné,à  la  punition  de  decopver- 
ceux  qui  ne  les  reconnoifloient  pas.  Or-  DU  l’£* 
go  , dit  l’Hiftorien  (78) , parut  épou-  Pl^ARRE. 
vanté  de  ce  qu’on  lui  faifoit  entendre , 1.  voïage. 
8c  n’en  prit  pas  moins  de  plaifir  à boire  1 5 
du  vin  de  Caftille  , qu’il  trouvoit  fort 
au-deffiis  du  lien.  On  lui  fit  préfent 
d’une  Hache  de  fer , dont  il  parut  faire 
beaucoup  de  cas , 8c  de  quelques  bijoux 
de  l’Europe  pour  fon  Cacique.  En  fe  re- 
tirant , il  pria  le  Capitaine  de  laiffier 
defcendre  à terre  quelques  uns  de  fes 
gens.  Alfonfe  de  Moiina  confentit  à 
le  fuivre  , avec  un  Negre  qui  fervoit  * 

Pizarre  (79.) 

Lorfqu’ils  furent  au  rivage,  tous  les  Moiina vifice 
Indiens  qui  s’y  étoient  affiemblés , mar-  Hablta* 
querent  une  égale  admiration  pour  la 
blancheur  de  l’un  8c  pour  la  noirceur 
de  l’autre.  Ils  lavoient  le  Negre  , pour 
effiaïer  s’ils  feroient  difparoîcre  fa  cou- 
leur. Moiina  ne  fit  pas  difficulté  de  fe 
laiffer  conduire  dans  une  Habitation 
voifine  , qu’Herrera  nomme  le  Fort  de 
Tumbez , parcequ’on  y entroit  par  trois 
Portes , 8c  qu’elle  étoit  entourée  de  cinq  „ , . 
ou  fix  murs.  Il  y vit  de  rort  beaux  Edi-  eft  fuipris  des 
fices  de  pierre , des  Canaux  , des  fruits  richeves  iuiI 
extraordinaires  } des  Moutons  qui  rçf-  7 

(78,)  Ibid-  p.  759. 

17 9)  Ibid,  p.  760. 

F vj 


Digitized  by  Google 


i $ 2.  Histoire  général  s 


decouver-  fembloient  à de  petits  Chameaux  & deîf 
rou.DU  PE  Femmes  , dont  il  admira  la  parure  & 
„ la  beauté.  Les  Vafes  d’or  & d’argent  y 

PlZARRE.  , . r O / 

j.  voïage.  etoient  rort  communs , & tout  y pre- 
ijicî.  fentoii.  une  grande  apparence  de  ri- 
chelfe.  Le  récit  , que  i’Efpagnol  en  fît  à 
fon  retour , excita  des  tranfports  de  joie 
dans  le  Vailîeau  , & fit  gémir  Pizarre  , 
d’avoir  été  fi  malheureufement  aban- 
donné de  Tes  gens.  L’état  de  fes  forces 
ne  lui  laiflant  aucune  efpérance  d’em- 
porter le  moindre  fruit  d’une  fi  belle 
découverte , il  fe  réduifit  à faire  def- 
cendre  Pedro  de  Candie  _>  Ingénieur  ef- 
timé,  pour  étendre  plus  loin  fesObfer- 
vations , & reconnoître  furtout , par  où 
l’on  pourroit  tenter  l’attaque  de  la  Pla- 
ce , lorfqu’on  y reviendrait  avec  une 
Flotte  plus  nombreufe. 

pîzarre  y fait  Candie , accompagné  du  même  Ne- 
de (cendre  un  gre , fut  agréablement  reçu  des  Indiens, 
ingénieur.  jjs  je  menerent;  aufli-tôt  à l’Habitation. 

Le  Cacique , auquel  il  fut  préfenté , le 
voïant  armé  d’un  Fufii , voulut  en  fa- 
voir  l’ufage.  Candie  en  tira  un  coup 
vers  une  planche  voifine , que  la  balle 
n’eut  pas  de  peine  à percer.  Le  bruit  & 
l’efFet  faifirent  les  Indiens  d’une  telle 
fraïeur  , que  les  uns  fe  lailferënt  tom- 
ber , & les  autres  poulïerent  un  grand 
cri.  Le  Cacique  plus  réfoln  ? mais  gar- 
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dant  un  filence  d’étonnement , fit  ame-  1)Ê«ujVsr.- 
ner  un  Tigre  & un  Lion  , qu’il  avoit  ”U(iDU  PE' 
entre  plufieurs  autres  Bêtes  feroces  , & ' 

1 ^ < ' PlZ  ARR  E * 

pria  l’Elpagnol  de  tirer  une  fécondé  i.  vôïace. 
fois.  Le  coup  fit  non-feulement  tom-  1526. 
ber  encore  une  grande  partie  des  In-  Effer  fîngu. 
diens,  mais  effraïa  les  deux  animaux,  lier  des  armes 
jufqu’à  les  faire  approcher  de  Candie  a fcu* 
avec  beaucoup  de  douceur  (80).  Le  Ca- 
ciqueordonna  qu’ils  fuflent  remmenés  j 
& fe  tournant  vers  l’Etranger  , auquel 
il  fit  préfenter  une  liqueur  du  Pais  ’t 
» Bois  donc,  lui  dit-il , d’un  air  d’ad- 


» miration , puifque  tu  fais  un  bruit  fi 
73  terrible.  Tu  rellembles , en  vérité, 
« au  Tonnerre  du  Ciel.  « Candie  viiita 


la  Place , & fut  conduit  dans  un  Mo»  îvronaft-i-c  îs 
nafterede  Vierges  , nommées  Marna-  Mamaconas. 
conas,qui  étoient  confacrées  au  fer- 
vice  des  Idoles  , & qui  avoient  fait  de- 
mander au  Cacique  la  permiffion  de  le 
voir.  Elles  s’occupoiencà  faire  des  ou- 
vrages de  Laine  , & la  plupart  étoienc 
d’une  rare  beauté  (8 1).  Enfin  Candie, 
retournant  au  Vaiflfeau , y porta  des  in- 
formations beaucoup  plus  merveilleux 
fes  que  lesjpremieres.  Il  avoit  vû  , non- 
feuleriient  des  Vafes  d’argent  ôc  d’or , 


« 


(go)  L’Hiftorien  rerr.ar-  (8 1)  Et  fort  amoureufes  , 
qua  que  ce  fait  pafla  pour  aj  outc  Iierrera. 
yéiifié.  Ibid,  761. 
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mais  plufieurs  Orfèvres  & d’autres  Ou- 
vriers. Les  mêmes  Métaux  éclatoient 
dans  le  Temple , en  plaques  diverfe- 
ment  enchalfées.  La  beauté  des  Mama- 
conas,dont  le  nom  fignifioit  Vierges 
du  Soleil , frappa  furtout  l’imagination 
des  Caftillans.  Ils  demandèrent  au  Ciel, 
par  de  ferventes  prières , de  les  faire  re- 
venir mieux  accompagnés  dans  une  fit 
charmante  Contrée  , & de  les  en  ren- 
dre Maîtres  (82).  Mais  , aïant  bientôt 
appris  que  le  Cacique  de  Tumbez  avoir 
envoie  à Quito  , pour  rendre  compte 
de  leur  arrivée  au  Roi  Guaynacapa  , ils 
jugèrent  qu’en  fi  petit  nombre  , la  pru- 
dence ne  leur  permettoit  pas  de  s’expo- 
fer  aux  caprices  d’un  Prince  , dont  tou- 
tes les  apparences  leur  faifoient  redou- 
ter le  pouvoir. 

Ils  gardèrent  un  des  Indiens  de  T um- 
bez  -,  ôc  remettant  à la  voile  , ils  s’a- 
vancèrent jufqu  au  cinquième  degré  de 
Latitude  Méridionale  , où  ils  découvri- 
rent le  Port  de  Payta  , fi  célébré  depuis, 
dans  toutes  les  Relations  de  cette  Côte. 
Plus  loin  , ils  trouvèrent  celui  de  Jan- 
gerata , vers  lequel  ils  mouillèrent  fous 
une  petite  Ile  , compofée  de  grandes 
roches  , où  ils  entendirent  d’épouvan- 
tables hurlemens.  Mais , étant  accoutu- 
(81)  Ibid.  p.  f6\. 
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mes  à ne  s’étonner  de  rien  , ils  y en-  decoüvérv 
voïerenr  quelques  Braves  , dont  ils  ap-  Iou.DÜ  l£~ 
prirent  bien-toc  que  ce  bruit  venoit  piZxRRE. 
d’une  prodigieufe  quantité  de  Loups  *■  VOÏACE* 
marins.  Ils  doublèrent  le  Cap  , qu’ils  1 5 
nommerenr  El  Agu^a  , & continuant 
de  ranger  la  Côte  , ils  entrerenodans 
un  Porc , qui  reçut  d’eux  le  nom  de 
Sainte  Croix.  Déjà  la  renommée  d’un 
petit  nombre  d’Etrangers  , qui  paroif- 
ioient  pour  la  première  fois  dans  cette 
Mer,  s’étoic  répandue  dans  les  Pais  voi- 
fins.  » On  y publioit  qu’ils  étoient  ce  que  les 
jj  blancs  &' barbus  , qu’ils  ne  faifoient 
««  de  mal  à perfonne  , qu’ils  ne  déro-  caftiiians. 
jj  boient  & ne  tuoient  point  , qu’ils 
« donnoient  libéralement  ce  qu’ils 
jj  avoient , qu’ils  étoient  pieux  , hu- 
jj  mains  , &c  (83).  « Cette  réputation 
fut  d’un  extrême  avantage  pour  leur  En- 
treprife.  Ils  n’abordoient  fur  aucune 
Côte  , o il  les  Indiens  n’accouruflent  en 
foule  , 8c  ne  les  reçurent  avec  autant 
de  confiance  que  de  joie.  Dans  une  d’u^e^Dame 
Terre , nommée  Capullana  on  les  pref-  indienne, 
fa  de  s’arrêter  , de  la  part  d’une  Dame 
du  Pais , qui  , fur  tout  ce  qu’on  pu- 
blioit d’eux  , fouhaitoir  paflionnément 
de  les  voir , & les  faifoit  affurer  qu’ils 
ne  manqueroient  de  rien.  Pizarre , fen- 

Pag.  7*4, 
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decouver-  fible  à cette  galanterie , fit  répondre  que 
TE  DU  E les  circonftances  ne  lui  permettoient  pas 


K OU  . 


pizarrh.  de  defcendre  , mais  qu’il  partoit  plein 
i.  voïace.  reconnoiffance  , Sc  qu’il  fe  hâteroic 
I5Z(J*  de  revenir  (84). 

Plus  loin  , au  Sud , un  vent  contraire 
jetta.,  pendant  quinze  jours , les  Caftil- 
lans  dans  le  dernier  embarras.  Ils  ne  fi- 
rent que  tournoïer  , fans  pouvoir  abor- 
der a la  Cote  , qu’ils  ne  perdoient  pas 
de  vue.  Le  bois  & les  vivres  commen- 
çoient  à leur  manquer.  Enfin  s’étant  ap- 
prochés du  rivage  , à peine  eurent-ils 
lina  demeure  jette  1 ancre  , qu  ils  turent  entoures  de 
parmi  les  in  Radeaux , chargés  de  toutes  fortes  de 
rafraîchiffemens  : mais  , comme  il  fal- 
loit  aufii  du  bois , Pizarre  fit  defcendre 
avec  les  Indiens  , Alonfo  Molina,pour 
leur  en  faire  apporter.  Dans  l’interval- 
le j les  vagues  devinrent  fi  fortes  , que 
dans  la  crainte  de  perdre  fes  Cables, 
& de  fe  brifer  fur  les  rochers  de  la  Cô- 
te , il  ne  pût  fe  difpenfer  de  faire  le- 
ver l’ancre.  Molina  eut  ainfi  le  malheur 
d’être  abandonné  parmi  les  Indiens  j 
mais  on  le  crut  en  lureté  , dans  une 
Nation  fi  douce.  Le  Vaifieau  fut  poité 
par  lèvent  jufqu’àColuque , entre  Tan- 
gara  & Chimo  , lieux  où  les  Villes  de 


(g4)  Ibidem, 
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Truxillo  & de  San  Miguel , ont  été  fon- 
dées depuis.Les  Habirans  de  cette  Terre 
marquèrent  tant  d’humanité,  par  leur 
emprelîèment  à fournir  de  l’eau,  du 
bois , & des  vivres , qu’un  Matelot  , 
nommé  Bocca-Negra  , charmé  de  leur 
naturel  & de  l’abondance  du  Païs , quit- 
ta volontairement  le  Bord , & fit  dire 
au  Capitaine  de  ne  pas  l’attendre  , par- 
cequ’il  étoic  réfolu  de  demeurer  avec 
de  fi  bonnes  gens  (8  j ).  Pizarre  envoïa 
aufîî-tôt  à terre  , pour  s’informer  fi  ce 
n’éroit  pas  quelque  artifice  des  Indiens, 
qui  le  retenoienc  peut-être  malgré  lui  i 
mais  la  Torre,  qu’il  avoit  chargé  de  cet 
ordre  , lui  rapporta  que  le  Matelot  s’ap- 
plaudilïbit  de  fa  réfolution , qu’il  étoic 
gai  & difpos  , & que  les  Indiens  , 
charmés  de  l’affeétion  qu’il  marquoit 
pour  eux  , l’avoient  mis  fur  un  Bran- 
card , & le  portoient  fur  leurs  épaules 
pour  le  faire  voir  dans  le  Païs.  La  Torre 
avoit  remarqué  des  Troupeaux  de  Bre- 
bis , des  Terres  bien  cultivées , quantité 
de  Ruilfeaux  , dont  les  bords  étoient 
ornés  d’arbres  fort  verds , & toutes  les 
apparences  d’une  Contrée  riante  & fer- 
tile. Les  premiers  Caftillans  donnèrent 
le  nom  d ’OvejaSj  à ce  qu’on  nommoit 

p.  765, 
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ici  des  LLanos  , pareeque  ces  Animaux 
portent  une  belle  laine  , 8c  qu’ils  font 
doux  & domeftiques  , quoique  par  la 
forme  ils  reffembient  moins  à des  Bre- 
bis qu’à  des  chameaux  d’une  petite  ef- 
pece  (8  6). 

Pizarre  n’ofa  pouffer  plus  loin  fes 
Découvertes , avec  h peu  de  monde , 
dont  une  partie  commençoit  à fe  mu- 
tiner. Il  avança  un  peu  dans  la  Riviere 
de  Puechos  , ou  de  la  Chica  ; il  y [prit 
quelques  Indiens  > pour  les  inftruire  8c 
s’en  faire  des  Interprètes;  & bornant  fa 
courfe  à Santa  , il  céda  aux  inltances  de 
fes  gens , qui  demandoient  leur  retour , 
en  lui  promettant  de  le  fuivre , lorfqu’il 
feroit  en  état  de  fe  faire  refpeéter  dans 
une  Région,  qu’ils  rcconnoiffoient  pour 
la  meilleure  & la  plus  riche  du  Nouveau 
Monde.  Ils  s’étoient  accoutumés  à la 
nommer  Biru  ou  Birou  , du  nom  d’u- 
ne Riviere  , découverte  , comme  on 
l’a  fait  remarquer  , par  Andagoya  3 8c 
de-là  vient , avec  quelque  changement, 
celui  de  Pérou , fous  lequel  on  a com- 
pris plufieurs  Etats  qui  portoient  alors 
des  noms  différens.  Tous  les  Hiftoriens 
Efpagnols  obfervent  que  les  Indiens  n’en 
avoient  point  de  général  , pour  cette 
vafte  étendue  de  Pais  , qui  eft  borné  au 

(8E)  Voïez  la  Defcription  générale  du  Pérou. 
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Nord  par  le  Popayan  , au  Sud  par  le  decoover- 
Chili , à l’Eft  par  le  Païs  des  Amazones,  ^1lJiDU 
& à l’Oueft  par  la  Mer  du  Sud.  PlZARRE. 

Quoique  Pizarre  n’eut  pas  fait  une  .1.  voïage. 
route  fi  longue  & f pénible  , fans  en  1 5 l6* 
rapporter  un  peu  d’or , il  fe  trouva  plus  Etat  Je  la 
pauvre  en  rentrant  à Panama  vers  la  fin  ^î're&dc ïS 
de  1 5 1 <3,  qu’il  ne  l’étoit  en  partant  d’Ef-  Affociét. 

fiagne  pour  aller  chercher  fortune  dans 
e Nouveau  Monde.  Ses  Adociés , qui 
avoient  été  les  plus  riches  Habitans 
de  la  Caftille  d’or , avoient  emploie , / 
comme  lui , tout  leur  bien  à leur  Entre- 
prife  commune  , & s’étoient  même  en- 
dettés fort  au-delà  de  leurs  fonds,  Le 
Gouverneur  paroi  (Tant  moins  difpofé 
que  jamais  à favorifer  une  nouvelle  Ex- 
pédition , il  ne  vit  point  d’autre  reffour- 
ce , pour  le  foutien  de  fes  propres  efpé- 
rances  , que  de  faire  un  Voïage  à la 
Cour.  On  ne  nous  apprend  point  l’occa- 
fion  qu’il  eut  d’exécuter  ce  projet  ; mais  T1  pafl-e  e# 
étant  paffé  en  Efpagne  ,il  expo  fa  ce  qu’il  Efpagne. 
avoir  entrepris  , ce  qu’il  avoit  fouf- 
fert , quel  en  avoit  été  le  fuccès , & les 
avantages  qu’il  fe  promettoit  d’en  re- 
cueillir pour  la  Couronne.  En  offrant  de  ui  obtient  le 
recommencer  fon  Expédition  , il  de-  Godu^ 
manda  le  Gouvernement  du  Pais  qu’il  Pér0u. 
avoit  découvert , & qu’il  efperoit  de 
conquérir.  Cette  faveur  lui  fut  accor- 
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dïcouver.-  dée  , aux  conciit ions/qui  étoient  alors 
Io0.DU  r*  en  ufage-,  c’eft-à  dite  , qu’il  prendrait 
Piz AR.R.E.  fur  lui  tous  les  frais  » comme  les  peines 
i.  voïagê.  & les  dangers  de  la  Conquête  : fur  quoi 
1 5 2 7*  plusieurs  Hiftoriensobfervenc , avec  ad- 
miration , que  ni  Colomb  , ni  Cortez , 
ni  Balboa  , ni  Pizarre  , ni  tant  d'autres 
Avanturiers  , qui  procurèrent  à l’Etat 
plus  de  millions  , que  les  Rois  d’Efpa- 
gne  n’avoient  alors  de  piftoles  dans 
leurs  coffres , ne  reçurent  jamais  un  fou 
du  Gouvernement , pour  les  encoura- 
ger \ trop  heureux  , quand  après  un  fuc- 
cès  dont  on  éroit  charme  de  profiter  , 
on  leur  lailïbit  une  partie  des  avanta- 
ges qui  leur  avoient  été  promis , & qu’ils 
avoient  achetés  fi  cher.  Tels  étoient 
alors  les  principes  de  la  Cour  d’Ef^agne. 
Pizarre  , muni  des  Lettres  qui  1 etablif- 
foienr  Gouverneur  du  Pérou  , reprit  la 
route  de  Panama  T fortifié  par  la  Com- 
pagnie de  fes  quatre  Freres , qu’il  avoir 
engagés  dans  fes  grandes  vues. 

Origine  de  II  eft  rems  de  faire  connoître  fon  ori- 
François  Pi-  gine.  Gonzale  Pizarre  furnommé  le 
loqg  , Habitant  de  Truxillo  dans  l’Ef- 
tramadure  , ancien  Capitaine  d’infan- 
terie , avoir  eu  de  fon  mariage  » deux 
Fils  légitimes , Fernand  & Jean  ) & de 
différentes  Meres,  deux  Fils  naturels» 
François  & Gonzale  j c’eft  François 
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qu  on  a vu  jufqu’à  préfent  fur  la  Scène,  decouver- 
Pizarre  le  Pere  maria  la  Mere  de  Fran-  IEniIÜU  Pe* 
cois  j avec  un  bon  Laboureur  , dont  elle  „ 
eut  un  autre  Fils , qui , portant  le  nom  i.  voïage. 
de  fon  Pere  , s’appelloit  François  Mar-  1 5 a. 7. 
tin  d’Alcanrara.  Telle  étoit  la  Famille 
de  François  Pizarre- 

En  partant  avec  lui  pour  Panama  , p,’zarre  re*  , 

11  1 1 . tourne  d’EC- 

elle  eut  Je  crédit  d engager  au  meme  pagneàPana* 
Voïage  quantité  de  Volontaires  . de  ma< 

Truxillo  , de  Cacerès  , & de  quelques 
autres  lieux  de  la  Province.  Outre  la 
qualité  de  Gouverneur  Général  , Fran- 
çois avoit  obtenu  celle  d’Adelanrade  -, 

& quoique  Diegue  d’Almagro  eût  par- 
tagé Tes  travaux  , il  n’étoic  pas  nommé 
dans  les  Patentes  R.oïaîes.  On  peut  ju-  M*co"reM 

1 r ’ f r ' tement  d Al-* 

ger  de  Ion  mécontentement , lorfqu  il  magro. 
vit  Tes  intérêts  abfolument  oubliés.  Pi- 
zarre fit  fes  efforts  pour  le  confoler , en 
Faffurant  que  Sa  Majefté  n’avoir  pas  eu 
d’égard  aux  repréfentations  qu’il  lui 
avoit  faites  en  la  faveur , & jura  de  lui 
remettre  la  Dignité  d’Adelantade  , fi  la 
Cour  y confentoit.  Almagro  parut  con- 
tent de  cette  fatisfa&ion  , parcequ’il 
■n’en  pouvoir  exiger  d’autre  -,  il  concerta 
même , avec  lui , les  moïens  de  faire  va- 
loir avantageufement  la  Concefiion  Im- 
périale : mais  jamais  la  bonne  foi  n’eut 
/dépare  à leurs  çpnvencionst 
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- Il  fe  palfa  quelques  mois , avant  qu’ils 
puflfent  équiper  un  feul  Vailfeau.  ^En- 
lin  , Pizarre  & fes  Freres  prirent  le  parti 
d’en  monter  un , qui  leur  fut  offert  par 
Fernand  ,de  Leon  (8 7) , & fur  lequel  ils 
embarquèrent  autant  de  gens  qu’ils  en 
purent  ralfembler.  Le  fouvenir  du  pairé 
décourageant  les  plus  braves , ils  eurent 
beaucoup  de  peine  à s’afïbcier  un  jufte 
nombre  de  Guerriers  & de  Matelots, 
déterminés  à tenter  fortune.  Almagro , 
de  fon  côté  , craignant  qu’ils  ne  fe  ren- 
dirent tout-à-faii  indépendans  de  fon 
fecours  , fe  hâta  d’armer  , & trouva  le 
moïen  de  leur  fournir  quelques  Bâti- 
111e  ns. 

S'IL 

Etahlijjemens  de  la  Côte  de  Sainte 

Marthe  de  Venezuela  & de  Coro. 

JPendant  le  premier  Voïage  de  Pi- 
zarre , c’eft- à-dire  , l’année  qui  fuivit 
fon  départ , Marcel  de  Villalobos  , uu 
des  Auditeurs  Roïaux  de  San  Domin- 
go, fit  un  Traité  avec  la  Cour  pour 
l’établifiement  d’une  Colonie  dans  File 
Marguerite  , découverte  en  1498  , par 

(87)  On  ne  parle  plus  de  Fernand  de  Luques  j ce  qui 
fait  foupçonner  que  c’eft  ce  nom  qu'il  faudroit  lire 
ici. 
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Chriftophe  Colomb.  Il  y a beaucoup  Nouveaux 
d’apparence  que  ce  Traire  s’exécuta  aux  *™BSU5SE" 
dépens  de  i’Ile  Efpagnole  : car  une  des  1 <2<, 
conditions  rut  d y mener  un  certain 
nombre  de  Familles  Caftillanes , qui  ne 
poavoient  gueres  être  tirées  d’un  autre 
lieu.  Ce  fut  aulîî  la  même  année  que 
Rodrigue  Baftidas  partit  de  San  Domin- 
go , avec  une  Efcadre , pour  peupler  la 
Côte  de  Sainte  Marthe,  dont  il  avoit 
obtenu  le  Gouvernement , avec  le  titre 
d’ Adelantade.  Mais  cette  Expédition  lui 
fut  très  funeite.  A peine  eut-il  fait  fon  Baftidasfor^ 
EtablifTement  , que  fes  gens  fe  foule- 
verent  contre  lui  *,  & s’étant  embarqué , la  côte  de  st« 
pour  retournera  File  Efpagnole,  dans  Marthe* 
la  vûe  apparemment  d’y  demander  à 
l’Audience  Roïale  , du  fecours  contre 
les  Séditieux  , il  mourut  dans  l’Ile  de 


Cuba , où  le  mauvais  tems  l’avoit  obli- 
gé de  relâcher  (88). 

On  rapporte  au  commencement  de  — - — — 
l’année  fuivanre , la  mort  de  Dom  Die-  J 5 z,6* 

. . . . , t MoriaclA- 

gue  Colomb,  qui,  étant  retourne  en  El  mirai  Don* 
pagne  pour  y faire  de  nouvelles  plaintes,  j^ébue  Co” 
avoit  fuivi  la  Cour , avec  peu  de  fuccès , 
pendant  deux  ans  entiers,  dans  les  Vil- 
les de  Burgos  , de  Valladolid  , de  Ma- 
drid & de  Tolede.Enfin,Charles-Quint 


P 


artant  pour  fe  rendre  à Seville , l’Ami- 

i$8)  Hèjtrera  y ubi  fupra. 
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ral  des  Indes  s’écoif  encore  o.bftiné  à le 
fuivre  , avec  la  réfolution  de  prendre 
fon  chemin  par  Notre  Dame  de  la  Gua- 
deloupe, Eglife  tort  accréditée,  depuis 
qu’au  fécond  Voiage  de  Chriftophe 
Colomb  (88)  , elle  avoit  donné  fon 
nom  à l’Ile,  qui  le  conferve  encore.  Il 
écoit  en  ü mauvaife  fanté , qu’Oviedo, 
qui  fe  trouvoit  alors  en  Efpagne  , l’é- 
tant allé  voir  àTolede , n’épargna  rien, 
comme  il  le  raconte  lui-même  (89), 
pour  le  détourner  d’un  Voïage  , que  fa 
roiblelTe  & l’incommodité  de  la  faifon 
ne  lui  permettoient  pas  d’entreprendre. 
Mais  fes  inftances  furent  inutiles.  Dom 
Diegue , qui  efpéroit , au  contraire  , fa 
guérifon  d’un  ti  faint  Pèlerinage  , fe 
rendit  le  11  de  Février,  à Montaivan, 
qui  n’eft  qu’à  Ex  lieues  de  Tolede  , & 
fon  mal  augmentant  tout  à coup  , il  y 
mourut  deux  jours  après  dans  les  plus 
religieux  fentimens.  C’eft  le  feul  éloge 
que  l’Hiftoire  lui  accorde  j car  fon  na- 
turel doux  & paifble  , peu  relevé  par 
des  qualités  médiocres  , n’ajouta  rien  à 
la  gloire  de  fon  nom.  Il  avoit  lailfé  à 
San  Domingo  , toute  fa  Famille  , qui 
confftoit  en  deux  Filles  &c  trois  Fils, 
dont  l’aîné , nommé  Louis  , n’avoit  pas 
plus  de  fix  ans.  Les  deux  autres  s’ap- 

(S8)  En  X49J.,  (8^)  Liv.  IV. 

pelloiens 
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pelloient  Diegue  & Chriftophe  ; & les  nouveau* 
deux  Filles , qui  étoient  les  aînées , Phi-  ^”“SSÏ’ 
.lippine  bc  Ifabelle.  A la  première  nou-  i fzS, 
velle  de  la  mort , Dom  Louis  fur  falué 
Amiral  des  Indes  : mais  il  demeura  fans 
aucune  autorité  dans  File  Efpagnole, 
où  Gafpatd  d’Efpinofa  commandoic 
avec  la  qualité  de  Président.  La  Vice- 
Reine  , Dona  Maria  de  Tolede  , efpé- 
rant  que  fa  préfence  à la  Cour  pourroit 
achever  cequefon  Mari  avoit commen- 
cé , s’embarqua  pour  l’Efpagne  , accom- 
pagnée de  la  fécondé  de  fes  Filles  , 8c 
du  fécond  de  fes  Fils.  Elle  trouva  l’Em- 
pereur parti  pour  l’Italie  , où  il  dévoie 
recevoir  la  Couronne  Impériale  à Bou- 
logne : & s’adreflant  à l’Impératrice  , 
qui  la  reçut  avec  beaucoup  de  dilli no- 
tion , elle  maria  , quelque  tems  après , 

Ifabelle  Colomb  fa  Fide , à Dom  Geor- 


ges de  Portugal  , Comte  de  Gelves , 
pendant  que  Dom  Diegue  fon  Fils  fut 
reçu  Page  du  Prince  d’Efpagne.  L’Em- 
pereur fit  augmenter  les  revenus  du  jeu- 
ne Amiral  ; & les  grâces  de  cette  na- 
rure  ne  furent  point  épargnées  à fa  fa- 
mille : mais  , on  ne  jugea  point  à pro- 
pos de  lui  faire  juftice  fur  fes  préten- 
tions , & Dom  Louis  ne  put  jamais  ob- 
tenir le  titre  de  Viceroi  des  Indes  , 


quoique  fon  Pere  eût  obtenu  , peu  de 
Tome  XLIX.  G 


\ 
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tems  avant  fa  mort, une  Déclaration  qui 
fembloit  lui  afturer  ce  droit.  Bien-ton 
meme  , pour  modérer  l’autorité  de» 
Commandans , le  diftriét  de  l’ A udience 
Roiale  de  San  Domingo  fut  borné  aux 
grandes  Antilles  (91)  8c  à cette  partie 
du  Continent,  qui  eft  entre l’Orenoque 
& la  grande  Riviere  de  la  Madeleine. 
Depuis,  on  en  a retranché  encore  le 
Gouvernement  de  Sainte  Marthe  , pour 
l’ajouter  à l’Audience  du  nouveau 
Roïaume  de  Grenade.  Ainfi  les  limites 


-de  celle  de  San  Domingo  font  réduites, 
-de  ce  coté  , à Rio  de  la  Hacha  *,  & ce 
refte  d’étendue  de  Jurifdi&ion  Civile 
Sc  Criminelle  , joint  à celle  de  fa  Mé- 
tropole pour  le  Spirituel , eft  la  feule 
diftin&ion  qui  empêche  aujourd’hui 
que  cette  ancienne  Capitale  du  nouveau  - 
Monde  , après  l’avoir  difputé  pour  la 
grandeur  , la  magnificence  & les  richek 
fes  (92)  aux  premières  Villes  d’Efpa- 
gne  , ne  foit  prefque  réduite  à la  condi- 
tion des  plus  obfcures  Bourgades. 

„ Rendant  qu’on  rffTerroit  ainfi  les  bor- 
Et*MiCemem  nes  ^on  Audience  , il  arriva  dans  la 
dcfpàfi  d’Am.-  partie  du  Continent  qui  lui  étoit  enco* 
Plà  yw'i-e  fourni  fe,  un  changement  qui  eut  des 

(pi)  Cf  fut  alors  , $c  Mexique  fut  formée  de  ce 
lia. ns  la  vue  au(fi  de  mode-  démembrement. 
fcx  l'aiuorité  de  Fernand  (91)  Voïcz  fa  Defcrip- 
Çp ffe? , qyc^Aujjie.i^P  dj#  lion,  Tome  XLVÏ,  p.  10},. 
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fu  ires  fâcheufes  pour  cette  malheureufe  Noue haut 
Contrée.  Les  Auditeurs  Roïaux  , appre-  Etabe,sse* 
nanr  que  des  Avanruriers  , fortis  des 
Ports  de  leur  Ile  pour  enlever  des  En- 
claves , dépeuploient  toutes  les  Côtes 
de  la  Terre- Ferme  , & commettoient 
les  plus  affreux  brigandages  , jugerenc 
que  le  feul  remede  étoit  de  multiplier 
les  Etabliffemens  , dans  l’opinion  que 
les  Gouverneurs  arrêreroient  cette  li- 
cence. Comme  tout  le  Pais , qui  eft  au- 
jourd’hui connu  fous  le  nom  de  Vene- 
zuela , étoit  ün  des  plus  expo fés , Jean 
d’Ampuez  , Fadeur  Roïal , eut  ordre 
d’y  aller  jetter  les  fbndemens  d’une 
Ville.  On  ne  lui  donna  que  foixante 
hommes  -,  mais  leur  courage  fuppléant 
au  nombre  , ils  abordèrent  dans  un 
lieu  que  les  Indiens  nommoient  Coria - 
nay  où  l’on  a vu  qu’ Alfonfe  d’Ojeda  (95) 
avoit  trouvé  une  Bourgade , bâtie  , à la 
maniéré  de  Venife  , au  milieu  d’un 
Lac.  Manauré  , puiffant  Cacique  , y 
comraandoit  à des  Indiens  très  braves. 

Le  Général  Efpagnol  commença  par  . 
leur  propoler  une  alliance,  a laquelle  il  tic  la  ville  de 
eut  le  bonheur  de  les  trouver  difpofés.  Cofo' 

Rien  ne  s’oppofant  alors  à l’exécution 
de  fon  deflein  , il  bâcit  la  Ville  de 
Coro  , dans  une  ficuation  avantageu- 

’f})  Voïcz  fa  Relation , au  Tome  XLV  , p.  m, 

Gij 
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Nouveaux  fe  (94),  à l'exception  de  l’eau  qu’on 

EtablIsse,  , • j i^.  • ■ i)  • x n 

wiss,  n -y  tire  que  des  Puits  ; mais  1 air  y eft 
*$17..  fain  * & la  terre  y produit  naturelle- 
ment d’excellens  Simples , qui  rendent 
le  miniftete  des  Médecins  inutile  aux 
Habitans.  Cette  Ville  devint  bien-tôt 


floriftante , quoiqu'elle  foir  aujourd’hui 
fort  déchue  , fur- tout  depuis  que  le 
Siégé  Epifcopal  a été  tranferé  à Cara- 
que.  On  remarque  que  les  Lions  font 
communs  dans  la  Province  , mais  qu’ils 
n’y  font  pas  fort  redoutés  , &c  qu’un 
Homme  , avec  le  fecours  d’un  Chien  , 


en  triomphe  fans  danger.  D’un  autre 
côté  , les  Tigres  y font  fi  terribles , qu’il 
n’eft  pas  rare  de  ies  voir  entrer  dans  les 
Cafés  des  Indiens,  faifirun  Homme, 


l’emporter  dans  leur  gueule  aulli  fa- 
cilement qu’un  Chat  emporte  une  Sou- 
ris, On  y voit  aufli  des  Couleuvres 
d’une  grofleur  prodigieufe,.  Coro  a deux 
Ports  5 l’un  , au  Nord,  dans  une  Anfe 
formée  par  le  Cap  S.  Romain  , où  la 
Mer  eft  toujours  tranquille , mais  il  a 
très  peu  d’eau  , l’autre  eft  à l’Oueft  , & 
ne  manque  point  de  profondeur  *,  mais 
Ja  Mer  y eft  toujours  agitée.  JLes  Iles  de 
Curaçao , ou  Coraçol , d’Oruba  &c  de 
J3onayre  , n’en  étant  qu’à  quatorze 


<*4)A  ii  de^rcs  de  Latitude  Nord- Eft, 
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lieues  , Ampuez  eut  la  précaution  de  nouveau* 
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Il  en  coûta  peu  aux  Efpagnols , pour 
fe  mettre  en  poffeffion  a une  fi  belle 
Province , dont  le  Lac  Maracaïbo  fait 


*5*7- 

Goro  eft  cédé 
aux  Velfer* 


comme  le  centre.  Maïs  à peine  leur  4’Augfboarg. 
Général  commençoit  à goûter  le  fruit 
de  fes  travaux  , qu’il  fe  vit  obligé  de 
céder  la  place  à des  Etrangers.  Dès  l’an- 
née fui  vante  , les  Velfers  , riches  Mar- 


chands d’Augfbour^,qui  avoient  avancé 
de  grades  fommes  a l’Empereur , enten- 
dant vanter  le  Venezuela  comme  un  Païs 


abondant  en  or , propoferent  à ce  Prin- 
ce de  leur  en  abandonner  le  Domaine. 


Ils  l’obtinrent  aux  conditions  fuivan-  A 
tes  : qu’ils  en  acheveroient  la  Conquête  condition*.6" 
au  nom  de  la  Couronne  de  Caftille  j 
qu’ils  occuperoient  tout  ce  qui  eft  en- 
tre le  Cap  de  la  Vêla  , où  fini  doit  le 
Gouvernement  de  Sainte  Marthe,  ôc 


& celui  de  Maracapana  , en  tirant  deux 
lignes  Nord  & Sud  d’une  Mer  à l’au- 
tre ; qu’ils  s'empareraient  auflî  de  tou- 
tes les  lies  qui  font  dans  cet  efpace  , 
à l’exception  des  trois  qu’on  a nom- 
mées , & qui  demeureraient  à d’ Am- 
puez : que  dans  toute  1 'étendue  de  cette 
Conceflïon , ils  formeraient  deux  Peu- 


plades , & conftruiroient  trois  Forte- 
xefTès  5 qu’ils  lèveraient  pour  cette  En-. 

G iij 
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150  Histoire  oenerale 
treprife  » au  moins  trois  cens  Hommes; 
qu’ils  fourniroient  cinquante  Mineurs 
Allemands  , pour  être  difperfés  dan9 
toutes  les  Provinces  où  les  Efpagnols 
étoient  établis  dans  les  Indes  ; enfin , 
que  toutes  les  conditions  feroient  rem- 
plies dans  Pefpace  d’un  an.  L’Empereur 
s’engageoit , de  fon  côté , à rendre  per- 
pétuelle & héréditaire  , entre  les  Vel- 
lers , la  Charge  d’Alguafil  Major  8c  celle 
d’Adelanrade , dans  la  perfonne  8c  la 
pofiérité  de  celui  qu’ils  choifi  raient 
dans  leur  Famille  pour  en  être  revêtu  ; 
à leur  donner  quatre  pour  cent  de  pro- 
fit , fur  tout  ce  qu’on  tirerait  du  Paï$> 
dont  ils  feroient  la  Conquête  5 à faire 
compter  400000  maravedis  d’appointe- 
mens  perpétuels  au  Général,  8c  200000 
au  Lieutenant  qu’ils  chargeraient  de 
l’Expédition  *,  à les  exempter  du  droit 
d’Entrée  pour  toutes  les  provifions  de  ? 
bouche  qu’ils  feroient  venir  d’Efpagne; 
à leur  abandonner  douze  lieues  de  ter- 
rein  en  quarré  , pour  les  faire  cultiver 
en  leur  nom  ; à leur  permettre  de  pren- 
dre des  Chevaux  , des  Cavalles , 8c 
toute  forte  de  Beftiaux  dans  les  Iles  du 
Vent  : furquoi  l’on  doit  obferver  que 
les  grandes  Antilles  étant  alors  pres- 
que les  feules  Iles  peuplées  dans  ces 
Mers  > on  devoir  entendre  par  Iles  du, 
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Vent,  ces  mêmes  Antilles  , & fous  le  Noutïa-v# 
nom  d’ lies  fous  le  Vent,  Curaçao &„***'***" 
les  autres , qui  font  à peu-près  fur  la  i 
même  ligne. 

_On  llipula , par  le  meme  Traité , quê'  ^*?res 

. * V-  ,-r  ■ i pulauout. 

les  nouveaux  L-oncemonnaires  pour- 
roient  enlever  des  Indiens  pour  l’Efcla- 
vage  y s’ils  ne  fe  foumetroient  pas  de 
bonne  grâce  : mais  à condition  que  les 
Reglemens  pour  leur  inftru&ion  &c 
pour  la  maniéré  de  les  traiter.,  ferment 
fidèlement  obfervés  j qu’il  leur  feroit 
libre  auffi  d’acheter  ceux  qui  croient 
déjà  Captifs  , mais  que  fur  ces  deux- 
points  , ils  ne  feroient  rien  fans  la  par- 
ticipation des  Millionnaires  & des  ©fïi- 
ciets  Roïaux  , & qu’ils  paieroient  au> 

Domaine  le  quatrième  de  leurs  Efcla-' 
ves  ; que  pendant  fix  ans  ils  auroient 
le  même  droit , que  les  Sujets  de  la: 
Couronne  de  Caftille  , de  tirer  des  Ar- 
fenaux  de  Seville  tout  ce  qui  leur  feroit 
nécelfaire  pour  s’équiper  * enfin  , qu’ils 
feroient  fournis  à tous  les  Statuts  qui 
regardoient  les  nouvelles  Conquêtes. 

Mais  , comme  il  s’étoit  introduit  de 
toutes  parts  un  grand  défordre , qui 
confiftoit  à cacher  tout  ce  qu’on  pou- 
voit  traiter , en  fecret , d’or  ou  de  Mar- 
chandées précieufes , ce  qui  diminuoit 
Êonfidérablement  le  Quint  du  Roi , les^ 
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15*  Histoire  generale 
Noovr  AU3<  Officiers  Roïaux  furent  revêtus  du  pou- 
voir de  faire  d’exaéfces  recherches  ; &c 
l’Auditeur  de  San  Domingo  eut  ordre 
d’empêcher  que  les  Navires  des  Iles  3c 
des  autres  Pais  de  fa  Jurifdiétion  , n’al- 
laflent  faire  la  Traite  fur  la  Côte  du 
Venezuela. 

Alfînger  , choifi  par  les  Velfers  pour 
l’établilfement  de  leur  Colonie  , 3c 
qyiht^cwoT  Barthelemi  Sailler  , qu’ils  lui  donnè- 
rent pour  Lieutenant  , abordèrent  à 
Coro  vers  le  commencement  de  l’année 
1529  , avec  quatre  cens  Hommes  de 
pié  & quatre-vingts  Chevaux.  D’Am- 
puez  ne  fe  vit  pas  ôter  fon  Gouverne- 
ment fans  chagrin  •,  mais  il  fut  obligé  de 
céder  à la  néceffité  ; trop  heureux , qu’il 
lui  fût  permis  de  s’établir  dans  les  trois 
petites  Iles  que  l’Empereur  lui  avoit  ré- 
fervées.  En  y palTant,il  emporta  toute 
la  profpéirité  dont  la  Province  ayoit  joui 
fous  fon  adminiftration.  La  plupart  des 
Allemands  étoient  Luthériens  ; & quoi- 
qu’on les  eût  alfujettis  à mener  avec 
eux  un  certain  nombre  de  Religieux 
TnStae'mte  Dominiquains , la  converfion  des  Infi- 
vnie  fous  les  deles  les  toucha  peu.  Ils  tournèrent  tou- 
Alkniands.  t£S  Jeurs  vûes  £ fe  procurer  de  l’or  ; Sc 

cette  furieufe  paffion  leur  fit  emploïer 
les  plus  odieux  moïens  fans  ménage- 
ment pour  la  vie  même  des  Indiensj 
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dont  ils  firent  périr  cruellement  un  Nouveaux 
grand  nombre.  Le  Cacique  Manauré  ne  *™sUisE’ 
fut  pas  plus  refpeéfcé  que  fes  Sujets.  Ils  j,  5 29. 
le  mirent  à la  torture , pour  lui  faire  dé-  Leurs  cruau. 
couvrir  fon  or  } & vraifemblablement , tés  pour  fe 
il  feroit  mort  par  leurs  mains , s’il  n’eut  dc. 

eu  le  bonheur  de  s’échapper  dans  les 
Montagnes , où  ils  lepourfuivirent  inu- 
tilement. Enfuite  , pénétrant  par  le  Lac 
Maracaïbo  , ils  avançerent  bien  loin 
dans  les  Terres , à la  recherche  des  Mi- 
nes , fans  vouloirjpenfer  à faire  un  Eta- 
blifiement.  Leurs  courfes  s’étendirent 
jufques  dans  le  Gouvernement  de  Sainte 
Marche  ; & de  toutes  parts  ils  lai  fièrent 
de  fanglantes  traces  de  leur  pafiage.  La 
plupart  des  Indiens  leur  apportaient 
tout  ce  qu’ils  avoient  d’or*,  & plusieurs 
alloient  au-devant  d’eux  avec  diverfes 
fortes  de  rafraîchifiemens  ,’dans  l’efpé- 
rance  d’être  mieux  traités  : mais  la  bru- 
tale fureur  de  leurs  Ennemis  ne  faifant 
qu’augmenter  , ils  n’eurent  pour  reflour- 
ce  qu’un  généreux  défefpoir  , dont  ces 
Tyrans  refientirent  bien  tôt  les  effets. 

Alfinger  fut  battu  dans  plufieurs  ren-  iis  en  font 
moitié  des  Allemands , Pu"ls  i,at  ics 

n , Indiens. 

:nt  aux  Heches  , mourant 
fatigues  où  la  foif  de  l’or 
les  engageoit  , en  peu  de  mois  leur 
Troupe  fut  réduite  prefque  à rien.  Sur 

G v 


contres  ; & 
qui  échappi 
des  excefïîv 
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'nouveaux  le  ridicule  bruit  que  fort  loin  dans  les 
îTABtissE-  jerres  i\  y avoit  une  Maifon  toute 

1525?.  compofée  dor  , Alfinger,  que  fa  paf- 
iüfinger cher-  ^on  rendoit  crédule , réfolut  de  ne  pas 
che  une  Mai-  s’arrêter  qu’il  n’eut  ce  rare  tréfor  en  fa 
fcktoutcVor  puiflànce.  Comme  il  avoit  à traverfer 
• de  vaftes  Pais  , où  il  n’efpéroit  pas  de 
trouver  facilement  des  vivres  , il  en 
amafîà  une  grolfe  provifion  , dont  il 
chargea  quantité  d’Jndiens , qu’il  avoit 
fait  enchaîner  à la  file , comme  on  en- 
chaîne les  Galériens  •,  & chacun , avec  fa 
chaîne  qui  lui  pendoit*au  cou  , avoit  à 
porter  une  charge  qu’on  n’auroit  pas 
voulu  donner  à des  Mulets.  Aufli  le  cha- 
grin &c  l’épuifement  en  firent  périr  le 
plus  grand  nombre  ; 8c  lorfqu’un  de  ces 
Malheureux  tomboit  fous  le  poids , pour 
11e  pas  perdre  le  tems  à détacher  fon 
collier  , 8c  ne  point  arrêter  les  autres , 
on  lui  coupoit  (ur  le  champ  la  tête.  Ce- 
pendant la  Maifon  d’or  ne  parut  point. 
5a fin funeftc.  Alfinger  vit  trancher  fes  jours  dans  fa 
chimérique  recherche.  Son  Lieutenant, 
qui  fut  apparemment  fon  Succefleur, 
ne  lui  furvêcut  pas  long- tems  -,  8c  le, 
Gouvernement  de  cette  Province  , pref- 
qu’entierement  dépeuplée  , aïant  été 
long-tems  fans  être  rempli  par  les  Vel- 
fers , l’Audience  Roiale  crut  devoir  y 
nommer , du  moins  par  provifion , juf» 
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qu’à  ce  que  l’Empereur  eût  envoie  Tes  nouveau  x 

ordres.  Etablisse-. 

Jean  de  Carvajal  reçut  donc  la  Com- 
million  d’aller  commander  à Coro  , 
pour  s’emploïer  au  rétabliffement  des  gnoî5s  feEraa- 
affaires  : mais  ihétoit  plus  capable  d’a-  faiiflêntàcot 
chever  la  ruine  de  cet  infortuné  Pais , ro' 
que  de  le  relever  de  fes  pertes.  Qn  ne 
vit  jamais  de  fi  méchant  Homme.  Ses 
excès  firent  prefque  oublier  ceux  des  Al- 
lemands. Le  cri  public  pafTa  jufqu’à  San  Mnuvaîfe 
Domingo  , d’où  l’on  fut  contraint  de  c^l,lte  f 
lui  envoier  promptement  un  Succef-  leur  Gouvei- 
feur  , avec  un  Alcalde  Major  , pour  lui  neur* 
faire  fon  Procès.  Il  fe  défendit  long- 
tems  ; mais  il  ne  put  éviter  de  porter  fa 
tète  fur  un  échaffaut.  C’eft  ainfi  qu’on 
dépeuploit  les  plus  belles  Provinces  de- 
l’Amérique , dans  le  tems  même  que 
l’Empereur  fe  donnoit  plus  de  mouve- 
mens  que  jamais  , pour  faire  enfin  dé- 
cider quelle  conduite  on  devoit  tenir 
à l’égard  des  Indiens. 

En  effet , ce  fut  dans  le  cours  de  cette  Nouvelle  Ar- 
ménie année  qu’on  forma , par  fon  or- 
dre  , une  grande  affemblée  des  plus  la  cauVe  d* 
habiles  Théologiens  & Jurifconfultes lndiens* 
d’Efpagne  , pour  examiner  un  point  , 
déjà  difcuré  fous  fon  Régné  & fous  ce- 
lui de  fon  Prédécefleur  ; s’il  étoit  per- 
mis de  donner  les  Indiens  en  tutelle  ou 
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en  commandement  ? Ceux  , qni  fonte-' 
noient  l'affirmative  , établifloient  pour 
principe , « que  le  nouveau  Monde  fe- 
« roit  plus  à charge  qu’utile  à l’Etat , 

3>  fi  l’on  en  ufoit  autrement,  & qu’au- 
3>  cun  Particulier  ne  trouveroit  fon 
j>  avantage  à s’y  établir  ; d’où  s’enfui- 
vroit  Le  dépériffement  de  toutes  ces 
*»  Colonies.  Or  , ajoutoiî-on  , n’y  au- 
roit-il  pas  de  l’injuftice  à priver  le 
» Prince  du  profit  de  tant  de  Conquê- 
» tes  , qui  lui  ont  coûté  des  fommes 
•>  immenfes  , & les  Sujets  de  ce  qu’ils 
a>  ont  acquis  par  tant  de  fatigues  & de 
« dangers  ? Où  eft.  donc  le  crime  , 
»>  d’impofer  la  néceflité  du  travail  & de 
» la  dépendance  à des  Peuples  incapa- 
blés  de  fe  conduire  eux- mêmes,  fans 
prévoïance  , fans  aucune  forte  de 
« foin  , tant  qu’ils  font  abandonnés  à 
eux-mêmes  *,  fujets  aux  vices  les  plus 
» infâmes  -,  jaouffànt , la  plupart , l’in- 
» humanité  a des  excès  inconnus  dans 
» les  autres  Régions  du  monde  ; allèr- 
» vis  fenfiblement  au  Démon  , dont  ils 
« font  le  jouet  •,  des  Peuples , qu’on  ne 
» peut  efpérer  de  voir  vivre  en  Hom- 
mes , beaucoup  moins  en  Chrétiens, 
m auiîi  long-tems  qu’on  ne  fera  point 
j>  en  état  de  les  y contraindre  «.  On 
ajouroit , que  parmi  ceux  qui  penfoient 
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approfondir  les  raifons  qu’on  avoit  de 
mettre  ces  Nations  fous  le  joug  ; les  au- 
tres , gens  paffionnés  , qui  agiraient 
bien  moins  par  le  mouvement  d’un  vrai 
zele  & d’une  charité  fincere  , que  par 
un  efprit  d’ambition , qui  les  portoit  à 
vouloir  dominer  feuls. 

Ceux,  qui  étoient  pour  le  fenthnenr 
contraire , prétendoient  que  c’était  fup- 
pofer  aux  Indiens  des  vices  qu’ils  n’a- 
voient  pas  ; ou  du  moins  , qu’on  les 
exagéroit  beaucoup  , pour  avoir  une 
raifon  plaufible  de  les  opprimer  -,  qu’on 
avoit  d’autant  plus  mauvaife  grâce  de 
leur  ôter  la  liberté  > par  le  motif  de  les 
faire  vivre  en  Hommes  & en  Chrétiens, 
que  jufqu’alors  on  ne  s’en  étoit  fervi 
que  comme  on  fe  ferr  ailleurs  des  Bêtes 
de  charge , de  forre  qu’on  avoit  plus 
travaillé  à les  abrutir  qu’a  leur  ou- 
vrir & leur  éclairer  l’efprit  -,  qu’il  n’e- 
toit  pas  vrai  qu’on  ne  pût  tirer  au- 
cun avantage  du  Nouveau  Monde  9 
fi  l’on  ne  mainrenoit  les  Départe- 
mens  *,  mais  que  cette  fuppofition  me- 
me ne  pouvoir  être  une  raifon  pour 
réduire  à l’efclavage  des  Hommes  li- 


autrement , on  ne  connoiffoit  que  deux 
fortes  de  perfonnes  ; les  uns  fans  expé- 
rience , que  la  moindre  idée  de  fervi  - 
tude  effraioit , & qui  ne  vouloient  pas 
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Nouveaux  bres , dont  on  n’avoit  reçu  aucun  tort. 

On  a déjà  remarqué  que  dans  cette 
conteflation  , les  deux  Partis  conve- 
noient  aflTez , que  fi  les  Commandes  , ou 
Départemens , eufleut  été  fur  le  pié  où 
elles  dévoient  être  , & où  les  Rois  Ca- 
tholiques les  avoient  long-tems  fuppo- 
fées,  elles  auroienc  été  fort  avantageu- 
fes  aux  Peuples  du  Nouveau  Monde, 
Notre  Siecle  , fuivant  l’obfervation 
d’un  de  nos  Hiftoriens  , a vu  ce  projet 
perfectionné  , & même  en  exécution  > 
dans  plufieurs  endroits  de  l’Amérique 
Méridionale  (95)-  Mais  rien  n’étoit 
moins  foutenable  dans  la  pratique  , 
fur  les  premiers  plans  qu’on  avoit  dref- 
fôÉcifion  de  fés.  Enfin  j la  décifion  de  l’AfTemblée 
Atiemblee.  ^ falloit  IaifTer  aux  Indiens  une 

liberté  entière  , auffi  long-tems  qu’ils 
ne  prendroient  point  les  armes  contre 
les  Chrétiens  *,  les  traiter  comme  les  au* 
très  Sujets  de  la  Couronne  •,  leur  envoi er 
des  Millionnaires  pour  leur  prêcher  l’E- 
vangile , & les  obliger  feulement  a 
païer  la  Dîme  à l’Eglife  , & un  tribut 
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(9O  HiAoire  de  Saint 
Domingue  , L VI , p.  1 
& précéd.  C’eA  fans  doute 
le  Paraguay  dont  il  parle  ; 
fur-tout  letfqu’il  ajoute 
» que  l’Antiquité  profane 
s>  n’a  rien  produir  qui 
» puifle  être  comparé  avec 


5>  l’Entreptifc  qu’il  releve , 
» & que  fes  plus  fameux 
s?  Conquérans,  fesplusfa- 
33  ges  Légiflateurs  , dont 
33  elle  a fait  des  demi- 
33  Dieux  , font  bien  au- 
3)  deAous  d’un  deflein  fi. 
a noble. 
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annuel  au  Prince  , fuivant  la  connoif-  Nouviu tri 

fance  qu’on  avoit  de  leurs  facultés. 

Cette  maniéré  de  penfer  révolta  étran-  \$zy, 

cernent  les  Concelîîonnaires  5 & leurs  „„  , 

• , • r > Elle  demeure 

plaintes  étant  venues  julqu  aux  oreilles  fans  effet. 

de  l’Empereur  , ce  Prince  retomba  dans 

toutes  fes  incertitudes. 


On  n’étoit  pas  moins  embarraffe  , Embarras 
à l’occafion  des  Corfaites  de  France  & 5“e  lc*  Cor* 
d Angleterre  , qui  commençoient  a le  foient  au* 
multiplier  dans  les  Mers  du  Nouveau  ErF3Snok- 
Monde , jufqu’à  troubler  beaucoup  le 
Commerce  des  Efpagnols.  Ilétoitaifé' 
de  prévoir , qu’aïant  une  fois  pris  ce 
chemin , n’aïant  ordinairement  rien  à 


pe?dre  , étant  déterminés  & aguerris 
& fûrs  quWa  plupart  des  Bâtimen.s  qui 
alloient d’Amérique  en  Efpagne  étoienc. 
richement  chargés , ils  cauferoient  de 
grandes  pertes  aux  nouvelles  Colonies  ; 
du  moins  fi  l’on  ne  s’impofoit  la  Loi  de 
ne  lailTer  partir  aucun  Bâtiment  fans 
une  bortne  efeorte , ce  qui  ne  fe  pou- 
voit  fans  une  extrême  depenfe.  D’ail- 
leurs , les  Efpagnols  étoient  eux-mêmes 
des  Corfaires  plus  redoutables  que  les 
Etrangers  , &c  pilloient  également  les- 
effets  du  Prince  & ceux  des  Particuliers. 


Il  arrivoit  de- là  que  plufîeurs  Habitans 
des  Colonies , fe  voïant  tout  à coup 
ruinés  , quittoient  le  Pais  où  ils  écoiens 
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^nouveaux  fans  rellaurce , pour  aller  chercher  ai!- 
*™BsLISSÇr  leurs  dequoi  réparer  leur  fortune.  Ce' 
1519.  ^ut  ^infi  que  Elle  Efpagnole,  d’abord 
la  plus  maltraitée,  parcequ’elle  étoit  la 
plus  fréquentée  8c  la  plus  riche , fe  trou- 
DifficuUéd’y  va  kien.tQt  prefque  déferre.  Deuxcho- 
les  empechoient , lurtout,  qu  on  ne  re- 
médiât au  défordre  ; la  première  , que 
les  coupables  n’étoient  pas  aifés  à con- 
noître  , ou  trouvoient  des  afyles  allurés 
jufques  dans  ces  Navires  qui  auroient 
dû  leur  donner  la  chalfe  *,  la  fécondé  , 
une  mauvâife  difpôfition  qui  étoit  dans 
le  Gouvernement.  Depuis  quelque 
tems , les  Jurifdiétions  indépendantes 
& fupérieures  s’étoient  fort  multi- 
pliées : les  Gouverneurs  par^uliers  ne 
recevoient  la  Loi  de  perfonne  , 8c  n’é- 
toient gueres  en  état  eux-mêmes  de  fe 
faire  obéir*  Il  en  réfultoit  mille  fortes 
de  maux.  Les  Edits  de  la  Cour  n’étoient 
pas  refpe&és  ; les  crimes  demeuroient 
impunis  & fecommettoient  fans*honte-, 
lesbiens  , l’honneur,  8c  la  vie  même 
des  Habitans  n’étoient  point  en  fureté  ; 
les  Commandans  qui  vouloient  faire 
leur  devoir.,  ne  remportoient  fouvenc  ' 
d’autre  prix  de  leur  zele  qu’une  mort 
violente-,  8c  chacun  équipant  des  Navi- 
res en  fraude , foit  pour  enlever  des  Ef- 
claves  , ou  pour  faire  le  commerce  , 
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Îilufieurs , faute  d’expérience  & d’habi-  Nouveaux 
ete  , ou  trompes  par  leurs  Facteurs  , MÏKS. 
mettoient  en  Mer  des  Bâtimens  mal  1529» 
conftruits  & mal  armés , que  la  moin- 
dre tempête  faifoit  périr  , ou  qui  deve- 
noient  la  proie  des  Corfaires.  Tant  de 
maux , repréfentés  par  le  Préfident  de  R^glement 
San  Domingo  (95)  dans  une  Alfemblée  propofé. 
générale  de  tous  les  Ordres  de  cette  Co- 
lonie , produifirent  des  Délibérations 
férieufes.  On  convint  des  articles  fui- 
vans , que  le  Préfident  fe  chargea  de 
propofer  au  Confeil  des  Indes  : «qu’il 
» étoit  abfolument  nécelïaire  d’établir 
» dans  le  Nouveau  Monde  un  Polie , 

» qui  fut  comme  le  centre  du  Commer- 
» ce , 8c  de  ne  rien  négliger  pour  le 
« fortifier  8c  le  mettre  à couvert  de  tou- 
» te  infulte  ; qu’il  falloir  choifir  pour 
« cela  , un  Port  qui  eût  une  Audience 
« Roïale  , avec  une  Garnifon  capable 
« de  faire  refpeéler  les  Ordonnances  ; 

3)  que  tous  les  Navires  , qui  fortiroient 
» d’Efpagne  pour  fe  rendre  dans  le 
33  Nouveau  Monde  , fuflent  obligés  de 
» fe  rendre  droit  à ce  Port , pour  y re- 
« cevoir  leur  deftination  , & a’y  retour- 
» ner  après  avoir  chargé , pour  y être 

{9  y ) C’étoit  Dora  Sebaf-  de  San  Domingo , & Préfi- 
ticn  Ramirez  de  Fuents  fidcnt  de  l’Audience  Roïa- 
Lçal  j tout  à la  fois  Evêque  le  , depuis  x 
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nouveaux  » vifités  & prendre  un  certificat  qu’ils 
mens.  ” avoient  paie  les  droits  Roiaux  y fans 
15i9*  »>  quoi  l’on  demandoit  que  les  Capi- 

» raines  fu fient  punis , Avivant  l’impor- 
» tance  du  cas. 

Ce  Reglement  contenoit  d’autres  ar- 
ticles , dont  le  principal  regardoit  le 
Port  meme  qu’il  convenoit  de  choifir. 
On  établilïoit  que  le  Nouveau  Monde 
n’en  avoir  pas  de  plus  convenable  que 
San  Domingo , ou  du  moins  quelqu’au- 
tre  de  Pile  Èfpagnole  : qu'on  trou  voie 
dans  cette  lie  tout  ce  qui  étoit  néceflai- 
re  à la  navigation , foit  pour  la  conftruc- 
tion  des  Vaifiêaux,  foit  pour  lesprovi- 
Aons  de  guerre  & de  bouche  : quelle 
étoit  capable  de  fournir  feule  des  vivres 
en  abondance  à tous  les  Navires  qui  fe- 
roient  le  commerce  des  Indes , en  quel- 
que nombre  qu’ils  pufient  être  r qu’on- 
en  tireroit  un  autre  Fruit , qui  feroit  de 
mieux  peupler  une  Ile , à laquelle  il  ne 
manquoit  que  des  Habitans , pour  en 
faire  un  des  plus  riches  Pais  du  Monde, 
ajq  u en  peu  de  tems  le  Port  deftiné  à 
l’Entrepôt  général  , deviendroit  une 
Ville  aufli  célébré  que  letoienc  alors 
Londres  & Palerme  : que  ce  grand  con- 
cours animant  tout  le  monde  au  travail», 
chacun  fuîvant  la  nature  de  fon  terrein» 
l’or , l’argent  & les  autres  Métaux,  1^ 
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Sacre  9 la  Caffe , le  Gingembre , 8c  tou-  Nowi  avs' 
tes  fortes  de  Marchandifes , y entretien-  *™Esusst‘ 
droient  un  commerce  , capable  feul  1^29. 
d’enrichir  l’Efpagne  : que  le  Païs  fe 
remplilTant  d’Efpagnols , on  y pourroic 
multiplier  les  Negres  , fans  jamais 
craindre  qu’ils  prévalurent  par  le  nom- 
bre ou  par  la  force  ; que  tous  les  autres 
défordres  feroient  moins  à craindre 
auflî  , lorsqu’on  verroit  la  Juftice  bien 
adminiftrée  , l’aurorité  fourenue  par  les 
armes , & tout  le  monde  utilement  oc- 
cupé : qu’on  feroit  bien  informé  de 
tout  ce  qui  fortiroit  chaque  mois  des 
Indes , 8c  que  par  conféquent  les  droits 
du  Prince  feroient  moins  fujets  a la 
fraude , enfin  ,'que  les  mêmes  raifons  , 
qui  avoient  porté  , dès  le  commence- 
ment des  Découvertes , les  Rois  Catho- 
liques à vouloir  que  tout  ce  qui  paf- 
foit  des  Indes  en  Efpagne  fut  déchargé 
à Seville  , étoient  encore  plus  fortes 
pour  engager  Sa  Majefté  Impériale  à 
regler  que  tout  ce  qui  fortiroit  d’Efpa- 
gne  fut  débarqué  dans  un  Port  du  Nou- 
veau Monde. 

L’Aflemblée  répondit  d’avance  aux  Réponfirao*. 
objections  qu’on  pouvoit  faire  eontre  obj^i*ni. 
fon  projet.  La  première  regardoit  l’Au- 
dience Roïale  du  Mexique  , nouvelle- 
ment établie , dont  on  pouvoit  craiur 
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drè  que  l’autorité  ne  foufFrît  beaucoup 
de  celle  qu’on  rendroit  à San  Domingo; 
la  réponle  étoic  que  la  Jurifdiéfcion  de 
ce  Tribunal  n’y  perdrait  qu’un  peu  de^ 
cafuel , perte  légère,  qui  ne  devoir  pas- 
remporter  fur  l’intérêt  général  & que 
fi  l’on  demandoit , en  faveur  de  l’Ile  Ef- 
pagnole , la  préférence  fur  la  Nouvelle 
Efpagne  , pour  le  deïTein  qu’on  for- 
moit , c’étoit  parceque  la  lîtuation  de 
l’une  y étoit  beaucoup  plus  propre  que 
celle  de  l’autre.  On  pouvoit  encore  ob- 
jecter , que  fi  tous  les  Navires  des  In- 
des fe  fournilToient  de  vivres  dans  une 
même  Colonie  , le  prix  de  ces  provi- 
fions  ne  manqueroit  pas  d’y  augmenter 
&:  d’y  devenir  même  arbitraire  j ce  qui 
feroit  naîrre  des  monopoles  extrême- 
ment préjudiciables  au  Commerce. 
Mais  l’ A lTemblée  démontra  qu’on  de- 
voir fe  promettre  le  contraire  , puifque 
les  Habitans , furs  de  vendre  leurs  den-  * 
rées  , en  travailleraient  plus  ardem- 
ment à la  culture  des  terres,  & feraient 
regner  dans  l’Ile  une  continuelle  abon- 
dance. D’ailleurs  , fi  les  provifions  de 
bouche  s’achetoient  un  peu  plus  cher, 
on  en  ferait  bien  dédommagé  par  le  prix 
du  fret,  que  la  fureté  du  Commerce 
feroit  hauffer  à proportion.  Enfin  , l’on 
ajourait  que  la  Contraélation  de  Se- 
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ville  gagneroit  beaucoup  à cet  Etablif-  Nouveau* 
fement  *,  parceque  les  riiques  de  la  Mer,  J™®L,SSE‘ 
des  Corfaires  &:  de  la  contrebande  n’é-  i j 
tant  plus  les  mêmes , il  fe  trouveroit 
un  plus  grand  nombre  de  Négocians  8c 
d’Armateurs. 


Ce  Projet  ,9  conçu  dans  les  Indes 
memes , par  des  hlpagnois  accoutumes  loué,  maisnc. 
au  Pais  , qui  connoifloient  toute  la 
grandeur  du  mal  auquel  ils  cherchoient 
un  remede  > parut  fort  fage  à la  Cour 
d’Efpagne  ; 8c  le  Coofeil  jugea  qu’on 
-pouvoir  en  tirer  de  grands  avantages 
mais  , fuivant  la  réflexion  de  l’Hifto- 


rien  , l’intérêt  public  à été  facrifié  de 
tout  tems  à celui  des  Particuliers  , 8c 
quelquefois  même  à la  jaloufle  d’auto- 
rité , à l’indolence  , ou  à l’entêtement 


de  ceux  qui  ont  le  pouvoir  en  main. 
Tel  fut  le  fort  d’un  fyftême  , dont  tout 
le  monde  avoir  reconnu  la  fagefle  8c 
l’utilité-  Il  échoua  , fans  qu’on  en  ait 
jamais  pu  pénétrer  la  véritable  raifon. 
Mais  remontons  > de  quelques  années , 
au  point  d’où  le  fil  des  évenemens  nous 
a fait  defcendre. 
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nommé  Coaque  , flrué  au  bord  de  la  Decoovi  r.- 
Mer  , & preique  fous  l’Equateur.  Ou-  ™ u DU  I>£’ 
tre  les  vivres  , qu’ils  y trouvèrent  en  PlZARRE 
abondance  , ils  y firent  un  tel  butin  , h.  VOÏAGE. 
ue  poi 
e leur 
vie  de 

die  leurs  Vailfeaux , l’un  à Panama  , l’au- 
rre  pour  Nicaragua  , dont  la  charge 
montoit  à plus  de  50000  Caftillans 
d’or  {98).  Il  s’y  trouva  auili  quelques 
Emeraudes  : mais  les  Avanturiers  en 
perdirent  plu  fleurs  , en  voulant  les  ef- 
faïer.  Ils  étaient  fl  mal  inftruits , que 
pour  faire  cas  de  ces  pierres,  ils  croïoient 
qu’elles  dévoient  avoir  la  dureté  du 
Diamant  & réfifter  au  marteau  : ainfi  , 
craignant  que  les  Indiens  ne  penfaflent 
à les  tromper , ils  en  briferent  un  grand  i^uorancfl 
nombre  , qu’ils  jugeoient  fauflfes , &c  desEfpaguois^ 
leur  ignorance  leur  caufa  uneperteinef- 
timat?le.  Us  furent  attaqués , dans  le 
meme  lieu,  d’une  maladie  forr  com- 
mune entre  les  Habitans  , qui  confif- 
toit  dans  une  efpece  de  verrues , ou  de 
clous , d’une  nature  fort  maligne.  Pref- 
que  perfonne  n’en  fut  exempt  : & Pi- 
zarre  prit  habilement  cette  occafion 

(y8)  Caftellauos.  C’eft  une  Monnoie  d’or  de  la  Ta<- 
jcur  de  14  R. cales  & quelques  deniers,  & d’eiivir»* 
j livres  ri  fols  de  France, 


ir  donner  une  haute  opinion  de  1 5 3 ï. 
Entreprife , & faire  naître  l’en-  , ,B“"n 

, r 1 1 i lait  àCoaqus. 

les  luivre  , ils  renvoierenc  deux 
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Dfcouver.-  pour  détacher  d’un  Pais  fi  riche  , ceux 
y ouDU  P£*  qu*  fouhaicoienr  de  s’y  arrêter  plus 
Pi  za  b.re  . long-terris.  Mais , avant  leur  départ, 
il.  voïa«e.  ils  reiFemirent  les  effets  du  butin  dont 
1 ) 3 1 • ils*avoient  envoie  comme  les  prémices. 
v Les  Capitaines  Belalcazar  &c  Jean  Tor- 
rez , arrivèrent  de  Nicaragua  > avec 
quelques  gens  de  pie  &c  de  cheval, 
iis  partent  à Pizarre  , fans  quitter  la  Côte  , s’a- 
Pumo  vicjo.  vança  dans  une  Province , qu’il  nomma 
Puerto  viejo  , Port  vieux  , & ne  trouva 
point  d’obftacle  à fa  marche.  Delà , il 
fe  propofoit  de  paffier  au  Port  de  Tum- 
bez:  mais  fe  fouveriant  de  la  petite  Ile 
de  Puna  , qui  eft  vis-à-vis  de  ce  Port, 
il  crut  que  la  prudence  l’obligeoit  de 
commencer  par  s’y  faire  un  Etablilïe- 
ment.  La  difficulté  n eroit  que  d’y  paf- 
fer , parceque  le  fond  y manquoit  pour 
les  grands  Vailfeaux.  Il  prit  le  parti  de 
faire  conftruire  des  Barques  plates , ou 
des  Radeaux , à l’imitation  des  Indiens. 
Le  danger  n’en  fut  pas  moindre  en  paf- 
Projît  de  fant  ce  petit  bras  de  Mer.  On  découvrit 
«'•établir  dans  qUe  les  Guides  Indiens  a voient  concerté 
nie  de  Puna.  entr’eux  3 de  couper  les  cordes  des  Bar- 
ques , pour  faire  périr  hommes  &c  che- 
vaux. Pizarre , à qui  l’on  attribue  la 
découverte  de  ce  complot  , donna  or- 
dre à tous  fes  gens  d’avoir  l’épée  nue  , 
ôc  de  tenir  les  yeux  conftamment  atta- 
chés 
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chés  fur  les  Guides.  Ils  arrivèrent  dans  rd^ôu 
l’Ile,  qui  n’a  pas  moins  de  cinquante Tï  nu  i'»- 
lieues  de  tour  , & les  Habitans  leur  R°u‘ 

..  J 1 / I • •»  PlZ  ARR.F . 

aiant  demande  la  paix  , ils  crurent  i r.  vc;uc.z. 
leurs  vues  heureulement  remplies  : 1531* 

mais  , dès  le  même  jour, , Pizarre  fut 
informé  , fans  qu’on  nous  apprenne 
par  quelle  voie  , que  ces  Infulaires 
avoienc  des  T rouppes- cachées  , pour 
malïacrer  les  Efpagnols  pendant  la  nuit. 

Il  les  attaqua  lui-même  , les  défit , & 
fe  faifit  du  Cacique;  ce  qui  n’empê- 
cha point  que  le  jour  fuivant , il  n’eut 
à combattre  une  multitude  de  nou- 
veaux Ennemis.  Il  fut  même  obligé  il.*  r patent, 
d’envoïer  du  fecours  aux  Vaiflfeaux  , ^ombïctK* 
qui  efiuïerent  auffi  l’attaque  d’un  grand 
nombre  d’indiens  , dans  leurs  Barques 
plares  : mais  les  Efpagnols  fe  défendi- 
rent avec  tant  de  réfolution  , qu’après 
avoir  fait  ruilfeler  le  fang  de  ces  Per- 
fides , ils  virent  difparoître  ceux  qui 
étoient  échapés  à leur  vangeance.  Ce- 
pendant Pizarre  perdit  quelques  Sol- 
dats ; & parmi  fes  BlelTés  , Gonzale  , 
fon  frere  , le  fut  dangereufement  au 
genou.  Le  Çamtaine  Fernand  de  Soto  A„iv{e  u 
étant  arrive  de  Nicaragua  , quelques  Fernand  de 
heures  après  l’a&ion  , avec  un  renfort Soto* 
confiderable  d’infanterie  &c  de  Cava- 
lerie , rien  ne  pouvoir  empêcher  Pi- 
Tome  XLIX.  H 
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De  co u vh R-  zarre  d’exécuter  fon  premier  deflein  : 
*F0UDU  PE  maIS  l°rfqu’il  lut  informé  que  les  In- 
fulaires  fe  cenoient  autour  del’Ue  avec 
j [i,  voïage.  leurs  Barques  plates  , caches  derrière 
fj  )i.  ces  arbres  qu’on  appelle  Mangles  , &c 
qui  ont  le  pied-  dans  l’eau  , la  diffi- 
culté de  les  forcer  dans  cette  retraite, 
lui  fit  prendre  la  réfolution  de  retour- 
ner à la  Côte.  Il  avoir  eu  le  tems , 
d’ailleurs  , de  reconnoître  que  l’air  de 
l’Ile  étoit  mal-fain  j & l’or  , qu’il  y 
avoir  trouvé  , devenoit  un  nouvel  ai- 
guillon pour  fes  gens , qui  n’afpiroienc 
qua  fe  voir  dans  Tumbez. 

Les  Infulaires  de  Puna  dévoient 
être  redoutables  aux  Indiens  mêmes  du 
Continent  puifqu’ils  avoient  dans 
leurs  Prifons  , plus  de  fix  cens  perfon- 
Uoïre  jngra.  nés  de  l’un  & de  l’autre  fexe  , qu’ils 

ai  WeTum"  avo*ent  Prîs  en  guerre.  Il  fe  trou  voit , 
)>«.  * entre  ces  Prifonmers , quelques  Habi~ 

tans  de  Tumbez  , Pizarre  les  mit  tous 
en  liberté  ; &ç  dans  le  deffiein  qu’il  avoit 
d’emploier  la  douceur  avant  les  arô- 
mes , il  pria  civilement  les  Indiens  de 
Tumbez  de  prendte  dans  leur  Barque 
trois  de  fes  gens  , qu’il  vouloir  en- 
ycïer  à leur  Cacique.  Us  y confenti- 
• renr  ; mais  ce  fut  pour  païer  d’une 
horrible  ingratitude  le  bienfait  qu’ils 
y.enoiept  de  recevoir.  A peine  furent* 
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ils  arrivés  dans  leur  Ville , qu’ils  fa-  dfcouver- 
crifierent  ces  trois  Députés  à leurs  Ido-  *oU#DU  Pb' 
les.  Fernand  Soto  fut  menacé  du  me-  _ 

1"^  I Z A R.  Rg, 

me  fort.  Il  s’étoit  mis  avec  quelques  il  voiage. 
Indiens  fur  une  aucre  Barque,  accom-  153  ï* 
pagné  d’un  feul  Valet  j & dans  l’ern- 
prelTement  d’arriver  àTumbez  , il  en- 
rroit  déjà  dans  la  Riviere  , lorfqu’il 
fut  apperçu  de  Diegue  d’Aguezo  & 
de  Rodrigue  Lozan  , qui  étant  fortis 
des  Vailfeaux  , fe  promenoient  vers 
l’embouchure.  Ils  firent  arrêter  la  Bar- 
que j & fans  autre  motif  que  la  pru- 
dence , puifqu’ils  ignoroient  encore  le 
malheur  des  trois  autres  Efpagnols  , 
ils  lui  confeillerent  de  ne  pas  rifquer 
inutilement  fa  vie , qu’il  auroit  per- 
due fans  doute  , par  la  même  tra- 
hifon. 

Après  une  action  fi  noire  , on  doit  Débarque- 
juger  que  les  Indiens  n’étoient  pas  dif-^^j”^ 
pofés  à fournir  des  Barques  pour  laTumbez. 
defcente  des  Trouppés.  Audi  ne  reçut- 
on  d’eux  aucune  offre  de  fecours.  Bi- 
zarre , Fernand  &c  Jean  , fes  Freres  , 

Vincent  de  Valverde  , Soto  , & les 
deux  Efpagnols  dont  le  Confeil  lui 
avoit  fauvé  la  vie  , furent  les  feuls  qui 
pafierent  la  nuit  à terre.  Ils  la  payè- 
rent à cheval.  Pizarre , fes  deux  Fré- 
tés & Valverde,  croient  fort  mouil- 

H ij 
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decou vË lés  , parceque  n’aïant  point  eu  d’In- 
Hvr  l'E*  cliens  pour  aider  à leur  aefcente  , la 
Pizvrre  barc]Lie>  fur  laquelle  ils  étoient  venus, 
il.  voïage.  & que  les  Efpagnols  n’entendoienc 
1 5 3 l*  point  à gouverner  , s’étoit  renverfée 
lorfqu’ils  en  étoient  fortis.  Fernand 
demeura  au  rivage  , pour  faire  débar- 
quer les  Trouppes,  a mefure  qu’elles 
arrivoient  de  l’ile  & des  Vailîeaux.  Le 
Gouverneur , ou  le  Général  , titre  qu’on 
donne  indifféremment  à Pizarre  , pour 
le  diftinguer  de  fes  Freres  , s’avança 
plus  de  deux  lieues  dans  les  Terres 
fans  rencontrer  un  feul  Indien  ; mais 
Th  y can:-  cette  témérité  , qui  ne  peut  recevoir 
*cnt‘  d’exaife  dans  un  Chef , lui  fit  décou- 
vrir que  ces  Barbares  s’étoient  retirés 
fur  des  hauteurs  voifines.  A fon  retour 
vers  la  Mer , il  rencontra  les  Capitai- 
nes Mena  6c  Jean  de  Salcedo  , qui  le 
cherchoient , à la  tcte  de  quelque  Ca- 
valerie qui  venoit  de  débarquer  ; & le 
refte  des  Trouppes  n’aïant  pas  tardé  à 
. prendre  terre  s il  réfolut  de  former  un 

Camp  régulier  , pour  fe  donner  le  tems 
d’obferver  le  Pais  &c  fes  Habitans. 

obftination  H Y Pal^a  P^us  de  tro*s  femaines  , à 
au  cacique  à faire  fulhciter  le  Cacique  d’écouter 

l'iuncrc/on-  fes  propositions  , & de  le  reconnoître 
pour  ce  même  Etranger  -,  qui  s’étoit 
déjà  préfenté  civilement  fur  la  Côte* 
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Il  lui  faifoit  offrir  fon  amitié  avec  les  decopveV- 
mêmes  civilités.  Mais  , foit  que  ces  ”U#DU  is" 
offres  , qui  étoient  portées  par  des  Pri-  r,2AR;E. 
fonniers  Indiens , lui  fuffent  mal  ex- 11.  voïace. 


pliquées  , ou  que  le  récit  de  ce  qui  M31* 
s’étoit  paffé  dans  l’Ile  de  Puna  lui  fit 
regarder  les  Efpagnols  comme  des  Bri- 
gands , auxquels  il  ne  pouvoir  accor- 
der de  confiance  , il  ne  fit  aucune  rç- 
ponfe  , & fes  gens  , difperfés  en  pelo- 
tons , continuoient  de  menacer  tout 
ce  qui  fortoit  du  Camp.  On  en  dé- 
couvrit un  gros  , de  l’autre  côté  de  la 
Riviere  \ & les  Prifonniers  jugèrent , 
à diverfes  marques , qu’il  étoit  com- 
mant^par  le  Cacique.  Pizarre  , irrité 
de  fon  obftination , prit  enfin  le  parti 
de  l’attaquer.  Il  fit  préparer  fecrete- 
ment  quelques  Barques  plates  ; & paf- 
fant  la  Riviere  , à la  fin  du  jour , avec 
deux  de  fes  Freres  & cinquante  Ca- 
valiers il  marcha  toute  la  nuit  , par 
des  chemins  fort  difficiles.  Le  matin,  Pizarre  Pat- 
à la  pointe  du  jour  , fe  trouvant  fort 
près  du  Camp  des  Indiens  , il  y fon-  mander  la 
dit  avec  une  impétuofité  , qui  leur  Pa,x* 
ôta  la  hardiefïe  de  refifter.  Après  les 
avoir  difperfés , il  en  tua  un  grand  nom- 
bre dans  leur  fuite  ; tk  pendant  quinze 
jours  il  ne  ceffa  ‘ point  de  leur  faire 
u,ne  cruelle  guerre  , pour  vanger  du 
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moins  la  mort  des  trois  Efpagnols 
qu’ils  avoient  facrifiés.  On  ne  lit  point 
qu’il  fe  foie  avancé  jufqu’à  la  Place 
qu’il  avoit  fait  reconnoître  dans  fa  pre- 
mière Expédition  : mais  le  Cacique  r 
effraie  de  tant  d’hoftilités  , ht  deman- 


der enfin  la  Paix  * & joignit  à fes  priè- 
res quelques  préfens  d’or  & d’argent* 
Il  eft  affez  difficile  de  juger , par  les 
termes  de  la  Relation  , ce  qui  fit  par- 
tir auffi-tôt  le  Gouverneur  avec  la  plus- 
grande  partie  de  fes  Trouppes.  Il  laiffa 
le  refte  dans  le  même  lieu  , fous  le 
Commandement  d’Antoine  de  Navar- 
re &:  d’Alonfe  Requelme.  Pour  lui  * 
s’avançant  jufqu’à  la  Riviere  cj^P  ue- 
chos  , à trente  lieues  de  Tombez  , il 
envoïa  Soto  vers  les  Peuples  qui  habi- 
tent fes  bords  3 & quelques  légères 
rencontres  firent  tant  d’honneur  à fes 
armes , qu’on  lui  demanda  la  paix  dans 
11  fe  rend  à toute  l’étendue  de  cette  Province.  Il 
la/ta.  paroît  ici  que  fon  deffein  avoit  été  de 
pénétrer  à Payta  , Sc  qu’il  alla  effec- 
Députation  tivement  jufqu’à  ce  Port  : mais  quei- 
qn’ii  reçoit  du  qlies  Envoies  > qu’il  reçut  de  Cufco  . 
*ar.  de  la  part  d un  Prince  nomme  Guafcar, 

ou  Huafcar , qui  lui  faifoit  demander 
du'fecours  contre  Atahualipa  fon  Fre- 
re,  changèrent  tout-d’un-eoup  fes  rê- 
folutions.  Comme  c’eft  à la  tnéfintei* 
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ligence  de  ces  deux  Princes  , que  les  Dficoürï*.- 
Espagnols  eurent  l’obligation  de  leur  rcU,Dü  e~ 
Conquête  , il  devient  néceiTaire  d’ex-  pJZARRH. 
pliquer  en  peu  de  mots  leur  naiflance , n'  VoïAcE' 
& l’origine  de  leur  querelle.  I531* 

Huayna  Cavac  (94)»  Souverain  de  MaifonTm- 

r*  r ^ • i C n • fériale  deCui- 

Cuico  , avoir  loumis  puiiieurs  Provin-  t & fCJ(ü. 
ces  à fon  Empire , & fa  Domination  ■vüîon»» 
comprenoic  une  étendue  de  cinq  cens 
lieues , à compter  depuis  fa  Capitale. 

Le  Païs  de  Quito  avoir  fes  Souverains 
particuliers  : il  réfolut  de  le  conqué- 
rir. Cette  Entreprife  lui  réuffit  •,  8c  le 
Païs  lui  plût  tant  ,•  qu’aïant  laiffé  à 
Cufco  , Huafcar  , fon  Fils  aîné  , Man- 
go  Inca  , 8c  quelques  autres  de  fes  En- 
fans  , il  fe  remaria  dans  le  Païs  de 
Quito  , avec  la  Fille  du  Souverain  qu’il 
avoit  détrôné  ; 8c  d’elle , il  eut  un  Fils , 
nommé  Atahualipa  , qu’il  aima  fort 


dans  un  Voïage 


1 


u’il  fit 
es  Tu- 


rendrement 

à Cufco  , il  lailfa  ce  Fils  fous 
teurs  , 8c  revint  quelques  années  après 
dans  fa  nouvelle  Capitale  , où  il  ne 
céda  plus  de  demeurer  jufqu’à  fa  mort. 


(99)  Il  porte  le  nom  de 
Guaynacava  dans  Zarate , 
& de  Huayna  Capac  dans 
Garcilaffo.  Zarate  nomme 
Guafcar&  Arabalrba,ceux 
que  Garcilalto  appelle 
4‘Iuafcar  , U Atahualipa. 


On  eroit  devoir  s’attacher 
au  dernier , qui  étant  lui- 
même  Inca  , dévoie  mieux, 
connoîtrc  les  noms  & fa 
Langue.  Voïez  d'ailleurs  , 
ci-delTous , l’origine  de  cec 
Empire. 

H iiij 
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Histoire  generale 
En  mourant  , il  ordonna  que  llnca 
Huafcar  fon  Fils  aîné  , poffederoit  fes 
Etats  , avec  les  Provinces  qu’il  y avoit 
aj  mutées  , à la  réferve  du  Roïaume  de 
Qu  to , qui  étant  fa  Conquête  parti- 
culière , ne  devoit  pas  être  compté  en- 
tre les  Provinces  de  l’Empire.  Il  en 
difpofa  en  faveur  d’Atahualipa  , fon 
Fils , dont  les  Ancêtres  maternels  l’a- 
voient  poffedé. 

Après  fa  mort,  Atahualipa  s’aflfura 
de  l’Armée  &ç  des  tréfors  de  fon  Pere. 
La  plus  grande  partie  des  richeffes 
d’PIuayna  Capac,  étoit  reftée  àCufco, 
& demeura  au  pouvoir  d’Huafcar.  Ata- 
hualipa fe  hâta  d’envoïer  des  Ambaf- 
fadeurs  a fon  aîné  , pour  lui  annon- 
cer la  mort  de  leur  Pere  commun  , 
lui  faire  hommage  , & demander  la 
confirmation  du  Teftament.  Huafcar 
ne  goûta  point  cette  difpofition.  Il  ré- 
pondit , que  fi  fon  Frere  vouloit  lui 
marquer  fa  fourni flion  , venir  à Cuf- 
co  , & lui  remettre  l’Armée  , il  lui 
feroit  un  parti  convenable  à fa  naif- 
fance  ; mais  qu’il  ne  pouvoit  lui  céder 
la  Province  de  .Quito  , qui  étant  fron- 
tière de  fon  Empire  , devoit  être  né- 
ceffairement  gardée  pour  fa  conferva- 
tion  & fa  défenfe.  11  ajouta  , que  Ci 
fon  Frere  s’obftinoit  dans  fes  préten- 
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tiens  , il  marcheroit  contre  lui  avec  decouvfr.- 
toutes  fes  forces.  - , te  du  r*- 

Arahualipa  comptoir  , dans  l’héri-  ”'ARRE 
tage  de  fou  Pere , deux  Capitaines  d’u-  H*  voïage. 
ne  expérience  égale  à leur  valeur,  M51* 
Quifquiz  & Eplicachima  , qui  s’étoient 
attachés  à fon  fervice.  Ils  lui  confeil- 
lerent  de  prévenir  Huafcar  , & ce  Con- 
feil  fut  fuivi.  La  guerre  fut  vive  : après 
une  Bataille  , qui  dura  trois  jours  en- 
tiers , Atahualipa  fut  pris  fur  le  Pont 
de  la  Riviere  de  Tumibamba  , & ren- 
fermé dans  un  Château  qui  portoit  le 
même  nom.  Mais  , tandis  que  les  Sol- 
dats vi&orieux  célébroient  des  Fêtes, 
pour  fe  réjouir  d’un  fi  grand  fuccès  , 
l’Inca  , mal  gardé  , perça  la  muraille  , 

& fe  mit  en  liberté  par  une  heureufe 
fuite.  En  rentrant  dans  fes  Etats  , il 
fit  croire  au  Peuple  , que  le  feu  Roi , 
fon  Pere,  favorifant  la  juftice  de  fa 
caufe  , l’avoit  changé  en  Serpent , pour 
lui  donner  le  pouvoir  de  s’évader  par 
un  petit  trou.  Le  merveilleux  eft  tou- 
jours reçu  fort  avidement.  Tous  fes 
Sujets  , ranimés  par  l’efpérance  d’une 
prote&ion  furnaturelle  , fe  rallièrent 
fous  fes  Enfeignes.  Il  gagna  deux  Ba- 
tailles , avec  un  fi  prodigieux  carna- 
ge , que  Iong-'tems  après , on  voïoic . 
encore  les  ouemens  des  Morts  , dans 

H y 
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un  tas  qui  caufoitde  l’admiration.  Ei>- 
fuite  , Atahualipa  porta  le  ravage  dans 
la  Province  de  Canares  , où  il  dé- 
truilït  foixante  mille  Hommes.  Il  mit 
à feu  & à fang  la  Ville  de  Tumi- 
bamba , & fuivit  fa  route , en  faifant 
main  balfe  fur  tout  ce  qui  réfiftoit  à 
fes  armes  , & grolfilfant  fon  Armée 
de  ceux  qui  le  recevoient  avec  .fou- 
million. 

Il  alla  jufqua  Tumbez,  qui  ne  fit 
aucune  réliftance  j mais  aïant  voulu 
mettre  Puna  au  nombre  de  fes  Con- 
quêtes, le  Cacique  8c  le  Peuple  de 
cette  Ile  défendirent  fi  bien  le  palfage  , 
qu’il  fut  obligé  d’abandonner  cette  en- 
treprife  , pour  tourner  fes  armes  con- 
tre Huafcar,  fon  Frere  , qui  venoit  à 
grandes  journées  contre  lui , avec  une 
fort  nombreufe  Armée.  U prit  fa  route 
vers  Cufco  ; 8c  s’étant  arrêté  à Caxa- 
rnalca  , il  envoïa  trois  ou  quatre  mille 
Hommes  , à la  Découverte  , pour  s’af- 
furer  de  la  marche  de  fon  Frere  , 8c 
reconnoître  fes  forces»  Ce  détachement 
s’avança  fort  près  du  Camp  Ennemi  * 
fie  quitta  le  grand  chemin  , dans  la 
feule  vue  de  n’être  pas  découvert. 
Malheureufemenr  pour  Huafcar  , ce 
Prince,  s’étant  écarté  de  fon  Armée, 
pour  éviter  l’embarras  & le  tumulte  > 
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fe  trouvoit  dans  la  roure  par  où  les  x^E^ouvj£' 
Trouppes  de  fon  Frere  avoienc  pris  rou.  v 
leur  marche.  Il  n’avoit , autour  de  lui  J Pizarre. 
que  fept  cens  de  fes  principaux  OfE-  IL  VoiAGE* 
ciers  , qui  formoient  cout-à-la  fois  fa  i5  5I* 
Cour  & fon  efcorce.  La  partie  n étant 
pas  égale , il  fut  enlevé  fans  réfiftance. 

L’heureux  Détachement  efpéroit  de  fe 
retirer  avec  la  même  fortune  ; mais  il 
fut  enveloppé  par  l’Armée;  & fon  uni- 
que relfource  fut  de  menacer  Huafcar 
de  lui  couper  la  tête , s’il  n’ordonnoic 
pas  à fes  gens  de  fe  retirer.  Cette  me- 
nace , & l’alïurance  qu’on  lui  donna 
que  fon  Frere  v ne  voulant  que  la  pof- 
fellîon  libre  du  Païs  de  Quito  , le  re- 
connoîtroit  à ce  prix  pour  fon  Souve- 
rain , eurent  la  force  de  l’ébranler.  Il 
donna  ordre  à fon  Armée  de  ne  rien 
entreprendre  » & de  fe  retirer  à Cufco» 

Elle  obéit  ;&  ce  Prince  infortuné  de- 


meura au  pouvoir  de  fes  Ennemis. 

Telle  étoit  la  fituation  des  affaires , jes 

lorfque  les  deux  Freres  eurent  recours  Péruviens,quî 
à Pizarre.  Les  Péruviens  avoient  d’ail  couples ETpaZ 
leurs  quelques  préjugés  favorables  à gnois. 
fon  Entreprife.  Dans  l’idée  que  la  Mai- 
fon  Roïale  de  Cufco  étoit  defcendue 


d’un  Fils  du  Soleil  , ils  donnèrent  la 


même  qualité  aux  Efpagnols  ; 8c  la 
raifon  , qu’ils  -en  apportoient  eux-mê- 

H v) 
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decou v ek-  mes , a quelque  chofe  de  fort  étrange.’ 
IouDU  PE"  ^ans  les  anciens  tems  , difoient-ils  , 
pizarre.  l’aîné  des  Fils  d’un  Inca  , nommé  Fz- 
n.  voïace.  huarhuacar  , avoit  vû  un  Fantôme  , 
1 551*  d’une  phyfionomie  fort  différente  de 
celle  des  Habitans  du  Païs.  Ils  n’ont 
point  de  barbe  , & leurs  habits  ne 
paffent  pas  le  genou  : au  contraire , ce 
Fantôme  , qui  prit  le  nom  de  Vira- 
cocha  , porroit  une  barbe  fort  longue; 
& fa  robbe  lui  defcendoit  jufqu’aux 
piés  ; il'  menoit  d’ailleurs  , en  lelfe , un 
Animal  inconnu  au  jeune  Prince.  Cet- 
te Fable  étoit  fi  généralement  répan- 
due, qu’à  l’arrivée  desEfpagnols , qui 
avoient  de  grandes  barbes , les  jam- 
bes couvertes  , & des  \ chevaux  pour 
monture  , on  crut  voir  en  eux  l’Inca 
Prédiaîon  Viracocha,  Fils  du  Soleil.  Suivant  Za- 
plc.Uayna*Ca*rate  » Huafcar  n’étoit  pas  encore  Pri- 
fonnier  , lorfqu’aïant  entendu  parler 
des  Efpagnols  , il  envoïa  demander 
leur  fecours  ( i ).  Cette  fuppofition 
s’accorde  allez  avec  une  prédiétion  que 
les  Péruviens  attribuoient  à Huayna 
Capac , qu’après  fa  mort , il  arriverait 
dans  fes  Etats , des  Hommes  auxquels 
on  n’avoit  jamais  rien  vû  de  fembla- 
ble , qui  ôteroient  l’Empire  à fon  Fils  » 
renverferoient  le  Gouvernement  3 2>c 

(i  ) Zarare , ubi  fup.  L.  II.  p,  iq*. 
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«îétruiroient  la  Religion.  On  ajoutoit  decouver- 
qu’il  avoit  confeillé  à Tes  Enfans  de  ”0DU  lL* 
rechercher  & d’acquérir  à toute  force  PlZAÏLRE, 
de  prix  l’amitié  de  ces  Etrangers.  Gar-  n.  voïage.' 
cilallô  fait  entendre  que  ces  impref-  1 5 3 1 * 
fions  remplirent  Atahualipa  de  fraïeur, 

& lui  ôterent  le  courage  de  fe  défen- 
dre , dans  la  perfuafion  que  les  Guer- 
riers inconnus  étoient  envoies  par  le 
Soleil  , pour  le  vanger  de  mille  offen- 
fes  qui  l’avoient  irrité  contre  la  Na- 
tion. Mais  le  meme  Hiftorien  croit 
qu’Huafcar  étoit  déjà  dans  les  chaînes  , 

& que  ce  fut  quelqu’un  de  fes  Partifans 
qui  envoïa  vers  Pizarre  en  fon  nom  , 
pour  lui  procurer  de  la  protection  dans 
fon  infortune  (i). 

Cetre  Députation  étant  arrivée  au  FondanWe 
Port  de  Payta  , le  Gouverneur , qui  re-  la.v,ill,c  de„s' 

Jrr  ; , n • ^ Michel  , fur 

connut  aulii-tot  de  quelle  importance  k Rivière  de 
elle  étoit  pour  fes  deieins , fe  hâta  dePayw‘ 
rappeller  les  Trouppes  qu’il  avoit  laif- 
fées  à Tumbez  , & s’occupa  , jufqu’à 
leur  arrivée , à jetter , fur  la  Riviere  de 
Payta , les  fondemens  d’une  Ville,  qu’il 
nomma  Saine  Michel.  Il  vouloir  que 
les  Vailfeaux  qui  lui  viendroient  de 
Panama , comme  il  lui  en  étoit  déjà 
venu  quelques-uns , trouvaient  une  re- 
traite iure  , à leur  arrivée.  Enfuite  * 

(i)  Garcilafto , L.  I. 
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Découvfh- niant  diftribué  entre  fes  gens  l’or  &£ 
kou^  l E l’argent  > qui  écoient  le  Fruit  de  fort 
piz.ar.re  Expédition  , il  ne  laifla  dans  la  nou- 
H.  Vol  AC  F.  • veile  Ville,  que  ceux  qu’il  deftinoit  à 
1531*  l’habiter  (3). 

Les  Députés  d’Huafcar  lui  avoient 
appris  qu’Atahualipa  étoit  alors  dans  la 
avccaronPAr- Province  de  Caxamalca.  Ses  Trouppes 
mée  pour  fe  ne  furent  pas  plutôt  arrivées  de  T um- 
jamalaf  Ca  Eez  » qu’il  Fe  mit  en  marche  pour  al- 
ler trouver  ce  Prince.  Un  défert  de 
vingt  lieues , qu’il  eut  à traverfer  dans 
des  fables  brulans  , fans  eau  , & fans 
fecours  contre  l’extrême  ardeur  du  So- 
leil , fit  beaucoup  fouffrir  l’Armée. 
Mais  à l’entrée  d’une  Province  .,  nom- 
mée Motupe  , il  commença  heureufe- 
ment  à trouver  des  Vallons  peuplés  , 
où  les  rafraîchi  flfemens  8c  les  vivres 
écoient  en  abondance.  De  là  , les  Ef- 
pagnols  s’avancèrent  vers  une  Monta- 
fl  reçoit  en  gne  } fur  laquelle  ils  rencontrèrent  un 
Député  d’Au- Envoie  d’Atahualipa,  qui  préfenta  2U 
hua!li *•  Gouverneur  des  Brodequins  très  riches, 
8c  des  Braflelets  d’or  , en  l’avertifTanc 
de  s’en  parer  lorfqu’il  fe  préfenteroit 

f Le  feul  témoignage  nomme  point , efl  (î  rem- 
oculaire  , qui  fe  trouve  pli  d’erreurs  groflîeres  , 
dans  le  III  Tome  de  Ra-  qu’on  ne  peuten  faire  pref- 
mufio  , fous  le  titre  de  Re-  qu'aucun  ufage.  Huafcar 
dation  d’un  Capitaine  Ef-  y eft  nommé  Cufco  , qui 
fagnol , que  Kamuiîo  ne  étoit  le  nom  de  fa  Capitale, 
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devant  Pinça  , auquel  cette  marque  le  decouvf*- 
feroit  connoître.  L’Envoïé  étoit  lui-  ROU°u  H" 
même  Inca,  &c  fe  nommoit  Titu  Au-  PlzARRE. 
tachi.  Son  compliment  roula  fur  la  11.  voïasi. 
parenté  des  Efpagnols  avec  fon  Maî-  I53I- 
tre,  en  qualité  d’Enfans  de  Viracocha 
& du  Soleil.  Les  préfens  confiftoient 
en  dwerfes  fortes  de  fruits , de  grains , 
d'étoffes 'prccieufes  , d’Oifeanx  & d’au- 
tres Animaux  du  Païs  , des  Vafes  , des 
Coupes  , des  Plats , & des  Badins  d’or  , 

& d’argent  ; quantité  de  Turqnoifes  &c 
d’Emeraudes.  L’abondance  & l’éclat  de 
ces  richedes  firent  juger  aux  Efpagnols  * 
que  le  Prince  qui  les  envoïoit,  dévoie 
podeder  d’immenfes  Tréfors-  Ils  en 
conclurent , qu’il  éroit  allarmé  du  trai- 
tement qu’on  avoit  fait  aux  Habitans 
de  Puna  & de  Tumbez  , & cette  con- 
jecture étoit  jufte  : mais  ils  ignoroient 
encore  , obferve  Garcilado  , que  ceg 
Peuples , les  regardant  comme  Fils  du 
Soleil  , & comme  Exécuteurs  de  fes 
yangeances  , y mêloient  un  motif  de 
Religion  ; & que  leur  but  étoit , non 
d’acheter  l’amitié  d’une  poignée  d’Hom- 
ifces  , qu’ils  pouvoient  envelopper  ai- 
fément , mais  d’appaifer  la  colere  du 
Soleil  , qu’ils  adoroient  , & qu’ils 
croïoient  irrité  contr’eux. 

Pizarre  n’avoit  pour  Interprète, qu’u^ 
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decouver- jeune  Indien  de  Puna  , qui  ne  favo?f 
rou.°U  PE'  gueres,  ni  la  Langue  de  Cufco  , qui 
pizarre.  étoit  celle  de  la  Cour  , ni  celle  des 
il.  voïace.  Efpagnols.  Quoique  baptifé  fous  le 
I53I*  nom  de  Philippe,  d’où  lui  vint  celui 
Embarras  où  de  Philippillo  , il  éroit  fort  mal  inf- 
Ie  jette  fon  mût  des  Myfteres  de  la  Religion.  En- 
hn  , ne  lâchant  que  le  jargon  ion 
Ile  , où  l’on  doit  même  fuppofer  , qu’il 
étoit  né  dans  la  lie  du  Peuple , il  ne 

fait  rendre  exaélement  le  difcours  de 
’Inca.  Aulfi  les  Efpagnols  ne  demeu- 
rerent-ils  pas  fort  éclaircis  après  fon 
départ.  Ils  délibérèrent  fur  le  jugement 
qu’ils  dévoient  porter  de  cette  démar- 
che. Les  uns  jugèrent  que  plus  les  pré- 
fens  étoient  riches  , plus  ils  dévoient 
iofpirer  de  défiance , & que  c’étoit  peut- 
être  une  amorce  pour  les  faire  donner 
dans  quelque  piège.  D’autres  penferent 
plus  noblement  , qu’il  ne  falloit  pas 
juger  fi  mal  des  intentions  d’un  grand 
Prince-,  que  fans  négliger  de  juftes  pré- 
cautions , on  devoit  emploïer  toutes 
les  voies  pacifiques  avant  que  d’en  ve- 
nir à la  guerre  , &c  que  l’oblcurité  qu’on 
trouvoit  dans  les  termes  de  l’Inca  , n’é- 
toit  peut-être  que  dans  l’explication  de 
l’Interprete.  On  réfolut  neanmoins  de 
continuer  la  marche  vers  Caxama’lca, 
où  l’on  efpéroit  toujours  de  trouver  lg 
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Prince.  Dans  tous  les  lieux  du  pafïa-  decouvek- 
ge»  l’accueil  des  Indiens  fut  magnifi  ™yDU  Pe* 
que.  Ils  apportoient  diverfes  fortes  de  Pj2ARRF- 
viandes  & de  liqueurs  j & l’on  remar-  h.  vôïage. 
-quoic  de  toutes  parts  , qu’ils  n’avoient  1 5 3 1 • 
rien  épargné  pour  les  préparatifs.  Dans  simplicité 
la  fimplicité  de  leurs  intentions  , aïant  desl’eruviCQS* 
remarqué  que  les  chevaux  mâchoienc 
leur  frein  , ils  s’imaginèrent  que  ces 
Animaux  extraordinaires  fe  nourrif- 
foient  de  métaux  $ ils  alloient  leur 
chercher  de  l’argent  & de  l’or  en  abon- 
dance s & les  leur  préfentoient  de  la 
meilleure  amitié  du  monde.  Les  Efpa- 
gnols  j qui  ne  perdoient  rien  à ce  jeu3 
les  invitoienti  ne  s’en  pas  laffèr  (5)- 

Pour  répondre  à la  Députation  du  Fernand  Pï- 
Prince  , le  Gouverneur  lui  envoïa  Fer- 
nand  , un  de  fe  s Freres  , & Soto.  Ils  à Atahuahpa. 
ne  le  trouvèrent  point  dans  la  Ville  de 
Caxamalca.  L’efpérance  d’affermir  fa 
domination  le  retenoit  fuccefïivement 
en  d’autres  lieux , occupé  à faire  égor- 
ger tout  ce  qui  tomboit  , entre  fes 
mains  , de  la  Famille  Roïale  & des 
Partifans  de  fon  Frere.  On  ne  fauroit 
défavouer  que  cet  emportement  fan- 
guinaire  n’ait  rendu  fa  mémoire  odieu- 
fe.  Le  Curaca  , ou  Seigneur  particulier 

(f)  GarJlaflo,  ubifup.  Ces  détails  ne  fe  trouvent 
point  dans  Zaratc. 
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ïîè  HlSTOlR.fi  GENERALE 
decouver-  de  la  Ville  , avoit  ordre  de  recevoir  les 
”OUiDU  p£*  Fils  du  Soleil  j avec  route  la  diftin&ion 
rizA^RF,.  qu’on  devoir  à ce  ritre.  Il  envoïa  au- 
n.  Voï âge.  devant  d’eux  quelques  Officiers  j & fui- 
1531. 

vant  bientôt  lui-même , il  les  condui- 
fi t à quelque  diftance , vers  un  Palais  , 
où  le  Prince  étoit  revenu , fur  la  nou- 
velle de  leur  approche.  Erf  avançant 
dans  la  Plaine  , ils  virent  des  gens  de 
guerre  , envoies  pour  leur  faire  hon- 
neur. Soto  , qui  ne  pouvoir  deviner 
quel  étoit  leur  deffein  > pouffa  fon  che- 
val à toute  bride  vers  l’Officier  qui 
les  commandoit.  Les  Indiens  s’écartè- 
rent , autant  pareequ’ils  avoient  ordre 
de  les  refpeéker  , que  par  la  crainte 
qu’ils  dévoient  reffientir  à la  première 
vue  d’un  cheval  en  courfe  (5).  L’Of- 
ficier Péruvien  leur  fit  un  falut , qui 
étoit  une  efpece  d’adoration  , & les 
accompagna  jufqu’au  Palais,  avec  tou- 
tes les  marques  de  la  plus  profonde 
vénération. 

u..Au^  Ils  furent  éblouis  des  richefles  qui 
vent"  de'Ç<ce  s’offroient  de  toutes  parts.  L’Inca  étoit 
Prince.  affis  fur  un  fiége  d’or.  Il  fe  leva  pour 
les  embraflfer  , & leur  dit  : Capac  Vi- 
• racocha  foie ^ les  bien  venus  dans  mes 

(l)  Zirate  dit  qu’Ata-  fon  Récit  étant  d’ailleurJ 
hualipa  fit  tuer  fur  le  affez  obfcur  , on  ne  s’atta- 
champ  ceux  qui  avoient  che  ici  qu'à  Garcilailb. 
marqué  de  la  fraient.  Mais 
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Etats.  On  leur  préfenra  des  fiéges dor ; decouvh*- 
& l’Inca  fe  tournant  vers  quelques  Sei-  ™0DU  *** 
gneurs  Indiens  qui  étoient  près  de  lui.  Pl2ARRE 
•»  Vous  voïez  , leur  dit-il , la  figure  & ir.  voïage* 
» l’habit  de  notre  Dieu  Viracocha , tels  1 5 3 1 • 

» que  notre  Prédéceflèur  Pinça  Yahuar- 
« htiacar  a voulu  qu’ils  fuflent  repré- 
« Tentés  dans  une  Statue  de  pierre. 

Deux  Princefles  , d’une  extrême  beau- 
té , préfenterent  des  liqueurs  ; Sc  ces 
rafraîchi  flemens  furent  fui  vis  d’un  Fef- 
tin.  Fernand  Pizarre  fit  enfuite  Ton  com- 
pliment (6).  Il  parla  des  deux  Puiflan-  Difcoun 
ces,  le  Pape  & l’Empereur,  qui  con- Fernand  » 
couroient  à tirer  les  Indiens  de  l’ef-  prmce.C 
clavage  du  Démon.  Pou  voit-il  fe  flat- 
ter , remarque  l’Hiftorien  , de  faire  - 
entendre , par  un  difeours  de  quelques 


(5  ) Suivant  Zarare , Soto 
fut  d abord  envoie  feul  , 
& le  Prince  ne  voulut  pas 
lui  parler  dire&emcnt.  Èn- 
fuitc  le  Frere  de  Pizarre  pa- 
rut avec  quelques  Cava- 
liers , & dit  feulement  au 
Prince  , 55  que  le  Gouver- 
55  neur  , fou  Frere , étoit 
«■venu  de  la  part  de  Sa 
« Majefté  le  Roi  d’Efpa- 
55  gne  , pour  lui  faire  en- 
55  tendre  la  volonté  de 
55  leur  Maître  ; qu’ainfi,  il 
55  fouhaitoit  de  le  voir  , 
55  & qu’il  vouloit  être  de 
55  fes  Amis  « : furqnoi , 
continue  Zarate,  le  Prince 


répondit  : 55  qu’il  recevoir 
55  avec  plailîr  l’offre  de  fou 
55  amitié  , pourvu  qu’il 
55  rendît  aux  Indiens , fe* 
55  Sujets  > tout  l’or  8c  l’ar- 
55  gent  qu’il  leur  avoir 
55  pris , & qu’il  foriît  aulfi-, 
55  tôt  de  fon  Pais  ; & que 
55  pour  régler  toutes  cno- 
55  fes  , il  iroit  voir  le  len- 
55  demain  le  Gouverneur 
55  au  Palais  de  Caxamal- 
55  ca  «,  Il  n’eft  pas  ques- 
tion , dans  Zarate  , du 
Pape  Si  de  la  Religion , ni 
de  Princefler  , de  Liqueur» 
8c  de  Fcftia. 
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iSS  Histoire  général» 
lignes , des  matières  fi  nouvelles  à cettS 
Nation  î Philippillo , qui  n’y  entendoie 

f>as  beaucoup  plus  que  l’Inca  même , 
ui  en  fit  une  interprétation  , à laquelle 
ce  Prince  ne  comprenoit  prefque  rien. 
Ï1  y répondit  néanmoins  par  un  dis- 
cours fort  fenfé  , mais  conforme  au 
préjugé  dont  il  étoit  rempli.  Rien  de 
plus  tendre  que  ce  que  Garcilaflb  lui 
fait  dire  en  faveur  de  fes  Sujets.  Ses 
Officiers  en  furent  touchés , &c  ne  pu- 
rent retenir  leurs  larmes.  Il  promit  aux 
deux  Efpagnols  d’aller  voir  le  lende- 
main leur  Chef.  Ils  fe  retirèrent , plus 
charmés  des  richeffes  qu’ils  avoient 
vues , que  fenfibles  à l’opinion  qu’on 
avoit  d’eux. 

Le  Gouverneur,  apprenant  que  le 
Prince  devoir  venir  le  jour  fuivant  , 
partagea  foixante  chevaux  , dont  toute 
fa  Cavalerie  étoit  compofée , en  trois 
Compagnies,  de  vingt  chacune.  Il  leur 
donna  pour  Commandans  , Fernand 
Pizarre  (;:>)  , Soto  & Belalcazar,  qui  fe 
rangèrent  derrière  un  vieux  mur  , pour 
n’être  pas  vus  d’abord  des  Indiens  , & 
leur  caufer  plus  de  furprife  , en  fe 
montrant  tout  d’un-coup.  Il  fe  mit  lui- 

(8)  Za  rate  dii  qu’il  don-  Jean  8c  Gonzales  > accom- 
na  le  Commandement  à pagnes  de  Soto  & de  Be- 
fes  trois  Frcres , Fernand  , nalcazar. 
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meme  à la  tête  de  Ton  Infanterie , con-  ’dê^ôüThT- 
fiftant  en  cent  Hommes,  dont  il  fit  un  ”oDU  PE’ 
Bataillon  ; & dans  cec  ordre  , il  ne  Pl2’ARRE> 
craignit  point  d’attendre  un  Prince  vio-  n.  voïag’b^ 
lent  8c  fanguinaire  , qui  venoit  avec  I5  3I* 
des  Trouppes  nombreufes.  Lamarche  Atahualipa 
d’Atahualipa  fut  fi  lente,  qu’il  emploïa  dîiEfpîjîSJ 
quatre  heures  à faire  une  lieue.  Il  avoir  Sa  match  ^ 
autour  de  lui  les  principaux  Seigneurs 
de  fa  Cour.  Ses  gens  de  guerre  étoient 
rangés  en  quatre  Corps , de  huit  mille 
Hommes  , dont  le  premier  compofoic 
l’avant  garde  , 8c  les  deux  autres  mar- 
choient  à fes  côtés.  Le  quatrième  , qui 
faifoit  1 arriéré  - garde  , eut  ordre  de 
s’arrêter  à quelque  dd  nce. 

Atahualipa  , s’étant  avancé  avec  les 
trois  premiers  , 8c  voïant  les  Efpagnols 
en  Bataille , dit  à fes  Officiers  : « ces  ■ 

» gens  font  les  Mefiagers  des  Dieux-, 

»»  gardons-nous  bien  de  les  cffenfer  : il 
»>  faut  au  contraire,  que  nos  civilités  les 
» appaifenr.  En  même- rems  , Vincent  ^ Dîfcourî 
de  Valverde  (9)  marcha  vers  lui  , une  de  valmde* 
Croix  de  bois  dans  une  main  , &c  fon 
Bréviaire  dans  l’autre.  Ses  cheveux  > “ 
coupes  en  couronne  , étonnèrent  Pin- 
ça , qui  pour  ne  pas  manquer  à ce  qui 

<9)  Zarate  lui  donne  rt , & Benzcmi  die  nette- 
toujouis  le  titre  d’Eve  .,uc.  ment  que  c’étoit  un  Jac<*| 
parcilaiTo  le  nomme  Frc-  bin , p.  j Si, 
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190  Histoire  generale 
• lui  étoit  du,  voulue  favoir  , de  quel- 
ques Indiens  familiers  avec  les  Efpa- 
gnols  , quelle  éroit  fa  condition.  Ils 
lui  dirent  que  c’étoit  un  MelTagerde 
Pachacamac.  Valverde  aiant  demandé 
& obtenu  la  permiftion , commença  un 
allez  long  difeours  , divifé  en  deux  par- 
ties. Son  Exorde  roula  fur  la  nécelîiié 
de  la  Foi  Catholique  : il  pafta  enfuite , 
à la  Trinité  , aux  châtimens  &c  aux 
récompenfes  d’une  aurre  vie , à la  Créa- 
tion , a la  chute  d’Adam  ■,  dans  la- 
quelle toute  la  race  eft  comprife  , à 
l’exception  de  J.  C.  Il  parla  de  la  naif- 
fance  de  l’Homme- Dieu , de  fa  more 
pour  la  Rédemption  des  Hommes , de 
la  Réfurreétion  , des  Apôtres  , enfin 
de  la  primauté  de  Saint  Pierre.  Dans 
la  fécondé  partie  , il  dit  que  le  Pape , 
SuccelTeurde  Saint  Pierre,  informé  de 
l’Idolâtrie,  des  Indiens , & voulant  les 
attirer  à la  connoilfance  du  vrai  Dieu, 
a chargé  l’Empereur  Charles  , Monar- 
que de  toute  la  Terre,  d’envoïer  fon 
Lieutenant , pour  les  foumettre  , 6c  les 
faire  entrer  , volontairement  ou  de 
force  , dans  la  feule  bonne  voie  , qui 
eft  celle  qu’on  leur  vient  annoncer. 
Il  apporte  l’exemple  du  Mexique  8c 
.d’autres  Pais.  Enfin  , il  déclare  à l’In- 
;cu  , que  s’il  s’endurcit  contré  l’Evan* 
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gile  il  .périra  comme  Pharaon.  Au 
Fond  , cette  Foule  de  Myfteres  , pré- 
fentés  rapidement  de  fans  préparation  , 
ne  devoir  pas  jetter  beaucoup  de  lu- 
mière dans  fon  efprit  ÿ de  l’ignorance 
de  l’Interprete  n’y  pouvoir  mettre  plus 
de  clarté.  Atahualipa  , qui  n’y  avoir 
rien  trouvé  de  clair  que  la  menace  de 
ravager  fon  Pais  , fit  un  profond  fou- 
pir.  Il  comprit  bien  que  l’Interprete 
favoit  mal  la  Langue  deCufco  , dont 
il  s’étoit  fervi  pour  lui  parler  j & dans 
la  crainte  qu’il  n’alretât  de  même  fa 
réponfe  , il  la  fit , ou  du  moins  il  l’ex- 
pliqua dans  une  Langue  plus  commu- 
ne. Cette  réponfe  , telle  que  Garci- 
lafto  & d’autres  la  rapportent , marque 
aftèz  que  Philippillo  avoir  fait  une 
çrrange  explication  de  nos  Myfteres. 

Cependant  les  Efpagnols  , ennuies 
d’une  fi  longue  conférence  , n’attendi- 
rent point  les  ordres  du  Général  pour 
quitter  leurs  rangs  } de  quelques-uns 
montèrent  fur  une  petite  Tour,  où  iis 
avoient  découvert  une  Idole  , enrichie 
de  plaques  d’or  & de  pierres  précieur 
fes  , qu’ils  fe  mirent  à piller.  Leur  au- 
dace irrita  les  Indiens  , de  la  plûparc 
fe  difpofoient  à punir  ce  facrilége  j 
mais  l’Inca  défendit  que  les  Efpagnols 
fulfenc  maltraités..  Vjalvejrde , allajrmé 


DECOUVER- 
TS lu  Pé- 
rou. 

PlZARR*. 

II.  Voïags* 

1 5 3 G 


Rcponfe  d*A# 
tahualipa. 


Les  Efpagnols 
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192.  Histoire  g en  k raie! 
decouvÊr-  du  bruit , fe  leva  brufquem*ntdu  fie- 

”uDU  Pî*  ge  clu’on  avoit  donné  P01^  PaTler  y 
*vTzktlm.  & dans  ce  mouvement  , il  laifl'a  tom- 
p.  voïAGE.ber  la  Croix  & fon  Bréviaire.^ Il  fe 
i j 3 i . baifla  , pour  les  relever  ; enfuite , cou- 
rant vers  les  Elpagnols  j il  leur  cria 
de  ne  faire"  aucun  mal  aux  Indiens. 
Sa  courfe  & fes  cris  furent  malheu- 
reufement  expliqués  , & paderent  au 
contraire  pour  une  exhortation  à la  van- 
' geance.  L’a&ion  commença  vivement , 
& fut  poulTee  avec  la  meme  chaleur. 
Cependant , l’ordre  d’Arahualipa  n’en 
fut  pas  moins  obfervé.  Gent  foixante 
Efpagnols  , enveloppes  par  une  Armée 
d’indiens  , n’eurent  ni  mort  ni  bleflfé  , 
à la  réferve  du  Gouverneur  , qu’un  de 
fes  propres  Soldats  blelTa  légèrement 
à la  main.  Ils  ne  trouvèrent  aucune 
forte  de  réfiftance.  Les  Péruviens  fe 
contentèrent  d’entourer  la  Litiere  du 
Prince  , pour  empêcher  qu’elle  ne  fût 
la  mfainP°fuc  renverfée.  Mais , le  Gouverneur  s’étant 
Atahualipa  , faic  jour  jufqu’à  la  Litiere  , prit  Ara- 
ble renvcr‘ |iuabpa  par  la  manche  de  fa  Robbfe  > 
tomba  & l’entraîna  fur  lui  ( roi).  Les 
Sujets  de  ce  malheureux  Prince  , le 
voïant  au  pouvoir  des  Efpagnols -,  ne 

(JO)  Ceux,  qui  lui  ont  que  les  Incas  avoient  là 
reproché  de  l’avoir  pris  par  tête  rafée. 

Igs  cheveux  } igaoroicut 

penferent 
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^enferent  plus  qu’à  fe  mettre  à couvert  decou  vêr* 
par  la  fuite.  Elle  ne  fut  pas  alTez  promp-  ™ DU  1,E* 
xe  pour  les  dérober  à la  fureur  de  leurs  „ 

w • 1 1 il  • *11  PlZ  ARRE» 

Ennemis.  Il  y en  eut  plus  de  trois  mule  n.  v0vace; 
cinq  cens  , palTés  au  fil  de  l’épée.  Des  1531. 
Enfans,des  Vieillards , des  Femmes, 

.que  la  curiofité  avoir  attirés  au  Spec- 
tacle , furent  étouftés , au  nombre  de 
plus  de  quinze  cens  , par  la  foule  des 
Fuïards.  Près  de  trois  mille  furent  écra- 
fés  fous  les  ruines  d’une  vieille  mu- 
raille , qui  fe  renverfa  fur  eux.  Cette  carnage  de* 
boucherie  dura  jufqu’à  la  fin  du  jour,  indiens. 

Le  Commandant  de  1 arriéré-  garde  , 
nommé  Ruminagui , entendant  le  bruit, 

& voiant  un  Efpagnol  précipiter  , d’un 
lieu  élevé  , un  Indien  qu’on  y avoit 
mis  pour  l’avertir  lorfcju’il  feroit  rems 
d’avancer,  conclut  que  Ion  Maître  étoit 
défait  *,  & loin  de  marcher  à fon  fe- 
cours , il  prit , avec  le  Corps  qu’il  com- 
mandoit , la  route  de  Quito  , qui  étoit 
à plus  de  150  lieues  du  champ  de  Ba- 
taille (11). 


(1 1)  Tel  efl  le  Récit  de 
Garcillailb  : mais  comme 
on  peut  le  foupçonner  d’a- 
voir favorifé  fa  Nation, 
la  J ufticc  oblige  Je  joindre 
ici  celui  d:s  El'pagnols , en 
laiiTa.nt  au  Lecteur  le  droit 
de  prononcer  , après  la 
xomparaifon.  » Atabaliba 

J orne  XLIX . 


( c’cft  ainiî  que  Zarate  le 
nomme  ) s>  emploïa  une 
■>■>  gran  ie  partie  du  jour  à 
« mettre  auffi  les  Troupes 
r>  en  ordre  ; il  marqua  les 
« endroits  par  lefquels 
ai  chaqueCommandantde- 
» voit  attaquer  les  Enne- 
» mis } 5c  chargea  un  Ja 

I 
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decouver-  Dans  le  partage  des  Relations  , 41 
t-e  du  pe-  n>e^  aifé  je  vérifier  les  circonf- 

pizarre.  ^nces  dun  li  grand  evenemenc.  On 

il.  voïace.  conçoit  c]ue  les  Efpagnols  , dont  on  a 

1 5 $ 1 • pris  foin  de  joindre  ici  i expofition  dans 

fontparrngï!  u»e  Note , eurent  intérêt  à déguifer  la 

furcetévéne-  vérité , pour  jufiifier  leur  barbarie,  s’ils 
ment.  1 


„ fes  Officiers  , nommé 
Ruminagui , de  Te  ren- 
33  dre  avec  cinq  mille  In- 
3>  diens , par  un  détour  fe- 
33  crée , au  lieu  par  où  les 
33  Chrétiens  étoient  entrés 
33  fur  la  Montagne,  d'oc- 
33  cuper  tous  les  partage: , 
» de  tuer  tous  les  Ei'pa- 
33  gnols  qui  chercheroient 
3>  à fe  fauver  de  ce  côté-là. 
33  Enfuite , il  Ht  marcher 
ss.fon  Année  fi  lentement, 
33  qu’elle  fut  plus  de  qua- 
33  tre  heures  à faire  une  pe- 
33  tite  lieue.  Il  étoit  dans 
33  fa  Litiere  , porté  fur  les 
33  épaules  de  (es  princi- 
33  paux  Seiçueurs  ; 5c  de- 
ss vant  lui  marchoient 
33  trois  cens  Indiens , tous 
33  vêtus  de  la  même  li- 
33  vrée  , qui  ôtoient  les 
33  pierres  & les  embarras 
33  du  chemin  , jufqu’aux 
33  moindres  pailles..  Enfui- 
33  te  marchoient  les  Caci- 
33  ques  , & tous  les  autres 
33  Seigneurs  , auffi  dans  des 
3>  Litières  , comptant  les 
33  Chrétiens  pour  fi  peu  Je 
3>  chofe  , à caufe  de  leur 
33  petit  nombre  , qu'ils  s’i- 
ss  maginoient  les  p endre 
» cous  fans  coniaac.  En 


„ effet,  un  Gouverneur  In- 
3,  dien  avoir  envoie  dire  à 
3,  Atabaliba  , non  feule- 
« ment  que  les  Efpagnols 
„ étoient  en  fort  petit 
„ nombre  , mais  qu’ils  é- 
,,  toienc  fi  parelfeux  & fi 
3,  efféminés  , que  ne  pou- 
3,  vant  marcher  à pié  , ils 
,3  fe  faifoient  porter  par  de 
3,  grandes  Brebis  , qu’ils 
„ nommoient  des  Che- 
33  vaux.  Atabaliba  entra 
33  ainfi  dans  un  grand  en- 
33  clos  , qui  étoir  devant 
3,  le  Tambos  , nom  du 
33  Palais  de  Caxamalca;  5c 
33  les  votant  en  fi  petit 
33  nombre  , pareeque  la 
3,  Cavalerie  étoit  cachée , 
33  il  crut  qu’ils  n’oferoient 
33  tenir  ferme  devant  lui. 
33  II  fe  leva  fur  fa  Litiere, 
3,  5c  dit  à haute  voix  : 
33  Nous  les  tenons  ; ils 
33  vont  fans  doute  fe  ren- 
33  dre.  Là-deffùs  l’Evêque, 
33  Frere  Dom  Vincent  de 
3>  Valverde  s’avança  , fon 
33  Bréviaire  à la  main  , Sc 
si  s'adrertamà  Arabaliba, 
33  lui  tint  un  Difcours  fort 
3>  étudié  «.  ( Zarace  le  rap- 
porte en  fubftance.  Il  ref- 
fernble  aiïéz  à celui  d« 
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Attaquèrent  fans  raifon  un  Prince , qui  dhcouver.- 
gardoit  avec  eux  des  ménagemens  ex- TE  Du  1>E' 
ceflîfs.  Mais  Garcilado  , né  Péruvien  , „ 

' ' 1 IZ  A R.  TK  3 

n’a  pas  été  moins  intérefle  à laver  fa  11.  Voïace.: 

1 53  !•  , 

Garcilarto.  ) « Après  l’a-  « fes  preuves  ? L’Evêque 
33  voit  entendu  , Atabaliba  35  répondit  que  cela  éto.  t 
« répondit  : Que  ce  Pais  33  écrit  dans  le  livre  qu’il 
ai  8c  tout  ce  qu'il  conte-  » tenoit  entre  fes  mains  , 
si  noit  avoit  été  conquis  » qui  étoit  la  parole  de 
5>  par  fon  Pere  8c  parles  33  Dieu.  Atabaîiba  voulut 
»3  Aïeux  , qui  l'avoient  33  le  voir.  Il  l'ouvrit , il 
33  lailTé’,  par  droit  de  Suc-  33  tourna  les  feuillets  ; & 

33  cclTion  « à fon  Frere  33  fe  plaignant  que  ce  Li- 
33  Guafcar  Inca  ; que  lui  , 33  vre  ne  lui  faifoit  rien 

33  qui  parloit , aïantvain-  33  entendre  , il  le  jetta  par 
33  eu  Guafcar  ,8c  le  tenant  33  terre.  Alors  Valverdc, 

33  Prifonnier  , étoit  donc  33  fe  tournant  vers  les  Éf- 
■33  maintenant  le  légitime  33  pagnols,  leur  cria  , aux 
33  PofTelTeur  , 8c  qu'il  ne  33  armes  , aux  armes.  Le 
33  fa  voit  pas  comment  le  33  Gouverneur , jugeantde 
3o  Pape  l’avoitpû  donner  à 3»  fon  côté  qu’il  lui  feroit 
33  d’autres  ; mais  qu’après  33  difficile  de  réfifter  aux 
33  tout , s’il  l’avoit  donné  33  Indiens  s’ils  1 atra- 
33  à quelqu’un  , lui  , qui  33  quoient  les  premiers  , 

33  s’y  uouvoit  intérellé  , 33  envoïa  ordre  a Fernand, 

33  fe  garderoit  bien  d’y  33  fon  Frere , d’exécuter  ce 
33  consentir  ; qu’à  l’égard  33  qu'ils  avoienc  réfolu. 

3>  de  J.  C. , qu’on  lui  di-  33  En  même  tenu  , il  fit 
03  foit  avoir  créé  le  Ciel  33  jouer  l'Artillerie  ; & 

33  8c  la  Terre,  il  ne  favoit  33  pendant  que  la  Cavale- 
3>  rien  de  cela  , ni  ijue  per-  33  rie  fondoit  fur  les  In- 
33  fonne  eut  rien  créé , fi  ce  33  diens  par  trois  endroits , 

33  n’étoit  le  Soleil , qu’il  33  il  les  attaqua  lui  mêm» 

33  tenoit  pour  Dieu  ; qu’il  33  avec  l’Infanterie  , da 
33  ne  connoifloit  pas  l’Em-  33  côté  d’Atabalioa.  Bic.n- 
»3  peteur  d’Efpagne  , ne  33  tôt  il  pénétra  jufqu’aux 
33  î’aïant  jamais  vu  , & 33  Litières  , en  faifant 

33  qu’il  ignoroit  de  même  33  main-balle  fur  les  Por- 
33  tout  ce  qu’il  venoit  d’en-  33  teurs  : mais  à peine  en 
33  tendre.  Enfin  ildeman-  3>  tomboic  il  un,  que  d’au- 
33  da , à Valverdc  , où  il  33  très  fe  préfencoient  à 
3»  avoit  appris  ce  qu’il  di-  33  l’envi  pour  lui  (ucceder. 

» foit,  fie  quelles  étoient  » Pizarre  comprit  qu’il 

1 li 
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Nation , du  reproche  de  s’être  attiré  l£; 
vangeance  des  Efpagnols , par  le  def- 
fein  concerté  de  lesîaire  périr-,  il  con- 
vient même  , en  traitant  de  fable  le 
récit  différent  du  lien  , qu’il  fut  en- 
voie à Charles  - Quint  par  le  Gouver- 
neur & les  Officiers  de  fon  Armée  , 
feuls  témoins  qu’on  pût  admettre  alors 
en  Efpagne  : ainfi  tout  ce  qu’il  avance 


»,  ctoic  perdu  (î  le  combat 
s»  tiroir  eu  longueur , par- 
ai cequ’il  perdoit  plus  dans 
a>  la  mort  d’un  Efpagnol , 
ai  qu’il  ne  gagnoit  dans  le 
ai  mallacre  de  pluiîems  In- 
ai  diens.  Cette  idée  le  fît 
ai  pouffer  avec  furie  juf- 
ai  qu’à  la  Litière  d’Ataba- 
a>  liba.  Il  prit  ce  Prince 
ai  par  les  cheveux  , qu’il 
ai  portoit  longs , 8c  le  tira 
ai  fl  rudcmenc  qu’il  le  fit 
35  tomber  «.  ( Ztratc  cftle 
feulqui  parle  de  cheveux. 
Tous  les  autres  difent , 
par  la  robe.  ) 55  Les  El'pa- 
35  gnols  frappant,  à grands 
33  coups  de  labre , fur  la 
as  Litière , qui  étoit  d'or , 
35  il  arriva  que  le  Gouver- 
33  neur  fut  b ! e lie  à la 
33  main  : mais  il  n’en  re- 
ai  tint  pas  moins  fa  proie  , 
a>  malgré  les  efforts  des 
ai  Indiens  , qui  fs  précipi- 
33  toienc  en  foule  pour  fie- 
33  courir  leur  Maître  Ce- 
33  pendant loriqu’ils  levi- 
33  renqPrifonnicr,  ils  tour- 
ai  nerent  le  dos  , avec  ram 
g,  de  fraïeur  Hc  de  confît- 


fïon , que  fans  penfer  à 
» fe  (ervir  de  leurs  armes, 
« ils  s'entre- pou iToient  8c 
33  fe  renverfoient  les  uns 
33  les  autres.  L'impétuoficé 
33  de  ce  mouvement  fut  fl 
« violente  , que  ne  pou- 
« vaut  fortir  par  les  portes 
» du  Parc,  ils  abattirent 
si  une  partie  de  la  murail- 
33  le  ; 6c  fa  chute  en  écrafa 
si  un  grand  nombre , ran- 
33  dis  que  la  brèche  fervic 
33  â fauver  les  autres.  Mais 
33  la  Cavalerie  , qui  ne 
si  cefTa  point  de  les  ponr- 
>3  fuivre  jufqu’i  la  nuit, 
,3  en  fit  un  cruel  carnage. 
« Ruminagui , entendant 
33  le  bruit  de  l’Artillerie, 
33  8c  voïanc  précipiter  du 
» haut  d’un  Rocher  un  In- 
« dicn  qu’011  y avoir  mis 
33  en  fentinelle  , s’enfuit 
33  avec  tous-  ceux  qu’il 
33  commandoit  , & n’ofa 
33  s’arrêter  jufqu’à  la  Pro- 
« vince  de  Quito  , qui  eft 
33  à plus  de  îço  lieues  de 
« Caxamalca  «.  L.  II.  ch. 
y pp.  11  j.  5c  préced, 
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pour  le  détruire  , porte  fur  le  témoi-  DFcouvm.- 
gnage  de  fa  propre  Nation  , & parti-  lï‘ 

culieremenc  fur  ce  préjugé  en  faveur  PizARRE 
des  Fils  du  Soleil , qui  n’auroit  pas  per-  h.  voïage,' 
mis  aux  Péruviens  , comme  il  l’obfer-  1531* 
ve  avec  beaucoup  d’adrelTe , de  violer 
tout- d'un-coup  le  refpeét  qu’ilscroïoienc 
du  à ce  titre.  On  ne  s’apperçoit  pas  , 
néanmoins  , que  cette  opinion  ait  eu 
beaucoup  de  part  à la  réponfe  d’Ata- 
hualipa  : mais  fi  quelque  chofe  étoit 
capable  de  jetter  du  jour  , fur  des  té- 
nèbres dont  le  tems  n’a  fait  qu’aug- 
menter l’épaifleur  , ce  feroit  l’autorité 
de  quelque  Etranger  contemporain  y 
qu’on  pût  croire  neutre  entre  les  Ef- 
pagnols  & les  Péruviens  ; & j’en  con- 
nois  un  , dont  il  eft  furprenant  quoi* 
n’ait  jamais  fait  ufage. 

C’eil  Jerome  Benzoni  , Milanois  , 
qui  , voïageant  au  Pérou  peu  d’années 
après  cet  événement  (11)  , avoir  con- 
nu la  plupart  des  Aéteurs  , Efpagnols 
& Péruviens.  Son  récir  porte  un  air 
de  vérité  , qu’on  ne  peut  mieux  lui 
conferver , qu’en  le  donnant  dans  les 
termes  de  Chauveton , fon  vieux  Tra- 
ducteur. L’importance  du  fait  demande 
un  éclairciffement  qui  convient  parti- 
culièrement à cet  Ouvrage.  Obfervons 

• O 

(11)  Voïcz  la  Préface  du  Tome  XLV , de  ce  Recueil» 

I ilj 
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qu’il  ne  s’étoit  encore  rien  pâlie  entre 
Atahualipa  & les  Efpagnols  , qui  pût 
faire  juger  de  la  vérité  de  leurs  inten- 
tions. «Cependant il  venoit  nouvelles 
« fur  nouvelles  au  Roi  Attabaliba  y 
« comme  les  Chrétiens  s’avarçoient. 
« On  lui  donnoit  à entendre  qu’ils 
« étoient  en  petit  nombre  , las  , & 
« qu’ils  ne  pouvoient  cheminer  , s’ils 
» n’étoient  montés  fur  de  grands  Da- 
v ces , ( ils  appellent  ainfi  les  chevaux 
»»  en  ce  Pais-  là.  ) Quand  il  ouit  cela , 
?>  il  fe  mit  à rire  de  ces  Barbus  y de 
» cependant  il  r’envoïa  d’aurres  Am- 
« bafîadeurs  vers  les  Hefpagnols , leur 
» dire  que  s’ils  aitnoient  la  vie  , ils 
» fe  jlonnallent  bien  de  garde  de  paf- 
>>  fer  plus  avant.  Pizarre  leur  répon- 
»>  dit  , qu’il  n’y  avoit  remede  , & qu’il 
»»  falloit  qu’il  vît  la  grandeur  & ma- 
« gnificence  de  Sa  Majefté , avec  hon- 
» neur  & révérence  , toutefois  , qu’à 
**  h grand  Seigneur  appartenoit.  Et 
« quant  & quant , fait  doubler  le  pas 
” à fes  gens  , picque  lui -même. 
» Comme  il  appprochoit  de  Caffia- 
» malca  , il  envoie  quelques  Capitai- 
» nés  & Chevaux  Légers  devant , pour 
»>  reconnoîrre  un  peu  l’état  & la  con- 
v tenance  du  Roi  , lequel  s’étoit  retiré 
*•»  à demie-lieue  de  là  , pour  la  venu© 
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des  Etrangers.  Ces  Capitaines  Hef-  DEc°uvt«.- 

, & • i r r \ . te  du  vx* 

pagnols , comme  ils  rutenta  la  vue  kov. 
des  gens  du  Roi,  commencèrent  à p1ZarrE. 
manier  leurs  chevaux  , les  faire  paf-  u*  VoïACI- 
fader  8c.  voltiger  devant  eux  \ dont  1 5 3 1« 
ces  poures  Indiens  étoient  aulfi  ef- 
bahis,que  s’ils eulfent  vîi  quelques 
Monftres  tout  nouveaux.  Mais  le 
Roi  n’en  fit  point  d’antre  femblant , 
ni  ne  changea  fa  contenance  pour 
cela  j ains  te  courrouça  feulement  • 
du  peu  de  refpeéfc  8c  révérence  que 
ces  Barbus  avoient  porté  à Sa  Ma- 
jefté.  Fernand  Pizarre  , qui  étoit  là, 
lui  fit  entendre  , par  Trucheman  , 
qu’il  étoit  le  Frere  du  Colonel  de 
l’Armée  desHefpagnols,  lequel  étoit 
venu  là  de  Caftille  , par  comman- 
dement du  Pape  8c  de  l’Empereur, 
qui  defiroient  avoir  fon  alliance.  Et 
pourtant , qu’il  plût  à Sa  Majefté  s’en 
venir  jufques  en  fa  Ville  de  Caflfia- 
malca  , pour  entendre  là  de  granV 
chofes  que  ledit  Colonel  avoit  char- 
ge de  lui  dire  , & que  puis  après 
il  s’en  retourneroit  en  fon  Pais.  At- 
tabaliba  répondit  , en  deux  mots  , 
qu’il  feroit  tout  cela  , moïennant 
que  l’autre  fe  retirât  , 8c  fortît  de 
ion  Païs. 

»»  Fernand  Pizarre  s’en  retourna  vers 

I iiij 
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» Tes  gens  , avec  fi  courte  réponfe 
» bien  efbahi , au  relie  , de  la  richefle 
» & magnificence  fuperbe  de  la  Cour 
» ôc  du  train  de  ce  Roi  Attabaliba  } 
« & en  fit  aufli  efmerveiller  beaucoup 

d’autres  Hefpagnols  quand  il  le  leur 
» conta.  Quant  à la  réponfe  & volonté 
j»  du  Roi  il  leur  dit  en  Tomme  , 
» qu’il  en  étoit  là  réfolu  de  r.e  fouf- 
>j  frir  point  de  gens  barbus  en  fon  Pais. 
9»  Cette  réfol  ution  entendue  y les  Ca-« 
jj  pitaines  emploïerent  toute  cette  nuit- 
» là  à préparer  armes  , mettre  leurs 
»»  gens  en  ordre  , &c  les  encourager  , 
j>  leur  remontrant  qu’il  ne  falloir  point 
jj  douter  que  la  viéloire  ne  fût  à eux  -, 
jj  que  c’écoient  poures  Belles  à qui  ils 
” avoient  à combattre  , & qu’au  pre- 
jj  mier  ronfler  des  chevaux  ils  les  ver- 
jj  roient  fuir  comme  un  Troupeau  de 
j>  Moutons.  Quand  tous  les  rangs  fu- 
»>  rent  drefles  , & quelques  Pièces  d’Ar- 
jj  tillerie  braquées  droit  contre  les  Por- 
>j  tes  du  Palais  où  devoit  entrer  Atta- 
jj  baliba  > François  Pizarre  défendit  à 
jj  fes  gens  que  nul  ne  fe  bougeât  , ni 
jj  ne  tirât  avant  que  le  lignai  lût 
v donné. 

jj  Le  jour  venu  , voici  arriver  le 
» Roi  Attabaliba  , avec  plus  de  vingt- 
» cinq  mille  Juç^ns  ? que  l’çn  por* 


Google 
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»is  Vo Va  ge  s.  LiV.  FI.  loi 
5»  toit  en  triomphe  fur  les  épaules  , ac-  decouvlh- 
*>  coûtré  de  belles  plumes  de  toutes  cou-  TE DU  1 >E' 

i r ‘ î o - R0Ü* 

w leurs,  avec  torce  pendans & joiaux  PlzARRE_ 
»j  d’or  , veftu  d’une  Camifolle  fans  n.  voïace. 
»>  manches  , les  parties  naturelles  cou-  1 5 3 
jj  vertes  d’une  bande  de  Cotton  , avec 
jj  un  floquet  rouge  de  fine  laine , qui 
j>  lui  pendoic  fur  la  joue  gauche , 8c 
j>  lui  ombrageoit  les  fourcils  , & une 
« belle  paire  d’efcarpins  aux  pieds  , 

»>  prefque  faits  à l’Apoftolique.  En  teL 
» efquipage  Attabaliba  fit  ton  Entrée 
» triomphante  dedans  la  Ville  de  Caf- 
« fiamalca , ne  plus  ne  moins  qu’en 
» pleine  paix  , jufqu’à  ce  qu’il  arri- 
jj  va  au  Palais , là  où  il  devoir  don- 
jj  ner  Audience  à l’AmbafiTade  de  ces 
» Barbus. 

jj  Pendant  toute  cette  magnificence, 
j>  il  y eut  un  Jacopin  , nommé  Frere 
jj  Vincent  de  Van-Verde  , lequel  fen- 
jj  dant  la  pre(Ie}  fit  tant  qu’il  s’appro- 
jj  cha  du  Roi  , avec  une  Croix  ik  un 
jj  Bréviaire  à la  main  : cuidant  peut- 
jj  être  que  ce  Roi  fut  devenu  , en 
jj  un  inftant , quelque  grand  Théolo~ 

»j  gien.  Et  lui  fit  entendre  , par  un 
jj  Trucheman  , comme  il  étoit  venu 
jj  vers  fon  Excellence  par  le  Comtnan- 
jj  dement  de  la  Sacrée  Majefté  de  l’Em- 
v pereur  , fon  Souverain  Seigneur  ^ 
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decquver-  » avec  l’autorité  du  Pape  de  Rome# 
du  Pt-  „ Yicaire  du  Sauveur  J.  C.  lequel  lui 
î*  2 ar i e ” avoir,  donné  ces  Païs-là  , jadis  in- 
li.  voïagi.  **  connus  , à la  charge  d’y  envoïet 
J531.  » perfonnes  dignes  & de  fa  voir  , pour 

y prêcher  & publier  fon  Saint  Nom  , 
8c  en  chafTer  leurs  faufles  8c  damna- 
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blés  erreurs.  Et  quant  8c  quant , en 
« difantcela  , lui  va  montrer  fon  Bre- 
*•  viaire  , difant  que  c’étoit  là  la  Loi 
» de  Dieu  , 8c  que  c’étoit  ce  Dieu-là 
» qui  avoir  créé  toutes  chofes  de  rien  ; 
v 8c  fur  cela  lui  va  faire  un  grand  Ser- 
*»  mon  , en  commençant  depuis  Adam 
» 8c  Eve , de  la  Création  de  l’Hom- 
me 8c  de  fa  chute , 8c  comme  de- 
puis , J.  C.  étoit  defeendu  du  Ciel , 
« 8c  avoit  pris  chair  au  ventre  d’une 
Vierge  $ puis,  qu’il  étoit  mort  en 
la  Croix  , 8c  relfufcité  des  Morts 
pour  la  Rédempcion  du  Genre  Hu- 
» main  , 8c  finalement  monté  au  CieL 
*>  De-là  il  vint  à parler  de  la  Réfur- 
»>  reétion  8c  de  la  Vie  éternelle  ; 8c 
>>  comme  J.  C.  avoit  laille  fon  Eglife 
w en  gardeà Saint  Pierre,  fon  premier 
« Vicaire  , & conféquemment  à fes 
a>  Succeffeurs  ; fur  quoi  il  n’oublia  pas 
« à prouver  l’autorité  du  Pape.  Fina- 
>»  lement , lui  faifant  la  puifiance  du 
a»  Roi  d’Eipagne  la  plus  grande  qu’il 
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» pouvoit , l’appellanr  grand  Empereur  Decoüver- 
. >j  & Monarque  du  Monde,  il  conclut  ™ouDU  Pe' 
jj  qu’il  fe  devoir  faire  fon  Ami  &:  fon  PjzfVRn. 
m Tributaire,  fe  foumettant  à la  Re- 11.  Voïace* 
« ligion  Chrétienne,  & renonçant  à 153^* 

» fes  faux  Dieux.  Et  dit , que  s’il  ne 
» le  faifoit  pas  de  bon  gré  , qu’on  lui 
• feroit  bien  faire  par  force. 

»j  Le  Roi , aïant  entendu  tout  cela 
»>  depuis  un  bout  jufqu’à  l’autre  , fie 
» réponfe-,  que  quant  à lui,  il  feroic 
»»  volontiers  ami  de  ce  Monarque  du 
» Monde  , mais  qu’il  ne  lui  fembloit 
>»  pas  advis  qu’un  Roi  libre , comme 
» lui  , deut  païer  tribut  à celui  qu’il 
» ne  vit  jamais.  Et  au  refte , que  le 
jj  Pape  devoit  bien  être  quelque  grand 
j>  Fat  , de  donner  ainfi  libéralement 
»j  ce  qui  n’étoit  pas  à lui.  Quant  à ce 
» fait  de  la  Religion  , il  dit  tout  net» 

*j  qu’il  ne  lairroit  jamais  la  fienne  ; ÔC 
jj  que  files  Chrétiens  croïoient  en  un 
jj  J.  C-  qui  étoir  mort  en  Croix  ; que 
*j  lui  croïoit  au  Soleil  qui  ne  mouroit 
» jamais.  De-là  il  vint  à demander  ait 
j>  Moine  , comment  il  favoit  que  le 
+ Dieu  des  Chrétiens  eut  fait  le  Mon- 
» d^de  rien  , & qu’il  fut  mort  et) 
jj  Croix  ? Le  Moine  lui  répondit  que 
» ce  Livre-là  le  difoit  : Sc  quant  ÔC 
» quant  , lui  préfente  fon  Bréviaires 
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» Attabaiiba  prend  ce  Livre  , Sc  le  re*2  •' 
» garde  de  côté  & d’autre  : puis  fe  pre- 
» nant  à rire  ; ce  Livre  ne  me  dit  rien 
» de  tout  cela  , dit-il  , & en  difanc 
» cela , vous  jette  le  Bréviaire  par  terre.- 
i>  Le  Moine  ramafle  Ton  Livre  , &c  s’en 
« va  criant  vers  Tes  gens  , tant  qu’il 
« put  : Vangeance  mes  Amis  ; van- 
*j  geance , Chrétiens.  Voïez-vous  com- 
j>  me  il  a méprifé  8c  jetté  les  Evan-- 
jj  giles  par  terre  ? Tuez- moi  ces  chiens- 
jj  mefcréans  , qui  foulent  ainfi  aux 
» pieds  la  Loi  de  Djeu. 

jj  Adonc  François  Pizarre  fit  arbo- 
* rer  les  Enfeignes  , 8c  haufler  le  fi- 
« gnal  du  combat , comme  il  avoir  pro- 
jj  pofé.  Quant  8c  quant  , toute  l’Ar- 
j»  tillerie  joua , pour  commencer  par 
*j  étonner  les  Indiens  ; 8c  comme  ils 
jj  étoient  déjà  fort  épouvantés  de  ce 
jj  T onnerre , voici  arriver  les  chevaux, 
& avec  force  fonnettes  au  col  8c  aux 
jj  jambes  , 8c  un  bruit  mêlé  de  Trom- 
w pettes  8c  de  Tambours , qui  les  mi- 
jj  rent  du  tout  hors  du  fens.  Et  tout  à 
« l’heure  même , lesHefpagnols,  met- 
jj  tant  la  main  aux  armes,  donnent  de- 
w dans  , frappent  dellus  , & fon£  une 
jj  .horrible  Boucherie  de  ces  poures  Im 
» dienSj  qui  furent  fi  étourdis  tout  en 
.»>  ua  coup  de  la  foudre  de§  canpns  2 
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h de  la  furie  des  chevaux  , & des  decouver- 
» grands  coups  de  ces  lames  tranchan-  ”0U>DU  Pe' 
y»  tes , qu’ils  n’eurent  onc  le  cœur  ne  p,ZARRE. 

» le  fens  de  fe  défendre  ; ainsne  pen*  h.  voïage; 
» ferent  qu’à  fe fauver  : & s’enfuirent  *5  5 
« en  fi  grand  défordre  , s’embarralfans 
» &c  fe  renverfans  les  uns  fur  les  au- 
» très  , qu’ils  donnèrent  beau  loifir 
» aux  Hefpagnols  de  chamailler  fur  eux 
« tout  à leur  aife.  Ainfi  la  vidoire  ne 
s>  leur  coûta  gueres. 

3»  Quand  les  gens  de  cheval  eurent 
« ainfi  écarté  les  uns  & renverfé  le3 
» autres  à grands  coups  de  Lances  Sc  • 

» de  Coutelas  , voici  François  Pizarre 
» avec  toute  l’Infanterie  , qui  vint 
» après  j & tire  tout  droit  vers  la  part 
» où  étoit  le  Roi  ; lequel  avoir  beau- 
« coup  d’indiens  autour  de  foi , mais 
»»  fi  étonnés  , qu’il  n’y  en  avoir  pas  un 
m qui  fe  mît  eu  défenfe.  Les  Hefpa- 
3»  gnols  n’avoient  autre  chofe  à faire  • 

»>  cju’à  tuer  ; & à mefure  que.  ces  In- 
« diens  tomboient  , le  chemin  fe  fai- 
» foit , jufqu’à  ce  qu’ils  approchèrent 
» tout  auprès  de  la  perfonne  d’Atta- 
» baliba.  Ce  fut  alors  à qui  le  pren- 
v droit  le  premier  ; & mes  Hefpagnols 
v de  charger  fur  ces  poures  Peruflins 
»>  qui  le  portoient , pour  le  faire  tom- 
p ber  en  bas.  Si  branlgic  déjà  fort  4 
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» Portoire , là  où  il  étoit  élevé  -,  quand* 
» voici  François  Pizarre  lui-même  * 

» qui  s’approche , 8c  vous  tire  Artaba- 
»>  liba  fi  rudement  par  le  bout  de  fa 
« Camifole  , qu’il  l’amene  quant  &C 
« quant.  En  cette  façon  fe  laifla  pren- 
» dre  ce  poure  Roi  Attabaliba  , & fe 
« rendit  , fans  qu’il  y mourut  ni  fut 
v bielle  aucun  Hefpagnol , excepté  Pi-* 

» zarre  ; parceque  , quand  il  voulut 
»>  prendre  le  Roi , il  y eut  un  Soudard 
» qui  le  blefla  en  la  main  , penfant 
*•  frapper  un  Indien. 

» Fernand  Pizarre  ne  cefla  de  cou- 
w rir  tout  ce  jour  , avec  la  Cavalerie, 

» après  les  Fuyans  5 & partout  où  il 
« trouvoit  des  Indiens , il  les  tailloir 
» en  pièces  , fans  en  épargner  un  feul; 

» Quant  au  Moine  , qui  avoit  com- 
« mencé  le  jeu  , il  ne  cefla  * tant  que 
» ce  carnage  dura  , de  faire  du  Capi- 
« taine  , & d’animer  les  Soudards  , 

» leur  confei liant  de  ne  jouer  que  de 
« l’eftoc , & ne  s’amufer  à tirer  des  tail- 
« lades  & coups  fendans,  de  peur  qu'ils  , 
»>  ne  rompiflent  leurs  Epées.  Les  Hef- 
» pagnols  aïant  gagné  une  fi  fanglanre 
*>  viéloire  fur  cette  poure  8c  miferable 
»>  Gent , à fi  bon  marché  , ne  firent 
*>  autre  chofe  , toute  la  nuit  , que 
* danfer  , ivrogner  » paillarder  x & 
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»»  mener  une  Fête  défefperée  ( 13  ).  "deTTuTer* 
Ceux  , à qui  le  nouveau  témoignage  Ie  du  Pe* 
que  je  cite  lailleroit  encore  de  1 incer-  VlZAKKV 
titude  , pourront  concilier  GarcilafTbm  voïagi* 
avec  Zarate  , c’eft-à-dire  3 juftifier  tout-  1 5 3 I» 
à- la  fois  les  Efpagnols  & les  Péruviens , 
en  rejettant  tour  le  mal  fur  l’Interprere, 
qui  n’entendant  rien  à la  harangue  de 
Valverde  , non  plus  qu’à  la  reponfe 
d’Atahualipa  , n’en  put  rendre  qu’un 
compte  infidèle  aux  deux  Parties. 

Les  Efpagnols  , après  une  viétoire  Efp»4 
fi  complette  , & qui  leur  avoir  coûté  fi  feUçmpllpé- 
peu  , allèrent  piller , le  lendemain , le  tuvien. 
Campd’Arahualipa , où  ils  trouvèrent 
une  quantité  furprenante  de  vaifïêaux 
d’or  & d’argent  , des  Tentes  fort  ri- 
ches , des  étoffes  , des  habits  & des 
meubles  d’un  prix  ineftimable.  La  feule 
VaifTelle  d’or  du  Roi  valoit  foixante 
mille  piftoles  ( 1 4).  Plus  de  cinq  mille 
Femmes  fe  remirent  volontairement 
entre  leurs  mains.  Atahualip; 
le  Gouverneur  de  le  traiter 
fement , & propofa  pour  fa 
de  remplir  d’or  une  Salle  où  ils  étoient 
alors , jufqu’à  la  hauteui* où  fon  bras 
pouvoir  atteindre  ; & l’on  fit  , autour 
de  la  Salle  une  marque  à la  même 

<i})  Bcnzoni , Liv.  III,  pp.  {jp  8c  fuiv. 

^14)  Zarate , Tom,  1,  p.  ii*. 
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hauteur.  Il  promit  d’y  ajouter  tant  d’ac*. 
genc , qu’il  feroit  impofîible  aux  Vain- 
queurs de  tout  emporter  (15).  Cette  '• 
offre  fut  acceptée  •>  & bientôt  on  ne  vit 
plus , dans  les  Campagnes  , que  des 
Indiens  courbés  fous  le  poids  de  l’or 
qu’ils  apportoient  de  toutes  parts.  Mais 
comme  il  fallôit  le  raffembler  des  ex- 
trémités de  l’Empire  , les  Efpagnols 
trouvèrent  qu’on  ne  répondoit  point  à 
leur  impatience , & commencèrent  mê- 
me à foupçonner  de  l’artifice  dans  cette 
lenteur.  Atahualipa  , qui  crut  s’apper- 
çevoir  du  mécontentement , dit  à Pi- 
zarre  , que  la  Ville  de  Cufco  étant  à 
deux  cens  lieues , & les  chemins  fort 
difficiles , il  n’étoit  pas  furprenant  que 
ceux  qu’il  avoit  chargés  de  fes  ordres 
tarda  fient  à revenir  ; mais  que  s’il  vou- 
loir y envoïer  lui-même  deux  de  fes 
gens  , ils  verroienr  de  leurs  propres 
yeux  , qu’il  étoit  en  état  de  remplir  fa  , 
promeffe  : & voïant  balancer  les  Efpa- 
gnols , fur  le  danger  d’une  fi  longue 
route  , il  leur  dit , en  riant  : que  crai- 
gnez-vous ? Vous  me  tenez  ici  dans  les 
fers , moi , ntes  Femmes  , mes  Enfans  , 
mes  Freres  ; ne  fouîmes-nous  pas  des 

(if)  Le  même,  8c  rous  fes  , dit  qu’il  fe  trouva  ut» 
les  autres  Hi'toriens.  Go-  Va'fleau  d’or  , qui  pefoit 
mara  , qui  fait  un  long  fcul  157  livres.  L,  Y » 
liétail  de  toutes  ces  richef-  p.  514. 
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Otages  fuffifans  ï Soto  & Pierre  de  découvert 
Varco  s’offrirent  enfin  pourcecte  cour-  E' 

fe  ; & l’Inca  voulut  qu’ils  fiffent  le  PlzARRE. 
Voïage  dans-  une  de  Tes  Litières , afin  n.  voïage. 
qu’ils  fuffent  plus  refpectés,  * 5 3 l* 

A quelques  journées  de  Caxamalca , 
ils  rencontrèrent  un  Corps  de  Tes  Trou- 
pes , qui  conduifoient  Prifonnier  fon  Us  rencon- 
Frere  Huafcar.  Ce  malheureux  Prince  y “acT  HU* 
apprenant  qui  étoient  ceux  qti’il  voioit 
dans  dos  Litières,  fouhaita  de  leur  par- 
ler \ 8c  les  deux  Efpagnols  Parant  affu- 
ré  , que  l’intention  de  l’Empereur  leur 
Maître  , & celle  du  Général  Pizarre , 
étoit  de  faire  obferver  la  Juftice  à l’é- 
gard  des  Indiens , il  fe  mit  à les  inftruire 
de  fes  droits  , avec  des  plaintes  fort  vi- 
ves de  l’injuftice  de  fon  Frere  , & les 

{>ria  de  retourner  vers  le  Général , pour 
e faire  entrer  dans  fes  intérêts.  Il  ajouta 
que  fi  Pizarre  vouloir  fe  déclarer  en  fa 
faveur  , il  s’engageoit  à remplir  d’or  la 
Salle  de  Caxamalca  , non  - feulement 
jufqu’à  la  ligne  qu’on  avoit  marquée  , 
qui  étoit  à la  hauteur  d’un  Homme  , 
mais  jufqu  a la  voûte  ce  qui  étoit  le 
triple  de  plus.  » Atahualipa,  dit-il , fe-  |offresdec$ 
» ra  obligé , pour  exécuter  fon  engage-  ce  Prmce« 

* ment , de  dépouiller  le  Temple  de 
» Cufco  , en  faifant  enlever  les  pla-. 

(j  6)  Zarate , ubl  fup.  p.  iizv 
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■ decouver.-  „ ques  d’or  & d’argent  dont  il  eft  revê-  - 
xou.DU  iE"  ” cu  j & nioi  > j ’ai  dans  ma  puilTance 
pizarr-e.  51  tous  les  Tréfors  & toutes  les  Pier- 
ii.  viû'age.  „ reries  de  mon  Pere  (i G)  «.  En  effec  , 

I.5  5I»  les  aiant  reçus  par  héritage  , il  les  avoit 
cachés  fous  terre  , dans  un  lieu  qui 
n’étoit  connu  de  perfonne.  ; & Zarate 
allure  qu’il  avoit  fait  tuer  les  Indiens  ' 
qu’il  avoit  emploies  à cer  office  ( 1 7). 
Atahualîpa  Les  deux  Capitaines  avoient  leurs 
fait  tuer!  ordres , auxquels  ils  n’oferent  manquer 
pour  retourner  fur  leurs  pas.  D’un  autre 
côté , les  gens  de  l’Ufurpateur , croïant 
fa  délivrance  prochaine-,  & regardant 
les  offres  de  fon  Frere  comme  un  obf- 
tacle  à fon  rétabliffement , lui  donnè- 
rent avis  de  cette  explication.  Il  jugea  » 
comme  eux  , qu’il  lui  étoit  fort  impor- 
tant que  le  Gouvernement  n’en  fût  pas 
informé.  Mais  , avant  que  de  fuivre  les 
infpirations  d’une  barbare  politique  , il 
voulut  effaïer  comment  les  Efpagnols 
, , tr  prendroient  la  mort  de  fon  Frere.  Il 

teignit  une  extreme  affliction  ; & lori- 
qu’on  le  preffa  d’expliquer  la  caufe  de 
fon  chagrin  , il  déclara  triftement  que 
fes  gens  le  voïant  dans  les  chaînes  , ÔC 
jugeant  qu’Huafcar  profiteroit  de  Foc- 
canon  pour  fe  délivrer  des  fiennes , 
avoient  ôté  la  vie  à ce  cher  Frere , donc 

(tf)  Zarate,  ubi  fup.  p.  ni.  (17)  Ibid.  p.  iu< 
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il  n’avoit  jamais  fouhaité  la  perte,  & decouvfr- 
qu’il regrettoitamerement.Pizarredon-  ”Didu  Pi“ 
na  dans  le  piège , ôc  ne  penfa  qu’à  le  PlzAKRE. 
confoler  , jufqu’à  lui  promettre  de  faire  n-  voïaoi.- 
punir  les  coupables.  Mais  Atahualipa  Ï5  3I* 
n’eut  rien  de  ii  prelfant  que  d’ordonner 
la  mort  de  fon  Frere  ; & cet  ordre  fut 
exécuté  fi  promptement , qu’il  fut  dif- 
ficile de  vérifier  fi  fes  fauiïes  plaintes 
avoient  précédé  ce  meurtre.  On  rappor- 
te , qu’en  mourant , Huafcar  dit  avec 
beaucoup  de  fermeté  : » Je  n’ai  pas 
»>  régné  long-terns;  mais  le  Traître  , 

» qui  difpole  de  ma  vie  , quoiqu’il  ne 
m foit  que  mon  Sujet , n’aura  pas  un 
»j  pliis  long  régné  «.  Cette  efpece  de 
prediââon , qui  futbien-tôt  accomplie  , 
fit  rappeller  aux  Péruviens  celle  qu’on 
a rapportée  de  Huayna  Capac , & les 
confirma  dans  l’opinion  que  ces  mal- 
heureux Incas  étoient  vrais  Fils  du  So- 
leil (iS). 

Pendant  que  Soto  & Varco  conti-  Fernand  P*, 
nuoienc  leur  Voïage,  le  Gouverneur  mh?  eft  en- 
envoia  Ion  Frere  , avec  une  partie  de  la  COUTCtte. 
Cavalerie  , pour  découvrir  les  Provin- 
ces intérieures.  Ce  Détachement , aïant  Heureufe  tà. 
pris  vers  Pachacama , qui  eft:  à cent  ÎJ^tedeFei* 
lieues  de  Caxamalca  , rencontra  , dans 
le  Pais  de  Guamacucho , un  Frere  d’A- 

[i%)  Ibid.  p.  us. 
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tahualipa  , nommé  Illefcas  Inca  y qui 
conduifoir , pour  la  rançon  de  fon  Fre- 
re,  deux  ou  trois  millions  en  or  , avec 
une  très  grande  quantité  d’argent. Après 
une  marche  fort  difficile  , Fernand  Pi- 
zarre  arriva  dans  la  Ville  de  Pachaca- 
ma  , où  il  trouva  un  Temple  rempli  de 
richelïes  , dont  il  enleva  une  partie  ; 8c 
les  Indiens  portèrent  le  refte  pour  la 
rançon.  Culicuchima  , Tun  des  deux 
Généraux  d’Atahualipa , étoit  dans  le 
Pats  avec  une  Armée  alfez  nombreufe. 
Fernand  le  fit  prier  de  le  venir  voir  ; 8c 
l’Indien  l’aïant  refufé  par  orgueil  oïl 

Far  crainte  , il  ne  fit  pas  difficulté  de 
aller  trouver  lui- meme  au  milieu  de 
fon  Armée  , où  il  prit  tant  d’afcendant 
fur  lui , qu’il  l’engagea  non-feulement 
à congédier  fes  Troupes, mais  à lefui- 
vre  jufqu’à  Caxamalca.  On  reproche 
cette  hardieffie  à Dom  Fernand  , comme 
une  témérité  dont  il  y avoir  peu  de 
fruit  à recueillir.  Cependant  elle  lui 
réuffit  avec  tant  de  bonheur , qu’aïant 
pris , à fon  retour  , par  des  Montagnes 
couvertes  de  nége , dont  les  moindres 
difficultés  étoient  celles  du  chemin  8c 
d’un  froid  exceffif , il  marcha  comme 
en  triomphe  dans  des  lieux  où  Culicu- 
chima pouvoit  lui  faire  trouver  fa  perte. 
Lorfque  ce  Général  fe  vit  à la  porte  du 
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Valais  qui  fervoit  de  prifon  à fon  Maî- 
tre , il  Te  déchaulTa  , pour  fe  préfenrer 
à lui  j 8c  fe  jettant  à Tes  pies  , il  lui  die , 
les  larmes  aux  yeux  , que  s’il  avoir  été 
près  de  fa  perfonne , les  Chrétiens  ne 
i’auroient  jamais  pris.  Acahualipa  ré- 
pondit, qu’il  reconnoilToit  dans  fa  dif- 
grace  un  jufte  châtiment  de  la  négli- 
gence qu’il  avoit  eue  pour  le  culte  du 
Soleil , mais  que  fon  malheur  venoit 
principalement  de  la  fuite  de  Rumina- 
gui  & de  fes  gens , qui  Pavoient  aban- 
donné avec  autant  de  lâcheté  que  de 
perfidie  (*9)- 

Dans  l’intervalle  , Almagro,  infor- 
mé des  premiers  progrès  de  fon  Alfocié, 
étoit  parti  de  Panama  dans  l’efpoir  de 
fe  mettre  en  polTeffion  du  Pais  qui  écoit 
au-delà  des  bornes  du  Gouvernement 
de  Pizarre  -,  car  , malgré  le  foin  que  le 
Gouverneur  avoit  eu  de  cacher  fes  Pa- 
tentes , on  favoit  quelles  ne  lui  accor- 
doient  que  deux  cens  cinquante  lieues 
de  long , du  Nord  au  Sud  , à compter 
de  la  ligne  Equinoxiale.  Mais  , en  ar- 
rivant à Puerto  Viejo  , où  le  bruit  de  la 
défaite  d’Atahualipa  , & de  l’engage- 
ment qu’il  avoir  pris  pour  fa  rançon , 
s etoit  déjà  répandis  , Almagro  , comp- 
tant que  la  moitié  des  Tréfors  lui  apr 

U 9)  nSf 


DECOUVER- 
TE DU  PE- 
ROU. 

Pizarre. 
II.  Voïage; 

1 5 3 i - 

Entrevue  do 
Culicuchiroa 
& d*Atahu»3 
lipa» 


Bornes  Ju 
Gouverne- 
ment de  Pi»» 
zarte. 


Digitized  by  Google 


!i4  Histoire  generalb 
Decouver- parcenoit , & quelle  ne  lui  feroit  pas 
Iou.DU  lE  conteftée,  changea  de  deflein  (zq|  , 
Pizarre.  & fe  rendit  à Caxamalca.  Il  y trouva 
U.  voïace.  une  grande  partie  de  la  rançon  d’Ata- 
1 5 3 1 • hualipa , qu’on  y avoir  déjà  ralïèmblée. 
Arrivée d- Al- Quelle  fut  fon  admiration  à la  vue  de 
îburce  de  fa  ces  prodigieux  monceaux  d’or  & dat- 
haine  pour  gent  i Mais  fa  furprife  fut  encore  plus 
^Kizarre*  grande  , lorfque  les  Soldats  de  Pizarre 
lui  déclarèrent  que  de  nouveaux  venus 
ne  dévoient  pas  efpérer  d’entrer  en  par- 
rage  avec  les  Vainqueurs.  Cette  conref- 
tation  produifit  bien-tôt  de  trilles  fui- 
tes ; cependant  Pizarre  , qui  fe  voïoit 
le  plus  fort  par  le  nombre  & la  faveur 
des  Troupes,  feignit  de  ne  pas  remar- 
quer le  mécontentement  d’Almagro , 8c 
prit  occalion  de  fon  arrivée , pour  en- 
voïer  Fernand  fon  Frere  en  Efpagne.  Il 
étoit  queftion  de  rendre  compte  à la 
Cour  des  progrès  de  la  Conquête  , & 
de  faire  à l’Empereur  une  riche  part  du 
butin.  Cette  réfolution  ne  fut  affligean- 
te que  pour  Atahualipa,  qui  fe  voïoit 
en’ever,  dans  Fernand  Pizarre,  le  feul 
Efpagnol  auquel  il  eut  accordé  fa  con- 
fiance. D’ailleurs , une  Comete , qui  pa- 
tio) Son  Sécretaire  avoir  fon  n’aïant  pas  lailîé  de  fe 
donné  avis  à Pizarre  de  fa  découvrir  , Almagro  fit 
marche  & de  fes  deflems , pendre  le  Traître  en  par- 
par  une  Lettre  qui  n'étoit  tant  de  Puerto  viejo.  Za- 
pas  lignée  : mais  la  trahi-  rate , p,  n?. 
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DES  V O ï A.  G E S.  LlV.  VI,  11$ 
roiiïoic  depuis  quelque  tems  .,  l’avoit 
jette  dans  une  mortelle  confirmation. 
Lorfqu’il  vit  Dom  Fernand  prêt  à par- 
tir , il  lui  dit  : ” Vous  me  quittez  , Ca- 
w picaine  1 Je  fuis  perdu.  Je  ne  doute 
i>  point  qu’en  votre  abfence  , ce  gros 
« ventre  & ce  Borgne  ne  me  fallent 
« tuer  «.  Le  Borgne  étoit  Dom  Diegue 
d’Almagro  , qui  avoit  perdu  un  oeil 
dans  une  action  contre  les  Indiens  ; & 
le  gros  ventre , Alfonfe  de  Requelme , 
Tréforier  de  l’Empereur  (z  i ). 

Le  Gouverneur  embarqua  pour  l’Ef- 
pagne  cent  mille  Pefos  d’or  (zz)  , & 
cent  mille  autres  en  argent , à déduire 
fur  la  rançon  d’Atahualipa.  On  choifit 
pour  cela  les  pièces  les  plus  maflîves , & 
qui  avoient  le  plus  d’apparence  : c’é- 
toient  des  Cuvettes , des  Réchauds,  des 
Cailles  de  Tambours  , des  Vafes  , des 
figures  d’Hommes  &c  de  Femmes.  Cha- 
que Cavalier  eut , pour  fa  part , douze 
mille  Pefos  en  or , fans  compter  l’ar- 
gent j c’eft- à-dire,  deux  cens  quarante 
marcs  d’or , & l’Infanterie  , à propor- 
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Richeiïes  qtrt! 
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pereur Chat» 
les-Quint. 


(il)  Ibid.  p.  155. 

{11)  On  fit  l'épreuve  de 
l’or  avec  beaucoup  de  pré- 
cipitation , & feulement 
avec  l'inftrument  que  les 
Efpagno's  nomment  Pun- 
tas , compofé  d’onze  peti- 
otes pièces  d’argent  ou 


d'or  , avec  lcfquelles  on 
éprouve  ces  métaux  , mais 
fans  exa&itudé.  Ainfi  l’or 
croit  eltimé  deux  ou  trois 
carats  au  deffbus  de  fon 
véritable  titre  , comme  on 
le  reconnut  dans  la  fuite» 
Ibid.  p.  i}i.  '• 


Digitized  by  Google 


ii 6 Histoire  generale 

I decou ver  - tion  : &:  toutes  ces  fommes  ne  faifoien^ 
*E  DU  I>E‘pasla  cinquième  partie  de  la  rançon. 

° ' „„  Soixante  Hommes  détnanderent  la  fi- 
fi.  Voïage.  bercé  de  retourner  en  blpagne , pour  y 
1531.  jouir  paifiblement  de  leurs  richeffies  } 
&c  Pizarre  , prévenant  que  l'exemple 
d’une  fi  prompte  fortune  ne  manquè- 
roit  point  de  lui  attirer  un  grand  nom- 
bre de  Soldats,  ne  fit  pas  difficulté  dô 
l’accorder  (13). 


(15)  Gomara  fait,  ici , 
une  peinture  qui  mérite 
d’êrre  rapportée.  s>  Franr 
3,  çois  Pizarre  fit  pefer  l’or 
„ & l’argent  après  les  avoir 
35  fait  fondre.  En  argent , 
33  on  trouva  151000  livres 
33  pefanr-,  en  or,  15165000; 
a,  richefle , qu’on  11’a  ja- 
33  mais  vue  raifemblée  de- 
33  puis.  Il  en  appartenoit 
3,  le  quint  â l’Empereur  ; à 
33  chaque  Hommes  de 
3,  Cheval , 8000  pefos  d’or 
33  6c  6 70  d’argent  ; à cha- 
33  que  Soldat , 45  50  pefos 
33  d’or  £c  Ho  livres  d’ar- 
33  gent  ; aux  Capitaines , 
33  10000  pefos  d’or  6c 
33  3000  livres  d’argent. 
33  François  l’izarte  en  eut 
33  plus  dite  pas  un  ; 6 1 com 
33  me  Capitaine  Général , 
33  il  prit , fur  toute  la  maf- 
33  fe,  la  table  d’or  qu’Ata- 
33  huahpa  avoir  dans_  fa 
33  Liticre  , de  15000  pefos 
33  d or.  Jamais  Solda1  s ne 
33  furent  fi  riches  en  fi  peu 
i»  de  rems , ayee  moins 


3a  de  danger , & jamais  il 
33  n’y  en  eut  qui  jouèrent 
as  iî  beau  jeu.  Plufieurs 
33  perdirent  leur  part  aux 
3>  cartes  6c  aux  dez  ; 8e  la 
33  grande  quantité  de  l’or 
33  fit  tout  enchérir.  Une 
33  pairedeChaulTesdedrap 
33  valoir , entre  eux  , trente 
3s  pefos  d’or  •,  une  paire  de 
3)  Bottines  autant  ; une 
33  Cappe  noire  en  valoic 
33  cent  -,  un  Flacon  de  vin, 
33  vingt  ; un  Cheval , trois 
33  quatre  6c  cinq  mille  du- 
33  cats } prix  qui  fe  foutint, 
33  enfuite  , pendant  plu- 
33  fieurs  années.  Pizarre, 
33  fans  y être  obligé  , fit 
33  donner  aux  gens  d’Al- 
33  magro , cinq  cens  ducats 
33  à quelques-uns  , mille  à 
33  d’autres,  pour  leur  ôter 
33  tout  prétexte  de  fe  mu- 
33  tiner.  C’étoft  une  libé- 
33 1 alité  gratuite  , parce- 
33  qu’Almagro  6c  fes  gens, 
33  comme  on  l’avoit  man- 
33  dé  , étoienr  venus  dans 
j>  l’intention  de  conquérir 

Avant 
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Avant  le  départ  çie  Dom  Fernand  , Decouvek- 
Soto  & Varco  étoient  revenus  de  la  Ca-  ™0>DU  PE* 
pitale,  l’imagination  remplie  de  Fin-  PlZARRE 
croïable  quantité  d’or  qu’ils  y avoient  11.  voïacf? 
vue  dans  les  Temples  &c  dans  les  Pa-  1532.. 
lais.  Leur  récit  augmenta  l’impatience 
de  Pizarre  & d’Almagro , pour  fe  faifir 
de  toutes  ces  richelTes.  Ce  n’étoit  néan- 
moins qu’une  petite  partie  de  celles  des 
anciens  Incas  ; car  Huafcar  étoit  mort , 
fans  avoir  révélé  dans  quel  lieu  il  avoic 
caché  les  tréfors  de  fes  Peres  (14)  *,  mais  Raifons  ou? 
les  Temples  avoient  été  refpe&és,  & portent  les  Er- 
chaque  Palais  avoir  conlerve  les  meu-  délire  d Ara- 
bles. Un  ordre  d’Atahualipa  pouvoir  hual,f,a* 
faire  mettre  à couvert  ces  précieux  ref- 
res.  C’étoit  la  crainte  d’Almagro  *,  &c 
dans  fon  inquiétude , il  vouloir  que  fans 


pour  eux-mêmes , fans 
» vouloir  mêler  leurs  for- 
» tunes  avec  celles  de  Pi- 
«3  zarre , mais , au  contrai- 
« re , pour  lui  faire  tout  le 
*3  mal  qu'ils  pourroient. 
33  Almagto  avoic  fait  pen- 
*3  dre  celui  qui  avoir  don- 
33  né  cet'e  nouvelle.  On 
33  vit  revenir  en  Efpagne 
53  plusieurs  Soldars , riches 
33  de  30  8c  40  millcducats. 
33  En  un  mot,  ils  apporce- 
33  rent  prefque  tout  l'or 
93  d’Atahualipa,  8c  la  Mui- 
33  fon  des  Inde»  de  Séville 
33  s’en  trouva  remplie  «. 
Gomara  , L.  V.  chap.  i. 
Zarate  allure  que  pour  ne 

Tome  XUX . 


pas  mécontenter  tout-i- 
fait  les  Efpagnols  qui  ac- 
compagnoicnt  Almagro  , 
gens  conlîdérables , Ji  -il 
par  leur  nombre  8c  leurs 
qualités , il  leur  /ït  don- 
ner  , à cha . , mille  pe- 

fos  ou  vingt  marcs.  Ubi 
fup.  p.  IJi. 

(14)  Lorfque  les  Efpa- 
gnols furent  maîtres  du 
Païs , ils  firent  chercher 
ces  tréfors  , 8c  les  cher- 
chent encore  tous  les  jours 
avec  grand  foin  ; creufanr 
en  divers  endroits  qu'ils 
foupçonnent  ; mais  juf- 
qu'a  préf.nt  ils  n’ont  rien  • 
pù  trouver.  Zarate,  p,  ni» 

K 
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11S  Histoire  generale 
attendre  plus  long:tems  ce  qui  man- 
quoit  encore  d la  rançon  du  Roi , on  fe 
défît  de  ce  Prince  , pour  s’affranchir 
tout  d’un  coup  des  embarras  qu’il  pou- 
voir caufer.  Tous  les  Efpagnols  qui 
étoient  venus  avec  lui  tenoient  le  mê- 
me langage  , parcequ’ils  jugeoient , fui- 
vant  Zarate  , qu’auffi  long-tems  que 
l’Inca  vivroit  , on  ne  cefTeroit  pas  de 
prétendre  que  tout  ce  qui  viendroit  d’or 
ôc  d’argent  feroit  pour  fa  rançon  , Sc 
que  par  conféquent  ils  n’y  auroient  ja- 
mais aucune  part  (z  5).  Pizarre  s’inte- 
reffoit  fi  peu  pour  fon  Prifonnier , que 
dès  le  premier  moment  de  fa  viétoire, 
s’il  en  faut  croire  Benzoni  (z6) , il  avoir 
penfé  d s’en  délivrer.  Mais  Garcilaflo 
donne  une  caufe  fort  finguliere  d fa 
haine.  Atahualipa  étoit  homme  d’ef- 
prit.  Entre  les  Arts  qu’il  voïoit  exercer 
aux  Efpagnols , celui  de  lire  ôc  d’écrire 
lui  parut  fi  furprenant  , qu’il  le  prit 
d’abord  pour  un  don  de  la  Nature.  Pour 
s’en  alfurer  , il  pria  un  Soldat  Efpa- 
gnol  de  lui  écrire  , fur  l’ongle  du  pou- 
ce , le  nom  de  fon  Dieu.  Le  Soldat 
n’aïant  pas  fait  difficulté  de  le  fatisfai- 

(tf)  Le  même,  p.  157  tendon  fut  toujours  de  Ce 

(16}  J'ai  oui  dire , pour  l’ôrer  de  devant  les  yeux, 
vrai  , que  des  l’heure  me  Benzoni  , L.  III  , cil.  4. 
are  que  Pizarre  l'eut  fait  p. 

Cou  Prifpanier  } l'on  ia- 


D!S  VoÏAGES.  LlV.  VI.  1 1 J 
fe  j il  en  vint  un  autre , auquel  il  mon-  dfcomverT 
tra  fon  ongle  , en  lui  demandant  ce  que  DU  Vl* 
fignifioient  les  caraderes.  Celui-ci  le  Pl2ARRE. 
dit  d’abord  ; & trois  ou  quatre  s qui  H-Voiagb* 
fuivirent  , n’eurent  pas  plus  de  diffi- 
culte  à lire  le  même  mot.  Enfin  , le 
Gouverneur  étant  entré  , Atahualipa  le 
pria  auffi  de  lui  expliquer  ce  qui  étoit 
fur  fon  ongle  ; Pizarre  , qui  ne  favoic 
pas  lire  (17) , eut  de  l’embarras  à lui 
répondre.  Non-feulement  l’Inca  com- 
prit que  ce  don  étoit  un  talent  acquis 
& un  fruit  de  l’éducation  ; mais  pouf- 
fant plus  loin  fes  raifonnemens  , ii 
conclut  qu’un  Homme , à qui  l’éduca- 
tion avoit  manqué  , devoir  être  de 
balle  extradion  , & d’une  naiflance  in- 
férieure à celle  des  Soldats  qu’il  voïoit 
mieux  inftruits  ; ce  qui  lui  donna  , 
pour  le  Gouverneur , un  fond  de  mé- 
pris qu’il  n’eut  pas  la  prudence  de  dif- 
fimuler. 

D’un  autre  côté  , Philipillo , pour  °n  '’accufis 
qui  la  confiance  de  Pizarre  étoit  ex-  faire^érlrTeç 
ceflive  (2.8)  , vintjetter  d’autres  allar-  EfPa6QolH 

(17)  On  a vû  quelle  étoit  5,  cunementi  lire«.  L.  V, 
fa  naiflance.  Gomara  ex-  p.  3^7. 
plique  d’où  vcnoit  fon  (îB)  Pizarre  l’avoir  me* 
ignorance  : «Son  Pere,  nêenEfjagne,  & croïoit 
si  dit-il , après  l’avoir  rc  fc  l’être  attaché  par  fes 
33  connu  , l’envoïa  gar-  bienfaits.  Il  fut  écartelé 
33  der  fes  Porcs  ; & par  ce  dans  la  fuite  , pour  avoir 
*>  xnoïcn , il  n’apprit  au-  confpiré  contre  fes  Bien* 

Kij  ' 
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- decouve*.-  mes  dans  l’efprit  des  Efpagnols.  Il pré- 
te  du  pe-  tendit  avoir  découvert  qu’Arahualipa 
PizAiRE  pren°ic  des  mefures  fecretes  pour  les 
%i.  voïacÊ.  faire  maflacrer  tous , & qu’il  avoit  dcja 
fait  cacher  , dans  plufieurs  endroits, 
un  grand  nombre  de  gens  bien  armés  , 
qui  n’attendoient  que  l’occafion.  Tous 
les  Hiftoriens  conviennent  que  l’exa- 
men des  preuves  ne  pouvant  fe  faire 
que  par  cet  Interprète  , il  étoit  maître 
de  tout  expliquer  fuivant  fes  intentions: 
aulîi  n’eft-on  jamais  parvenu  à décou- 
vrir exa&ement  la  vérité  de  fon  accu- 


ses Femmes,  ” 


phîiipiilo , fation  , ni  celle  de  fes  motifs.  »>  Quel- 
fon  Ennemi,  „ ques-uns,  dit  Zarate , ont  crû  qu’é- 

aimoitunede  1 î 1 t 

« tant  amoureux  d une  des  Femmes  de 
» l’Inca  , & s’en  étant  fait  aimer  , il 
avoit  voulu  s’alïurer  un  commerce 
paifible  avec  elle  , par  la  mort  de 
ce  Prince.  On  allure  même  qu’A- 
tahualipa  , informé  de  cette  intri- 
gue , en  avoit  fait  des  plaintes  ame- 
res  au  Gouverneur  , en  lui  repréfen- 
»»  tant  qu’il  ne  pouvoir  fouffrir,  fans 
*»  un  mortel  chagrin , de  fe  voir  ou- 
» tragé  par  un  Indien  fi  vil  , Sc  qui 
>»  n’ignoroit  pas  d’ailleurs  la  Loi  du 
« Pais  5 qu’elle  condamnoit  au  feu  , 


U 


t» 


»> 


faifteurs.  Gomara  dit  » huilipa  , pour  jouir  plus 
qu’en  mourant  il  confclT'a  jrfûrement  d’une  de  fej 
» que  fauflemeni  il  avoit  » Femmes  «.  p.  jj8. 
jt»  acculé  le  bon  Roi  Ata- 


J) 


« 


» 


a 
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a non- feulement  ceux  qui  fe  rendoient 
i , coupables  d’un  fi  grand  crime , mais 
ceux  mêmes  qu’on  pouvoit  convain- 
cre de  l’intencion  de  le  commettre  -, 
que  po*ur  en  témoigner  plus  d’hor- 
reur , on  faifoit  motirir  le  Pere  , la 
Mere  , les  Enfans  , & les  Freres  de 
P Adultéré & que  la  rigueur  s’éteri- 
doit  jufqu’à  fa  Maifon  , fes  Beftiaux 
& fes  Arbres,  qu’on dctruifoit  fans 
en  laififer  aucune  trace  (29).  Mais, 
jufteou  non  , l’accufation  de  Pliilipillo 
fut  écoutée.  En  vain  le  malheureux 
Prince  s’efforça  de  fejuftifier.  Sa  mort 
étoit  réfolue.  Cependant  pour  donner 
«ne  couleur  de  Juftice  à cette  violen- 
ce, on  obferva  quelques  formalités  dans 
le  Procès.  Pizarre  nomma  des  Com- 
miffaires  , pour  entendre  l’Accufé  , & 
lui  donna  un  Avocat  pour  le  défen- 
dre ; Comédie  barbare  , puifque  rou- 
tes fes  réponfes  dévoient  paffer  par  la 
bouche  de  fon  Accitfateur.  Elles  ne  dif- 
férent point  de  lui  faire  des  Partifans. 
Quelques  gens  de  bien  (30) , qui  n’en- 
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Son  Procès 
eft  inftruit 
dans  les  for- 
mes. 


Quelques  Es- 
pagnols fe  dé- 
clarent en  f4 
faveur. 


(19)  Zarate  , ubi  fup.  Pedro  d’Ajala  ; Diego  de 
p.  rjc.  Mora  } François  Mofco- 

{30)  L’Hiftoire  nous  a fo  ; Fernand  de  Haro  ; Pe- 
confervé  leurs  noms  ; elle  dro  de  Mcndoça  3 Jean  de 
doit  fon  témoignage  à la  Herrada  ; AlfonfeDivila  ; 
Vertu  comme  à la  valeur  : Blas  d’Attiença  -,  tous  gens 
François  8c  Diegue  de  Cha-  d’une  nai  (lance  au  de  if  US 
1res  t Fiancoiî  dcFuentesj  du  Commun. 

K iij  . 
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ni  Histoire  gene  raie 
troient  point  dans  le  Confeil  inique 
de  leurs  Chefs  , déclarèrent  qu’on  ne 
devoir  point  attenter  à la  vie  d’un  Sou- 
verain , fur  lequel  on  n’avoit  pas  d’au- 
.tre  droit  que  celui  de  la  vi&oire  *,  que 
s’il  paroitfoit  coupable , onpouvoit  l’en- 
voïer  à l’Empereur  , & lui  en  abandon- 
ner le  Jugement  ; que  l’honneur  de  la 
Nation  Espagnole  y étoit  engagé  -,  qu’il 
étoit  odieux  de  faire  périr  un  Prifon- 
nier  , après  avoir  touché  une  grande 
partie  de  la  rançon  dont  on  étoit  con- 
venu pour  fa  vie  & fa  liberté  ; enfin  * 
qu’une  aCtion  fi  noire  alloit  ternir  la 
gloire  des  armes  d’Efpagne , & ne  man- 
queroit  pas  d’attirer  la  malédiction  du 
Ciel.  Pour  conclufion  , ils  appelloienc 
du  Procès  & de  la  Sentence  , à la  per- 
sonne même  de  l'Empereur  j & dans 
l’ACte  d’oppofition  & d’appel , ils  nom- 
moienr  Jean  d’Herrada  pour  Protecteur 
de  l’Inca. 

Ils  ne  fe  bornèrent  point  à faire 
cette  déclaration  de  vive  voix  ; ils  la 
donnèrent  par  écrit , & la  fignifierent 
aux  Juges , avec  proteftation  contre  les 
fuites  de  la  Sentence.  On  n’épargna 
rien  pour  les  effraïer.  Ceux  qui  avoienc 
le  pouvoir  en  main  menaçerent  de  les 
traduire  à la  Cour  , comme  des  Traî- 
tres , qui  s’oppofoient  à l’aggrandilfe- 
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ment  de  leur  Patrie  ; & mêlant  la  per-  . Decouver- 
fuafion  aux  menaces , ils  s’effgrçoient  *ounu 
de  leur  faire  entendre  , que*  la  mort  PlZARRE. 
d’un  feul  Homme  aduroit  leur  vie  &c  IL  VoiACE- 
leur  Conquête  ; au  lieu  que  pendant  15  3z* 
qu’il  fubfifteroit , l’une  &c  l’autre  feroic 
en  danger.  La  diffenfion  alla  fi  loin  , 
qu’elle  auroit  produit  une  rupture  ou- 
verte , fi  quelques  Efprits  modérés 
n’enffent  entrepris  d’arrêter  les  plus 
ardens.  Ils  repréfenterent , aux  Parti- 
fans  de  l'Inca  , que  l’intérêt  de  l’Em- 
pereur & de  la  Nation  étant  mêlé  dans 
cette  affaire  , ils  entreprenoient  trop  , 
à s’y  oppofer  -,  & qu’outre  les  fuites  râ- 
cheufes  de  leur  oppofition  , du  côté 
de  l’Efpagne,  ils  hazardoient  leur  vie  Mort  d’ Ata* 
à pure  perte  , puifqu’étant  en  fi  petit  hualipa’ 
nombre , ils  ne  fauveroient  point  celle 
de  l’Inca.  Ce  raifonnement , qui  étoit 
fans  réplique,  les  fit  ceffer  de  réfifter 
au  torrent  -,  & les  Ennemis  d’Atahua- 
lipa  fe  hâtèrent  (3  1)  de  le  faire  étran- 
gler(3z). 

( ? 1 ) Il  avoit  été  baptifé  j,  roit  été  brûlé  vif  <e.  Ubl 
la  veille  , fuivant  Gard-  fup.  p.  }io . au  verfo. 
laffo  j 8c  peutems  aupara-  (jt)  Zira:e  n’explique 
vaut , fuivant  Zarate.  Go-  point  le  genre  du  fuppli- 
maradit  : «Quand  on  le  ce  : mais  outre  que  Goma- 
« mena  pour  être  exécuté,  ra  le  dit  nettement , voicî 
« par  le  confeil  de  ceux  ce  qu’on  lit  dans  Benzoni  , 

»5  qui  le  confoloient  , il  qui  avoit  recueilli  toutes  ' 

s>  demanda  le  Baptême  , les  circonftances  de  cette 
» parcequ'autrcment  il  au-  mort  , huit  ou  neuf  ans 
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Quelques  barbaries  que  ce  Prince , 
eut  e^rcées  pour  fupplanter  fon  Frere 
011  le  repréfente  fage  , courageux , d’un 


après  l’exécution:  «Quand  - 
» on  vint  annoncer  , à 
35  Atahualipi , qu’on  de- 
35  voit  le  taire  mourir,  il 
35  fe  mit  à jet  ter  des  larmes 
35  & poufler  des  foupirs  les 
35  plus  étranges  du  monde, 
35  fe  plaignant  de  la  pcrïî- 
35  die  & déloïanté  de  ces 
35  médians  & malheureux 
35  Barbus.  Et  quand  Pizar- 
35  re  lui  déclara  la  Semence 
35  de  mort , donnée  contre 
35  lui , alors  , en  le  priant 
35  le  plus  humblement 
35  qu’il  lui  étoit  poflible  , 
35  8c  en  la  propre  façon 
35  dont  ces  Indiens  ufent 
35  quand  ils  adoren-  le  So- 
33  leil  , lui  va  dire  telles 
35  paroles  ! Je  m’esbahis 
os  fort  de  toi  , Seigneur 
35  Capitaine  , de  ce  qu’a- 
35  près  m’avoir  donné  ra 
35  foi,  que  fi  je  païois  la 
35  rançon  que  je  Pavois 
35  promife  , non  - feule- 
35  ment  tu  me  mrttrois  en 
35  liberté,  mais  même  te 
■35  rerirerois  hors  de  mon 
35  Pats  ; quand  je  t’ai  eu 
35  paie  ma  rançon  , au  lieu 
35  de  me  rendre  la  liberté , 
35  tu  m’as  condamné  à la 
35  mort.  Au  refte  , fi  c’eft 
35  Philipillo  , qui  t’a  rap- 
35  potté  que  je  vais  tra- 
35  mant  de  vous  faire  maf- 
35  facrer  tous , je  dis  qu’il 
35  a méchamment  menti  ; 

car  je  ne  penfai  onc  à 


55  telle  chofe.  Pourtant  Je 
55  te  prie  de  me  laifler  la 
5>  vie , attendu  que  je  n’ai 
55  jamais  penfé  , ni  com- 
55  mis  contre  toi  , chofe 
55  qui  mérite  la  mort.  Et 
55  fi  tu  ne  peux  te  fier  à 
55  moi  , je  te  fupplie  de 
55  m’envoïer  en  E'pagne 
55  à l’Empereur  ; 8c  lui 
55  porrerai , quant  & moi  , 
55  force  préfens  d’or  8c 
55  d’argent.  Au  contrai- 
55  re  , fi  tu  me  fais  mou- 
55  rir  , il  faut  que  tu  fa- 
55  ches  que  mes  Sujets  au- 
55  ront  un  autre  Rot , 8c 
55  tueront  tous  vos  autres 
55  Barbus  : là  où  , fi  tu  me 
55  laide  vivre  , je  tiendrai 
55  le  Pais  en  paix  , 8c  n’y 
55  aura  pas  un  qui  ofe  re- 
55  muer. 

55  Et  à tant  fe  tût  Ata* 
55  hualipa  , finiflant  par 
55  une  grande  abondance 
55  de  larmes.  Et  Pizarre 
55  lui  fit  réponfe  , qu’il 
55  n’étoit  p:us  tems  , 8c  que 
55  la  Semence  étoit  donnée 
55  8c  11e  fe  pouvoit  révo- 
55  quer.  Là  - deffiis  Fran- 
55  çois  Pizarre  commanda 
55  a certains  Mores , dont 
55  il  fe  fervoit  en  telles  œu- 
sivres  , de  remmener 
55  pour  être  exécuté.  Eux 
55  lui  mirent  la  corde  au 
>5  col , 8c  la  ferranc  avec 
55  un  bâton  , l’étrangle» 
» J eut.  Les  Efpagnols  aj»? 
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cara&ere  noble  & ouvert  (33) , digne 
du  Trône  s'il  s’y  éroit  élevé  par  d’au- 
tres voies.  La  mort  d’Huafcar,  & celle 
d’un  grand  nombre  d’incas  qu’il  avoit 
fait  égorger , méritoient  la  vangeance 
du  Ciel  ; mais  appartenoit-il  aux  Es- 
pagnols de  s’en  rendre  les  Miniftres  > 
Une  aveugle  fuperftition  les  lui  avoit 
fait  recevoir  au  milieu  de  fes  Erats  ; 
Sc  quoiqu’il  y ait  de  l’obfcurité  dans 
fa  conduite  , ou  plutôt  dans  le  récit 
des  Hiftoriens,  il  paroît  évidemment 
qu’à  Caxamalca  même  , s’il  avoit  pris 

Îiuelques  précautions  pour  la  fureté  de 
a perfonne , Son  delTein  n’éroit  pas  de 
commencer  la  querelle , ni  d’emploïer 


» pellentcela  Garrotto. 

33  Voilà  quelle  fut  la  fin 
_î>  de  ce  Roi  Atahualipa. 
33  Ce  fut  un  Homme  de 
» moïeune  ftarure  , dif- 
33  cret , de  grand  cœur  , 
3 >&  qui  - aimo't  à com- 
f 33  mander.  ..  Ilavoitplu- 
3>  fieuis  Femmes  , dont  la 
a?  principale,  5c  celle  qu’il 
-33  renoit  pour  la  plus  lègi- 
33  rime  , étoit  fa  propre 
■as  Soeur  , nommée  Pagha  , 
33  & en  la  fia  quelques  En- 
33  fans.  Au  d-meurant , de 
33  toutes  les  chofes  par  de- 
çà que  les  Efpagnols  lui 
montrèrent  , il  n’y  en 
eut  pas  une  où  il  prit  fi 
33  grand  plaifir  qu’au  ver- 
33  r r : ôc  dij  i!  à Pizarre  , 
tt  qu'il  s’csbahilToit  fort 


33  qu’aïant  fi  belle  chofe  en 
33  Caftille  , ils  prenoient 
33  tant  de  peine  à palier  la 
33  Mer  , Ce  venir  en  Pais 
33  étranger  chercher  des 
33  Métaux  fi  rudes  8c  (i 
33  crafiêux  que  l’or  8c  Tar- 
te gent  «.  Liv.  III , p.  î7o 
8c  fuiv. 

(53)  C’eft  particulière* 
meut  Gornara  8c  Benzoni, 
qui  en  font  cet  éloge.  Le 
premier  ajoure  qu’il  avoit 
plufieurs Femmes  , 8c  qu’il 
laifla  quelques  Enfans  ; Sc 
qu’enrre  fes  affeüations  de 
grandeurs  , il  ne  crachote 
point  à terre  : c’étoit  une 
de  fes  Femmes  favorites, 
qui  préfentoit  la  main  pour 
recevoir  fa  falive.  Vbi  fit* 
prà,  p.  jti. 
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n6  Histoire  generaie 
decouveb.-  la  force  ou  la  rufe , contre  des  Etran» 
lou!™  PE*  gers  Si11  il  ne  redoutoit  pas.  Défendre 
Pjzarri.  à fes  gens  de  les  attaquer , écourer  pài- 
ji.  v 01  âge*  fiblement  leur  Orateur , & , foit  fraïeur 
J)3i*  ou  Religion,  ne  pas  retraiter  fes  or- 
dres en  leur  voïant  commencer  les  hof- 
tilirés  ; enfuite  paroître  ferme  dant  fa 
difgrace  , convenir  du  prix  de  fa  li- 
berté , en  prefler  le  paiement , & con- 
tenir fes  Sujets  dans  la  foumiflion , pen- 
dant qu’on  dépouilioit  fes  Palais  & fes 
Temples  (34)  , ce  netoit  pas  marquer 
de  la  haine  aux  Efpagnols , ni  leur  faire 
foupçonnerde  pernicieux  defTeins  : auf- 
fi  les  Hiftoriens  les  plus  dévoués  à l’Ef- 
pagne,  traitent-ils  fes  Juges  de  Tyrans 
cruels  & perfides  ; & remarquent-  ils  * 
comme  de  concert , que  tous  ceux  qui 
javoient  eu  parta  cette  injufte  Senten- 
ce n’échapperent  point  à la  punition 
du  Ciel  (35). 

La  mort  des  deux  Freres  laiiTant  les 
.Indiens  fans  Chef,  il  ne  fe  trouva  per- 
ibnne  , qui  entreprit  de  vanger  celle 


(î4>  On  ne  rappelle  ici 
que  les  faits  fur  lefqucls 
toutes  les  Relations  s’ac- 
cordent. 

(}f)  Il  eft  permis  , dit 
Comara  , de  reprendre  8c 
accufcrceux  qui  le  firent 
xnourir  , pnifque  ’e  tems 
25c  leurs  péchf  s les  ont  châ- 
liâj  eu  tçus  ceux  qui  eva? 


fultercnt  fur  fa  mort  eu* 
rent  malheureufe  fin.  I7bi 
fup.  Zarare  n'excepte  que 
Fctnand  Pizarre  , qui  éroit 
alors  en  chemin  pour  l'Efi" 
pagrie  , & dont  Atahuali- 
pa  , dans  fes  plaintes  » 
a voit  toujours  le  nom  à 
bouche , p.  i 3?, 
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d’Arahualipa.  La  'plupart  , remplis  de 
l’idée  du  Fantôme  de  Viracocha  , & 
perfuadés  par  la  conduite  même  des 
deux  derniers  Rois , que  les  Efpagnols 
étoient  Fils  du  Soleil  , leur  rendoient 
des  hommages  peu  difFérens  de  l’ado- 
ration. Cependant  quelques  Généraux 
tentèrent  de  fe  foutenir  du  moins  dans 
l’indépendance.  Ruminagui , qui  s’étoit 
retiré  à Quito  avec  cinq  mille  hom- 
mes , s’y  faifit  des  Enfans  d’Arahuali- 
pa , & ne  fe  promit  pas  moins  que  de 
s’emparer  du  Trône.  Ce  Prince,  peu 
de  tems  avant  fa  mort , lui  avoit  en- 
voïé  Illefcas  , fon  Frere  , pour  lui  re- 
commander fes  Fils  8c  le  charger  de 
leur  éducation.  Ruminagui  le  fit  arrê- 
ter ; enfuite  apprenant  la  mort  de  fon 
Maître  , il  fit  étrangler  ces  jeunes  Prin- 
ces (36).  Quelques  Officiers  Péruviens 
ne  lailferent  point  de  tranfporter  à 
Quito  le  corps  d’Atahualipa , pour  l’en- 
fevelir  près  de  fon  Pere  & de  fes  An- 
cêtres maternels  , fuivant  l’ordre  qu’il 
en  avoit  lailïe  en  mourant  (37)  , 8c 

l<,6)  Zarate,p.  140.  n rarement  , & avec  la 

( î7)  On  fuit  Zarate.  Go-  » même  pompe  & magni- 
mara  dit  : » Deux  miite  » licence  dont  on  ufoit 
» Soldats  Indiens  déterre-  » aux  funérailles  des  Prin- 
y>  rent  le  corps  d’Atahuali-  3>  ces.  Enfuite  il  fit  unFef- 
»pa,  & le  portèrent  à A tin  à ces  Solda.ts , & le* 
y>  Quito.  Ruminagui  lere-  n votant  artout  is  d’ivref- 
» çut  à Liübamba , horo-  » fe , il  les  fit  égorger  toaff 
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decouver.-  Ruminagui  affe&a  de  le  recevoir  avec1 
»o’jDU  PE'de  grands  témoignages  de  refpeéfc.  il 
pizarue.  lu»  de  de  magnifiques  funérailles  , 8c 
H.  voïack.  dépofa  lui  même  dans  le  Tombeau 
1 5 51-  de  fes  Peres.  Mais  il  termina  cetre  fo- 
cruauté  de  lemnicé  par  un  grand  Feftin  , où  tous 
Ruminagui.  ies  Capitaines  furent  égorgés  dans  l’i- 
vrelTe.  Illefcas  périt  auili  , avec  cetre 
cruelle  différence  » qu’il  fait  écorché 
vif;  & que  Ruminagui  fit  faire  de  fa 
peau  , un  Tambour  , dans  lequel  fa 
tête  fut  renfermée  (48). 

Quîfquk  Quifquiz  y autre  Général  , affembla 
S«aeuxTr:quelqu.es  Trouppes , & s’étoitdéja  fait 
ÿagnois.  un  parti  confiderable , lorfque  Pizarre  , 
fe  hâtant  de  faire  le  partage  de  tout 
l’or  & l’argent  qu’on  avoit  raflèmblé  , 
marcha  contre  lui  avec  toutes  fes  for- 
ces. On  craignoit  de  grands  obftacles 
de  la  part  d’un  vieux  guerrier  , dont 
la  prudence  & le  courage  étoient  cé- 
lébrés dans  la  Nation,  il  n’attendit  pas 
les  Efpagnols  ; mais  , en  fe  retirant 
dans  la  Vallée  de  Xauxa  , qui  eflplus 
loin  au  Midi , il  trouva  l’occafion  d’at- 
taquer leur  Avant-garde  , & leur  tua 
quelques  Hommes.  Soto  , qui  la  com- 
snandoic , étoit  perdu  lui- même  , s’il 

»en  difant  qu’ils  mérî-  » Roi  «.  Ubifup.  p.  ji8. 
» toknc  la  mort  , pour  (58)  Gomata,  ibid.Zan 
» avoir  laiHe  tous  leur  boa  rate,  p.  140. 
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b’eur  été  fecouru  par  Dorri  Diegue  decou ver- 
d’ Almagro , qui  s’avança  heureufetnent  ^p>DU  Ps" 
avec  quelque  Cavalerie.  Tout  le  refte  _ 

— “ a ^ ^ « f /a  a 1 Z A R 1^  K # 

de  cette  marche  rut  extrêmement  dit- 11.  voucci 
ficile.  Les  Indiens  profitoient  des  Mon-  1 5 3 !• 
tagnes  & des  partages  •,  mais  l’arriere- 
garde  étant  arrivée  avec  Pizarre , on  en 
tua  un  fi  grand  nombre , que  le  refte 
ne  tarda  pas  à fe  diftîper.  De  deux  Frè- 
res d’Atahualipa  qui  vivoient  encore , 

Quifquiz , ne  cherchant  qu’un  Fantô- 
me fous  le  nom  duquel  il  pût  regner , L'incaPauiu 
avoir  choifî  l’Inea  Paulu , pour  lui  met-  refufeleTrô- 
tre  la  Frange  qui  fervoit  de  Diadème. 

Ce  jeune  Prince,  élevé  dans  le refpeét 
pour  l’Inca  Mango  fon  aîné , qu’il  re- 
connoiftbit  pour  légitime  Succefteur 
après  la  mort  de  fes  deux  autres  Frè- 
res , parut  peu  touché  d’un  honneur 
qui  ne  lui  appartenoit  pas  , & dont  il 
comprit  qu’on  ne  lui  lairteroit  que  le 
titre.  Il  profita  de  la  retraite  de  Quif- 
quiz , pour  venir  audevant  de  Pizarre  j 
il  lui  demanda  la  paix  ; & prévenant 
jufqu’à  fes  défiances il  lui  apprit  qu’il 
setoit  rartemblé  à Cufco  un  grand  nom- 
bre d’indiens  , dont  il  croïoit  pouvoir 
garantir  la  foumiftion , parcequ’ils  y 
attendoient  fes  ordres.  Le  Gouverneur  pjz?rre„  (e 

r*  1 rf*  a > /*  rend  ci  1.  ufco# 

ht  prendre  aulii-tot  cette  route  a Ion  Burin  qu’il  j 

Armée.  Quelques  jours  de  marche  le fâit* 
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firent  arriver  à la  vue  de  la  Ville  ; mata 
ils  en  virent  forcir  une  fi  épaifïè  fu- 
mée , qu’ils  foupçonnerenc  les  Indiens 
d’y  avoir  mis  le  feu.  Un  Détachement 
de  Cavalerie  que  le  Gouverneur  y 
envoïa  pour  arrêter  des  effets  qu’il  at- 
tribuoit  à leur  défefpoir , fut  repouffé 
avec  une  vigueur  éconnante  , 8c  les 
hoftilités  durèrent  toute  la  nuit.  Mais 
le  jour  fuivant , Paulu  aïant  déclaré  à 
la  Ville,  qu’il  avoit  fait  fon  accom- 
modement , les  Efpagnols  y furent  ad- 
mis fans  réfiftance.  Le  butin  , en  or 
8c  en  argent  , fut  plus  riche  encore 
que  celui  qu’ils  apportoient  de  Caxa- 
malca.  A peine  avoient-ils  eu  le  tems 
de  le  partager , lorfqu’ils  apprirent  que 
Quifquiz  ravageoit  la  Province  de  Con - 
defujos.  C’étoit  une  nouvelle  rufe.  Soto 
fut  détaché  contre  lui  , avec  cinquante 
Cavaliers  : mais  l’habile  Indien  , averti 
de  cette  marche  , reprit  aufli-tôc  la 
route  de  Xauxa  , dans  l’efpoir  de  fur- 
prendre  une  partie  du  Bagage  Efpagnol 
8c  du  Tréfor  Roïal , qui  s’y  étoit  arrê- 
tée fous  l’efcorte  de  quelque  Infante- 
rie , commandée  par  Requelme.  Heu- 
reufement , il  trouva  ce  petit  Corps  lî 
bien  pofté,  qu'il  ne  put  l’entamer  : 8c 
Pizarre  , aïant  appris  qu’il  tournoie  de 
ce  côté-là , fit  partir  aulîi-tôt  fes  deux 
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treresavec  un  renfort  confidérable.  Ils  decouver- 

t'oignirent  Soto -,  & Quifquiz  fe  garda  ” y EU  u 
)ien  de  les  attendre.  Après  l’avoir  fui-  p1ZArre.’ 
vi  , plus  de  cent  lieues , fur  la  route  n-  VoÏACE- 
de  Quito , ils  perdirent  l’efpérance  de  1 5 3 
le  joindre  *,  8c  retournant  vers  Xauxa  , 
ils  ramenèrent  paifiblement  Requelme 
à Cufco. 

La  joie  du  triomphe  n’avoit  pas  fait  BeMcaïar 
oublier  au  Gouverneur  la  Colonie  de 
Saint  Michel  , où  il  avoit  laide  fort  guiv 
peu  de  Cavalerie.  Avant  fon  départ  de 
Caxamalca  , il  y avoit  envoie  Belalca- 
zar  , avec  dix  Maîtres  ; Détachement , 
qui , dans  une  Nation  tremblante  en- 
core à l’approche  d’un  cheval , valoit 
une  Armée.  En  arrivant  , Belalcazar 
avoit  reçu  les  plaintes  des  Canares  » 

Peuple  fournis  aux  Efpagnols , que  cette 
raifon  expofoit  aux  infultes  continuel- 
les de  Ruminagui.  Un  heureux  hafard 
fit  aborder  dans  le  même  tems , à Saint  > 

Michel  , un  grand  nombre  d’Avantu- 
riers  , partis  de  Nicaragua  8c  de  Pana- 
ma , qui  venoient  chercher  fortune.  Il  Autresrufee 
en  prit  deux  cens  Hommes  , dont  qua-  desPéiuyicw* 
tre- vingt  étoient  à cheval , avec  lef- 
quels  il  marcha  droit  à Quito , dans 
la  double  vue  d’humilier  Ruminagui  » 
êc  d’enlever  les  tréfors  qu’Atahualipa 
devoir  avoir  lailfés  dans  cette  Ville.  Le  ) 


Digitized  by  Google 


_ ij-i  Histoire  genarae» 

decouvek.-  .Général  Indien  emploïa  coures  fortes  dÿ 
*.ou.  rules  (59)  pour  raire  périr  cette  petite 
Pizarrb.  Armée.  Mais  Belalcazar  n’en  arriva  pas 
11.  Voue*,  moins  à Quito  , après  avoir  diffipé  de 
1 5 5 vains  obftacles  , qui  ne  l’arrêcerent  pas 
plus  que  les  efcarmouches  des  Indiens. 
f Ruminagui  II  apprit , à la  vûe  des  murs , que  Ru- 
ïemtncî!  iCS  niinagui  aïant  fait  alfembler  les  Fem- 
mes d’Acahualipa  &c  les  fiennes , qui 
étoient  en  fort  grand  nombre  , leur 
avoir  dit  , « vous  aurez  bien-tôt  le 
« plailir  de  voir  les  Chrétiens , & vous 
» mènerez  une  vie  fort  agréable  avec 
» eux  ».  C’étoit  la  jaloufie  , qui  lui 
faifoit  tenter  leurs  difpofitions.  La  plu- 
part , prenant  ce  difcours  pour  un  ba- 
dinage , fe  mirent  à rire.  Il  leur  en 
coûta  cher  ; il  leur  fit  couper  la  tête 
prefqu’à  toutes.  Enfuite  , prenant  la  ré- 
folution  d’abandonner  la  Ville  , il  mit 
le  feu  à la  partie  du  Palais  qui  conte- 
noit  les  plus  précieux  meubles  de 
Huayna  Capac  , & la  fuite  le  mit  en- 
core une  fois  à couvert  des  Efpagnols. 
Ainfi  Belalcazar  ne  trouva  point  d’op- 


(j9l  Cesrufes  Péruvien- 
nes confîfloient  à faire»dc 
larges  & profonds  foffés  , 
dans  lefquels  i's  fichoient 
des  pieux  pointus  , qu’ils 
couvroient  de  légers  ro- 
feaux  jusqu'au  niveau  de 
4a  terre  » 8c  la  furfacc  étoit 


revêtue  de  gazon.  Dans 
d’aurres  lieux,  ils  faifoienc 
des  trous  enterre,  fort  près 
tes  uns  des  autres , à peu 
près  de  la  grandeur  d’uu 
pié  de  cheval.  Zarattc  , pp, 
147  SC  148, 
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pofition  dans  la  Ville.  Le  Gouverneur  decou veh- 
avoic  envoie  , dans  le  même  tems  , ™ DU  Pï' 
Diegue  d’Almagro  vers  la  Mer  , pour  PlzARRF 
approfondir  la  vérité  d’un  bruit  im-  n.  voiAGi. 
portant.  On  répandoit  que  Dom  Pe-  15  32. 
dre  d’Alvarado , Gouverneur  de  Gua- 
timala  > au  Mexique  , s’étoit  embar- 
qué pour  le  Pérou  , avec  une  grollè 
Armée.  Dom  Diegue,  n’en  apprenant 
rien  à Saint  Michel  , & fachant  que  ^ 
Belalcazar  trouvoit  des  obftacles  dans 
la  route  de  Quito  , entreprit  de  lui 

1>orter  du  fecours.  Il  fit  pins  de  ceno 
ieues  pour  le  joindre.  Il  fe  rendit 
maître  de  quelques  Bourgades  , qui 
n’avoient  point  encore  celle  de  fe  dé- 
fendre. Mais  n’aïant  pas  trouvé , dans 
le  Pais , toutes  les  richelîès  qu’on  lui 
avoir  fait  efpérer,  il  prit  le  parti  de 
retourner  à Cufco  , & de  lailïer  Belal- 
cazar en  pofTeffion  de  fa  Conquête. 

Cependant  le  bruit  , qui  regardoit  Commene 
Alvarado,  n’étoit  pas  fans  fondement.  PlVrc  ,Alva* 

* r N . rado  vient  ai} 

Fernand  Cortez  , apres  avoir  fournis  Pérou» 

le  Mexique  , avoit  donné  à ce  brave 

Capitaine , pour  prix  de  fes  glorieux 

fervices  , la  Province  de  Guatimala  , 

dont  le  Gouvernement  lui  avoit  été 

confirmé  par  l’Empereur  (40).  Alva- 

(40)  Zarate,  pag.  içi.  avoit  eu  le  Gouvernement 
D'autre*  rapportent  <pu'il  de  l'Yucatap,  doncüaYoiï 


Digitized  by  Googl 


DECOUVER- 
TE DU  PE- 
ROU. 

PlZARRE. 
II.  VoiYCE. 

J5i2* 


Son  Volage. 


154  Histoire  generah 

rado  ne,  put  ignorer  long-tems  ce  qui 
fe  pafloit  au  Pérou.  Il  fie  demander, 
à la  Cour  d’Efpagne , qu’il  lui  fût  per- 
mis de  s’emploïer  à cette  nouvelle 
Conquête  j & dans  un  tems , ou  ces 
faveurs  s’accordoient  comme  auhafard, 
fa  demande  ne  pouvoit  être  rejettée. 
Avec  l’ardeur  dont  on  l’a  vu  rempli 
pour  l’or  & pour  la  gloire , il  envoïa 
au  fil -tôt  Garcias  Holquin  , Gentilhom- 
me de  Caceres  , dans  l’Eftramadure  , 
pour  reconnoître  la  Côte  du  Pérou  , 
& lui  préparer  des  ouvertures.  Sur  le 
récit  de  la  prodigieufe  quantité  d’or 
que  les  Pizarres  y avoient  trouvée  , il 
réfolut  d’y  pafifer,  perfuadé  qu’en  lait- 
fan  t les  premiers  Vainqueurs  à Caxa- 
malca  , il  pouvoir  remonter  la  Côte, 
& pénétrera  Cufco.  On  fuppofe qu’il 
croïoit  cette  Ville  hors  des  bornes  que 
la  Cour  avoit  aflignées  au  Gouverne- 
ment  de  François  Pizarre  , & qu’il  ne 
vouloit  donner  aucune  atteinte  aux  pré- 
tentions d’autrui  ( 4-!) . Cependant, 
étant  informé  qu’on  équipoit , à Ni- 
caragua , deux  grands  Vai fléaux , avec 
un  fecours  d’Hommes  & d’argent  pour 
les  Pizarres  , il  eut  l’adrefle  de  s’en 

fait  l’échange  avec  Monte-  (41)  Zaratte , pp.  ijl* 
jo,  pour  celui  de  Guatima-  & 1 5 1. 
jUjfjue  Monte jo  poil'édoit. 
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approcher  8c  de  s’en  faifir  pendant  la  decouve*.- 
’nuit  (41)  , avec  cinq  cens  hommes,  “u!”  PE‘ 
qui  s’embarquèrent  fous  fes  ordres.  Il  Pl2ARRE. 
alla  prendre  terre  dans  la  Province  de  n.  voïag*a 
Puerto  Viejo  : d’où  marchant  vers  l’O-  1 5 J2-* 
rient , prefque  fous  l’Equateur , il  eut 
beaucoup  à fouffrir  dans  des  Monta- 
gnes que  les  Efpagnols  ont  nommées 
Arcabucos  (43).  La  faim  8c  la  foif  y Hombiesdifc 
auroient  fait  périr  tous  fes  gens , s’ils  Hcult(:s  de 

, rr-  r,  . e j marriie, 

n eulient  trouve  certaines  cannes  , de 
la  grofleur  de  la  jambe  , creufes,  8c 
remplies  d’une  eau  fort  douce , qu’on 
y croit  formée  de  la  rofée  qui  s’y  amafîe 
pendant  la  nuit.  Contre  la  faim  , ils 
n’eurent  point  d’autre  relTource  que  de 
manger  leurs  chevaux.  Des  cendres 
chaudes  , qui  tomboient  fur  eux  com- 
me en  pluie , leur  cauferent  une  autre 
efpece  d’incommodité  pendant  la  plus 
grande  partie  du  chemin.  Ils  apprirent 
dans  la  fuite  , qu’elles  venoient  d’un 
Volcan  , voifin  de  Quito , dont  l’aélion 
eft  fi  violente  , qu’il  pouffe  quelque- 
fois cette  abondance  de  cendres  à plus 
de  quatre-vingt  lieues  , avec  un  bruit 
qui  fe  fait  entendre  encore  plus  loin. 

Souvent , ils  étoient  obligés  de  s’ouvrir 
le  pafïàge  , en  coupant  les  broffailles 

(41)  Il  y eraploia  meme  la  force.  Ibid. 

i4})  G’cft-à-dire , Bocages  épais  fie  coudut», 
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■ avec  la  hache  & le  fabre.  Leur  confo* 
lation , dans  une  marche  fi  pénible  , 
étoit  decrouver  un  grand  nombre  d’E- 
meraudes  : mais,  enfuite,  il  fallut  paf» 
fer  une  chaîne  d’autres  Montagnes  » 
où  la  nége  , qui  ne  cefloit  pas  d’y  tom- 
ber , rendoit  le  froid  fi  perçant  , qu’il 
y pcrit  foixante  hommes.  Un  Efpagnol, 
qui  avoit  fa  Femme  & deux  petites 
Filles  , les  voiant  tomber  de  laffitude* 
& fe  trouvant  hors  d’état  de  les  por* 
ter , ou  de  leur  donner  d’autres  fecours  , 
aima  mieux  périr  avec  elles , que  de 
fe  fativer , comme  il  le  pouvoir  en  pre- 
nant la  réfol ution  de  les  abandonner. 
Ils  gelerent  enfemble.  Enfin  , l’on  ar- 
riva dans  la  Province  de  Quito  , où 
les  Montagnes , quoique  fort  hautes  ÔC 
couvertes  de  nége,  font  du  moins  en- 
trecoupées par  des  Vallées  fertiles  : 
mais  , dans  le  même  tems  , une  gran- 
de fonte  de  nége  en  fit  tomber  des 
torrens  d’eau  , qui  entraînèrent  une 
grolfe  Bourgade  , nommée  Contiega , 
ôc  qui  fe  répandirent  dans  tout  le  Pais* 
avec  une  affreufe  inondation.  Alvara- 
do  ne  dut  qu’à  fon  courage  le  bon- 
heur qu’il  eut  de  furmonter  tant  d’obf- 
tacles  (44). 

Pendant  qu’il  îuttoit  ainfi  contre  l<t 
z«3tce  , pjp.  Il  j $c  prêced;  „> 
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fortune , Almagro , qui  avoit  laiffé  le  ""dfcouver- 
commandement  de  Quito  à Belalca-  rv  DU  P£- 
zar , s’étoit  arrêté  dans  le  Liribamba  , 
pour  foumettre  quelques  riches  Bour-  j^'vouW 
gades  , rafer  quelques  Forts  Indiens.  1532. 

Il  fut  obligé  de  traverfer,  avec  beau- 
coup  de  peine  , une  grande  Riviere  , d’Aimagro,» 
que  l’Ennemi  défendoit,  après  en  avoir  apprenant 
rompu  les  Ponts.  Il  l’avoit  paflée  néan-amvcc’ 
moins  , & les  Indiens  avoient  reconnu 
fes  Loix , lorfqu’il  apprit  d’eux  qu’un 
Capitaine  Efpagnol  , arrivé  nouvelle- 
ment, faifoit , à quinze  lieues  de  là, 
le  liège  d’un  Fort  où  Cupaï  Youpangui 
setoit  renferme.  Cetoit  un  Batard  du  guî.Bâtarddu 
Sang  Roïal  , élevé  avec  Atahualipa  , Sang  Roial* 
qui  i’avoit  fait  Capitaine  de  fes  Gar- 
des. Son  premier  nom  avoit  été  Cupac 
Youpangui , qui  lignifie  Youpangui  le 
beau  3 mais  les  cruautés  qu’il  avoit  exer- 
cées par  l’ordre  d’Atahualipa  le  fai- 
foient  nommer  alors  Cupaï  Youpan- 
gui , c’eft-à-dire  Youpangui  le  Diable. 

Il  échappa  aux  efforts  d’Alvarado  ; 6 C 
ne  pduvant  rien  attendre  de  favorable , 
ni  des  Etrangers,  auxquels  il  avoit  fait 
tour  le  mal  qu’il  avoit  pû  , ni  de  fa 
Nation  , contre  laquelle  il  avoit  exercé 
toute  forte  de  barbaries  , il  fe  fauva 
dans  les  Andes  , avec  Ruminagui  , & 
d’autres  Chefs  gufli  défefperés  qu’eux. 
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decouver.-  Almagro  , n’aïant  pu  douter  que  les 
rou.DU  PE"  Espagnols  donc  on  lui  apprenoit  l’arri- 
pizars-e.  v^e  > ne  fuflfent  Alvarado  & ceux  qu’il 
#i.  voïage.  avoit  inutilement  cherchés  à Saint  Mi- 
chel , ne  vit  pas  de  meilleur  parti  que 
de  fe  tenir  en  garde  contre  les  événe- 
mens.  Il  fe  hâta  d’appeller  Belalcazar  , 
qui  vint  le  joindre  avec  toutes  fes  for- 
ces > & s’avançant  enfemble  vers  Alva- 
rado , ils  envoierent  fept  de  leurs  Ca- 
valiers , pour  reconnoitre  les  fiennes. 
Comme  il  s’approchoit  de  fon  côté  , 
fans  fe  croire  fi  près  d’un  Corps  de  fa 
Nation  , ces  fept  Efpagnols  tombèrent 
entre  fes  mains,  il  les  traita  fort  civi- 
lement ; & s’écant  informé  quelles 
étoient  les  forces  d’ Almagro  , il  les  ren- 
voïa  : nouveau  fujet  d’inquiétude  pour 
ce  dernier  , qui  ne  put  comprendre 
pourquoi  l’autre  ne  lui  faifoit  rien 
dire  , en  lui  renvoiant  fes  gens.  L’a- 
vantage du  nombre  étant  du  côté  de 
ce  redoutable  Concurrent  , Almagro 
penfoit  à reprendre  le  chemin  de  Cuf- 
co  , avec  vingt-cinq  chevaux , en*laif- 
fant  à Belalcazar  le  foin  de  fe  tirer 
Nouvelle tra- d’embarras  ; lorfqu’un  contre-tems  en- 
viron de  phi-  core  plus  cruel  vint  le  jetcer  dans  d’au- 
ligjllo.  tres  ai|armes#  philipillo  , qui  l’avoic 
accompagné  , &:  qui  craignoit  toujours 
le  châtiment  de  fes  itnpoftures  , prit 


Digitized  by  Goog^j 


ces  VoYages.  Liv.  VI.  239 

■ ' ' 

non-feulement  la  réfolution  de  l’aban-  decouvïr.- 
donner  , mais  celle  de  le  livrer  à ceux  I'LDU  v*m 
dont  il  lui  voioit  redouter  l’approche  j p,ZARRE 
8c  s’étant  affuré  de  la  plupart  des  In-  ir.  voïage.’ 
diens  qui  le  fui  voient , il  avoit  con-  1552. 
certé  avec  eux  qu’au  premier  ligne  iis 
pafferoient  du  côté  d’Alvarado.  Il  fe 
déroba  effectivement  , avec  un  des 
principaux  Curacas.  Dès  le  même  jour, 
il  arriva  au  Camp  du  nouveau  Capi- 
taine , 8c  lui  offrit  fes  fervices  pour  le 
rendre  maître  du  Pais. 

Alvarado  n’étoit  pas  venu  au  Pérou  Rencono$ 
pour  traverfer  les  Affociés , 8c  ne  fe  d- Alvarado  sc 
propofoit  , au  contraire  , que  de  les  d’Alm:lËt0* 
aflifter  de  fes  forces  > s’ils  avoient  be- 
foin  de  ce  fecours , 8c  de  pouffer  en- 
fuite  les  Conquêtes  vers  le  Midi.  Sans 
méprifer  les  avis  de  l’Interprete,  qui 
ne  promettoit  pas  moins  que  de  lui 
faire  enlever  Almagro  8c  tous  fes  gens, 
il  remit  d s’en  fervir  lorfqu’ii  auroit 
perdu  i’efpérance  d’éviter  une  rupture 
avec  eux.  Cependant  , l’inclination  , 
qui  lui  faifoit  fouhaiter  la  paix  , ne 
l’obligeant  point  à faire  les  premières 
démarches  , il  s’avança  vers  la  Vallée 
de  Riobamba  , où  Dom  Diegue&  Be- 
lalcazar  étoient  encore.  La  même  fierté 
ne  leur  permit  point  de  commencer  les 
propoficions.  On  fat  bientôt  en  pré- 
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decou ve£-  fence  ; & de  part  8c  d autre,  on  fe  pré- 
*.00.  paroit  à la  plus  vigoureufe  refiftance. 

i/'voïage  ^a*s  > lorfqu’on  écoit  près  d’en  venir 
aux  mains  , le  Licencié  Caldera  de 
_ . . Séville  trouva  le  moïen  de  faire  des 

Caldera  em-  , . , , 

pêche  îesdeux  ouvertures  de  paix.  Une  treve  de  vingt- 
Pams  de  fe  qUatre  heures  facilita  'la  négociation. 

Elle  finit  par  deux  Traités  , l’un  qui 
fut  publié  fur-le-champ  , 8c  l’autre 
qu’on  tint  fecret.  Le  premier  portoit, 
qu’Alvarado  entrerait  en  partage  du 
butin  déjà  fait , comme  de  celui  qu’on 
feroit  à l’avenir  ; qu’il  remonteroit  fur 
fa  Flotte  pour  aller  découvrir  de  nou- 
velles Provinces  au  Midi  -,  que  Fran- 
çois Pizarre  & Diegue  d’Almagro  tra- 
vailleraient à pacifier  ce  qu’ils  avoient 
découvert  8c  conquis  ; 8c  que  les  gens 
de  guerre  des  deux  Partis  feroienc  li- 
bres d’aller  , ou  par  Mer  à la  décou- 
verte , ou  par  terre  à la  Conquête  des 
Provinces  Septentrionales.  Ces  condi- 
tions n’étoient  qu’un  voile  , pour  met- 
tre à couvert  l’honneur  des  deux  Chefs. 
Alvarado  avoit , dans  fa  Troupe  , des 
Avanturiers  d’une  haute  naiflance  , 
qu’il  n’ofoit  mécontenter  ouvertement. 
Il  prévit  que  fe  voïant  propofer  des 
Découvertes  incertaines  , la  plupart 
préféreraient  de  s’arrêter  au  Pérou  -,  8C 
l’-évenement  vérifia  fes  conjedures.  De 
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fbn  côté  , il  s’en  embarrafloit  d’autant  dë^ouv?*.- 
nnoins  , que  par  le  Traité  fecret  , onTE  DU  Vl" 
lui  promettent  de  lui  compter  , pour 
fes  VailTeaux  , lès  chevaux  Ôc  fes  mu-  il  voïage. 
nitions  de  guerre  , cent  mille  pefos  1531. 
d’or  , à condition  qu’il  retournerait  A!varado 
dans  Ton  Gouvernement  de  Guatimala  , vend  fa  Flot- 
& qu’il  s’engagerait  par  ferment  à ne  LiT'pïï 
pas  revenir  au  Pérou, du  vivant  des  deux  d'or. 
Alïociés.  Une  partie  de  fes  gens  le 
quitta  , comme  il  l’avoit  prévu  , pour 
aller  s établir  a Quito  , ou  Belalcazar 
fut  en  même-rems  renvoie  , pour  y en- 
tretenir les  Indiens  dans  la  foumif- 
fi°n(45). 

Alvarado  & Dom  Diegue  prirent 
enfemble  le  chemin  de  Cufco.-Mais  Evé"emel18 

-1  • - , , qui  futvica: 

ils  ignoraient  les  nouveaux  evenemens  nent. 
qui  dévoient  interrompre  leur  marche. 

On  fe  rappelle  fans  doute  que  Pizarre  , 
fe  rendant  à Cufco  après  la  mort  d’A- 
tahualipa  , avoir  perdu  quelques  Efpa- 
gnols  dans  une  des  attaques  de  Quif- 
qiiiz.  La  plupart  n’avoient  été  que  blef- 
fes  & pris  par  les  Indiens.  On  en  comp- 
toir dix-fept,  dont  les  principaux  étoient  ifpagnoîs 
Sancho  de  Cuellar  François  de  Çha-  p|jszpatQuif: 
ves  , Pedro  Gonzales  , qui  fut  depuis^ 
un  des  Seigneurs  de  Truxillo,  Alfonfe 

(4f)  Zarare  , L.  II , chap.  n,  & Gomara  , L.  v % 

(hzp.  & îo.  * 

Tome  XLIX \ ^ 
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Decouver-  d’Alarcon  , Fernand  de  Haro  , Alfonfè 
rourü  FE  de  Hojeda  , Chriftophe  de  Horofco  , de 
Séville  , & Jean  Dive  , Chevalier  Por- 

PlZARRE»  • ^ • /*  « ••  • f • 

ji.  voïace.  tugais.  Quilquiz  , axant  pris  le  parti 
1 5 5 z . de  la  retraite  , les  conduifir  à Caxa- 
malca  , où  Te  rendit  auffi  l’Inca  Titu- 
Aiaache  , un  des  Freres  du  feu  Roi. 
Ce  Prince  » maître  d’un  li  grand  nom- 
bre d'Efpagnols  , entreprit  de  difcerner 
Sc  de  punir  ceux  qui  avoient  contri- 
t-a  mort  d’A*  bue  à la  mort  d’Atahualipa.  Cuellar 
vaagéepar  les  lut  reconnu  pour  celui  qui  avoit  ligni- 
jndiens.  fié  au  Roi  la  Sentence  de  mort  , en 
qualité  de  Greffier  , & qui  avoit  affilié 
à l’exécution.  Il  fut  étranglé  au  même 
Poteau  , avec  les  mêmes  formalités  que 
les  Indiens  fe  fouvenoient  qu’il  avoit 
exercées.  Ils  furent  que  Chaves , Haro , 
& quelques  autres , avoient  pris  la  dé- 
fenfe  d’Atahualipa  : non-feulement  ils 
v leur  accordèrent  la  vie  , mais  ils  pri- 
rent foin  de  faire  guérir  leurs  bleflfu- 
res  , les  traitèrent  avec  toutes  fortes  de 
careffes , & leur  firent  de  riches  pré- 
Capitulatîon  fens.  Enfuite , penfant  à leur  rendre  là 
qu  iis  propo-  fiberté,  ils  entameront  avec  eux  une 

. , • . . , . j , . . 

négociation  de  paix  , dont  les  princi- 
paux articles  étoient  la  cefTarion  des 
hoflilités  , & l’oubli  des  injures.  Ils 
demandoient  une  folide  & durable 
^initié  entre  les  Indiens  & les  Efpa- 


©E.S  V OÏA  G ES.  LlV.  FI.  I45 
gnols  : mais  ils  fuppofoient  qu’on  ne 
contefteroit  point  le  Bandeau  Roïal  à TF  DU  pE~ 
Mango  Inca  , qu’ils  reconnoilfoient  Rp"'.Rpl: 
pour  l Heritier  légitimé , & qu’ils  fe-  ri-  voïage.  . 
roienc  traités  en  Alliés  par  les  Efpa-  M?2-* 
gnols  ; comme  ils  promettoient  que 
l’Ordonnance  du  feu  Roi , par  laquelle 
il  avoir  défendu  à fes  Sujets  de  nuire 
aux  Chrétiens  Sc  à leur  Religion  , fe- 
roit  fidèlement  obfervée.  Enfin  , ils 
faifoient  prier  le  Gouverneur  de  ren- 
vpïer  au  plutôt  cette  Capitulation  à la 
Cour  Impériale , pour  en  obtenir  la  ra- 
tification. 

Ils  avoient  drefie  eux-mêmes  ces  con- 
ditions , & les  firent  entendre  aux  Ef- 
pagnols  par  quelques  Péruviens  , qui 
les  aïant  accompagnés  depuis  quelque 
tems  , commençoient  à parler  un  peu 
leur  Langue.  Titu  Autache , n’ignorant 
pas  qu’une  partie  des  premiers  mal- 
heurs étoit  venue  de  ce  qu’on  s’en- 
tendoit  mal , fe  donna  de  grands  foins  » 
pour  leur  expliquer  ce  qu’ils  dévoient 
dire  à leurs  Maîtres. 

Une  prifon  , où  les  Efpagnols  avoient 
cru  périr  , n’avoit  pu.  manquer  de  leur 
infpxrer  des  fentimens  plus  vifs  de  Re- 
ligion. Chaves  fut  le  premier  qui , re-  JJJJ’ 
eonnoiflant  la  bonté  des  Indiens , leur  vieiu.6*  ^ 
dit,après  en  avoir  conféré  avec  fes  Com-^ 

M . 
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"decouver-  pagnons , que  jufqu  alors  ils  avoienr 
tî  du  pe-  deinan£lé  ce  qu'ils  fouhaitoient  pour 

KOU«  K r «I 

Pizakrf..  eux-memes,  mais  qu  a Ion  tour  il  vou- 
i!,  vuïace.  loir  leur  faire  deux  demandes.  On  l’af- 
I5J2-*  fura  qu’elles  feroienc  favorablement 
Demandes  écoutées.  » Il  prioit  , leur  dit-il  , au 
?àit°n& ^u'ils  “ nom  dation  , les  Incas  , leurs  • 
gccordauü  « Capitaines  8c  les  autres  Grands  du 
« Pais  , premièrement  , de  recevoir 
,t  la  Loi  Chrétienne  , 8c  d’en  permet- 
» tre  la  Prédication  dans  l’Empire  $ en 
„ fécond  lieu , de  confidérer  que  les 
» Efpagnols  , étant  Etrangers  , n’a- 
. » voient , ni  Villes , ni  Terres , ni  re* 

« venus  dont  ils  pulfenr  fubfifter  ; fur 
« quoi  il  demandoit  qu’on  leur  don- 
» nât  des  vivres  , comme  aux  autres 
» Habitans  , 8c  des  Indiens  de  l’un 
» 8c  de  l’autre  fexe  , pour  les  fervir, 

« non  en  qualité  d’Efclaves  , mais 
v comme  des  Domeftiques  ». 

La  réponfe  des  Péruviens  fut , » que 
» loin  de  rejetter  la  Religion  Chré- 
» tienne , ils  fouhaitoient  d’en  être 
» instruits  *,  qu’ils  prioient  le  Gouver- 
» neur  de  leur  envoïer  des  Prêtres,  8c 
» qu’ils  en  témoigneroient  leur  recom 
» noiflance  } qu’ils  favoient  bien  que 
» la  Religion  des  Efpagnols  étoit  meil- 
?»  leure  que  celle  de  leur  Pais  ; que 
tf  lçur  Inça,  Huayna  Capaç  , Içs  çi} 
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W avoic  aflurés  avant  fa  mort , 8c  leur  Découvert 

J'  J*  U'*  ' J ^ 

» avoir  recommande  d obéir  a des  ROu. 
u Etrangers  qui  arriveroient  bien-tôt  pizarre. 
u dans  fes  Etats  ; que  cet  ordre  d’un  n*  VoïAG,< 
» Roi,  dont  ils  honoraient  beaucoup 
» la.  fageflè  8c  la  bonté,  les  obligeoit 
» de  fervir  les  Efpagnols  aux  dépens 
» même  de  leur  vie , comme  Atahua- 
« lipa  leur  en  avoir  donné  l’exemple 
On  voit  que  Garcilafio  , dont  ce  récit 
eft  tiré  , ne  s’écarte  point  de  la  fup- 
pofition  d’un  puifiant  préjugé  , qui  con- 
tinuoit  de  difpofer  les  Péruviens  en 
faveur  des  Efpagnols.  Ils  firent  infé- 
rer , dit-il , cet  événement  dans  leur 
Hiftoire  , par  des  nœuds  qui  leur  te- 
rraient lieu  de  Regîtres  & d’ Annales , 
au  défaut  de  l’Ecriture  » dont  ils  n’a- 
voient  pas  l’ufage. 

Titu  Autache  mourut,  peu  de  tems  -vnïncaïeatf 
après  le  départ  des  Prifonniers  Efpa-  recommande 
gnols.  Avant  que  d’expirer , il  fit  ap-  Jî0J2S.  cn 
peller  Quifquiz  & les  autres  Capitai- 
nes , pour  leur  enjoindre  de  vivre  en 
paix  avec  les  Firacochas.  « Souvenez- 
» vous  , leur  dit-il , que  Huayna  Ca- 
s>  pac  , mon  Pere  , nous  l’ordonna  par 
» fon  Teftament  , 8c  par  un  Oracle 
« dont  l’accomplillement  a commencé 
« fous  nos  yeux.  Obéiflez  : c’eft  ma 

derniere  volonté.  Je  vous  recom- 

L nj 
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Mingo  Inca 
Tient  recevoir 
la  Frange  rou- 
ge des  mains 
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» mande  l'exécution  des  ordres  de  l’In- 
» ca  mon  Pere.  » En  effet  ce  difcours  , 
& l’efpoir  d’une  Paix  dont  on  n’atten- 
doit  plus  que  la  ratification , portèrent 
Quifquiz  à s’abftenir  de  toute  forte 
d’hoftilités.  Telles  étoient  les  difpofi- 
tions  des  Indiens  , îorfque  Chaves  & 
fes  Compagnons  arrivèrent  à Cufco. 
On  les  avoir  crus  morts.  Leur  retour , 
& le  bon  traitement  quils  avoient  re- 
çu , cauferent  une  joie  extrême  aux- 
Efpagnols.  Les  gens  de  bien  fe  réjouif- 
foient  particulièrement  du  progrès  que 
l’Evangile  alloit  faire  à la  faveur  de 
cette  paix.  Mais  l’arrivée  d’Almagro  de 
d’Alvarado  y fut  un  obftacle. 

Mango  Inca,  légitime  Héritier  des 
deux  Rois  , averti,  de  la  Négociation 
par  Titu  - Autache  fon  Frere  8c  par 
Quifquiz  , eut  allez  bonne  opinion 
des  Viracochas  , pour  ne  pas  douter 
qu’ils  n accordaient  une  paix  qui  leur 
écoit  demandée  à des  conditions  fi  rai-  - 
fonnables.  Il  voulut  même  aller  à Cuf- 
co , & conférer  perfonneliement  avec 
Y Apu  c’eft  le  titre  que  les  Péruviens 
donnoient  au  Gouverneur.  Ses  Officiers 
lui  confeilloient  de  ne  traiter  que  les 
armes  à la  main.  Ils  craignoient  pour 
lui  le  fort  d’Atahualipa  , qui  s’étoit 
livré  par  une  aveugle  imprudence* 


DES  VOÏAGES.  LlV.  VI.  ±Atf 
Mais  il  rejetta  de  fi  timides  confeils.  decguve*- 
Rien  de  plus  fage  & de  plus  noble  , ROo. 
que  le  difcours  qu’on  lui  prête  dans  pizamu. 
cette  occafion.  Il  fe  rendit  à Cufco  , IL  VoiAbE* 
fans  autre  diftin&ion  que  la  Frange  15?i' 
Jaune  , qui  étoit  la  marque  de  l’Héri- 
tier prélomptif , pour  recevoir  la  rouge 
des  mains  de  i’Apu  , qui  la  lui  donna 
effectivement  peu  de  tems  après. 

Quifquiz  étoit  alors,  avec  clos  Troup-  obftacte  qui 
pes  affez  nombreüfes , dans  la  Province  i™ix?e  * 
de  Canares  ,’où  il  attendoit  la  rati- 
fication de  la  Paix  -,  & tnalheureufe- 
ment  Alvarado  & Dom  Diegue,  qui 
n’étoient  point  encore  informés  de  la 
négociation  des  Prifonniers  , mar- 
choient  dans  le  même  tems  vers  Cuf- 
co. Un  Officier  , que  Quifquiz  en- 
voïa  au-devant  d’eux  , pour  leur  de- 
mander dans  quels  termes  étoit  l’ac- 
commodement , fut  arrêté  par  leurs 
Coureurs  , qui  apprenant  le  voifinage 
&c  l’crat  des  Trouppes  Péruviennes  , 
fe  hâtèrent  d’en  inftruire  Alvarado. 

Tout  ce  qui  concernoit  la  Paix  fut  re- 
gardé apparemment  comme  une  fein- 
te , & l’on  ne  penfa  qu’à  les  furpren- 
dre.  Quifquiz  s’efforça  quelque  tems 
d éviter  le  combat,  dans  la  crainte  de  quiï. 
nuire  au  Traité  : mais  , fe  voïant  pouf- 
fé fans  ménagement,  il  fit  face  dans 

L iiij 
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trois  aétions  confécutives  , où  les  In- 
diens perdirent  beaucoup.  Du  côté  des 
Efpagnols , il  y eut  quatorze  Hommes 
de  tués  , 8c  cinquante-trois  blefïes  , 
entre  lelquelson  nomme  un  Comman- 
deur de  Saint  Jean  , & le  Frere  d’Al- 
varado  : mais  ils  demeurèrent  maîtres 
du  Champ  de  Bataille  , 8c  de  plus  de 
quinze  mille  Beftiaux  , avec  environ 
quatre  mille  Indiens  des  deux  fexes , 
qui  en  avoient  la  garde  (46).  Quifquiz 
Xe  retira  vers  Quito  , où  la  fortune  ne 
féconda  pas  mieux  fon  courage.  Un 
Capitaine  de  Belalcazar  attaqua  fon 
avant-garde  &c  la  mit  en  pièces.  Dans 
le  défefpoir  de  cette  derniere  difgrace , 
il  demeura  incertain  de  'quel  côté  il 
devoir  tourner  pour  rétablir  fes  forces. 
Ses  Officiers  lui  confeilloient  de  de- 
mander la  paix  ; mais  le  reffentimenc 
d’avoir  été  trompé  par  une  faufTe  con- 
fiance lui  donnoit  tant  d’averfion  pour 
les  Efpagnols  , qu’il  menaça  de  la  mort 
ceux  qui  lui  répéteroient  cette  propo- 
fition.  Comme  il  manquoit  de  vivres , 
8c  qu’il  y avoit  peu  d’efpérance  d’en 
trouver  en  fuivant  fes  ordres  > d’autres 
lui  repréfenterent  qu’il  valoir  mieux 


(46)  Garcilaffo  , qui  rap-  du  fort  de  Quifquiz.  On  y 
porte  feul  l'avanture  des  fuppléc  par  le  Récit  de  Zi- 
Piifoimiers , ne  dit  rien  rate  5c  de  Gonurtu 
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jfiourir  avec  honneur,  en  attaquant  les  decouver. - 
Ghrétiens  , que  d’aller  s’expofer  , com-  PE" 

me  il  y paroillbit  réfolu  , à mourir  de  ii,2ARRE. 
faim  dans  une  Contrée  déferte.  Sa  ré-  n-  voïage.- 
ponfe  ne  les  aïant  pas  fatisfaits , Guay-  1 5 5 2* 
palan  , un  des  principaux  , lui  perça  Mort  de  ce 
la  poitrine  d’un  coup  de  Lance , 6c  tous  ^éral  p“u' 
les  autres  achevèrent  de  le  tuer  à coups 
de  haches  & de  malTues.  Enfuite  , con- 


gédiant les  Trouppes , chacun  fe  choi- 
sit un  afyle  à fon  grér  . 

Pizarre  , informé  de  ces  évenerrrens  1533. 

&C  de  la  marche  d’Almagro  & d’Alva-  Pizarre  fatis- 

\ • • 11  0 1 1,  faitAlvaraJo,^ 

rado , aima  mieux  aller  au-devant  d eux  quj  'rct0nrnc 
que  de'les  attendre.  Enfuite , lorfqu’il  auMexique, 
eut  appris  leur  convention  , il  jugea 
plus  que  jamais  y qu’il  n’étoic  pas  de 
fon  intérêt  qu’Alvarado  vît  Cufco , ni 
qu’il  s’éloignât  de  la  Côte  maritime* 

Ses  prétentions  pouvoient  croître  avec 
fes  lumières.  Il  étoit  encore  dans  la. 


Vallée  de  Pachacamac.  Ce  fut  dans  ce 


lieu  que  le  Gouverneur  fe  hâta  de  l’al- 
ler joindre  , & de  lui  parer  la  fomme 
ftipulée  par  fon  Alfocié.  Il  lui  fit  tous 
les  honneurs  qui  pouvoient  fatisfaire 
fon  ambition.  Aux  cent  mille  pefos 
d’or,  il  en  joignit  cent  mille  autres  , 
avec  un  riche  préfent  de  Vaiflelie  d’or 
êc  d’argent , d’Emeraudes  &c  de  Tur- 
«pioifes.  Il  fe  crut  obligé  à cette  pro-r 

G y 
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decouver-  fufion  , pour  un  Homme,  qui  venoîf 
Iou.nU  P~'  de  ruiner  le  plus  dangereux  des  Géné- 
Pizarre.  raux  Péruviens  , dont  la  défaite  entraî- 
ii.  Voï  âge  . noir  celle  delà  plupart  des  autres  Ca- 
1533*  pitaines  qui  renoient  encore  pour  les 
Incas.  Après  ces  arrangemens  , Alva- 
rado  partit  pour  fon  Gouvernement  de 
Guatimala  , & le  Gouverneur  envoïa 


MH- 

Fondation  de 
la  Ville  deLos 
Reyes , ou  Li- 
ssa. 


Dom  Diegue  à Cufco.  Il  lui  recom- 
manda de  traiter  avec  douceur  Pinça 
Mango  , qu’il  y avoir  laide  fous  la 
garde  de  fes  deux  Frétés , Jean  & Gon- 
2ales  , & de  ménager  les  Indiens  qui 
s’étoient  fournis  volontairement.  Libre 
de  tous  ces  foins  , il  alla  fonder  , au 
bord  de  la  Mer  , fur  la  Riviere  de 
Rimac,  ou  Lima,  la  fameufe  Villei 


laquelle  il  donna  le  nom  de  Los  Reyes , 
' parcequ’il  en  fit  jetter  les  fondemens, 
le  6 de  Janvier , jour  confacré  à la  Fête 
des  Rois  (47). 

François  Pi.  Fernand  , fon  Frere,  nravoit  pas  per- 

aarre  obtient  j r ‘ r C r * 

le  titre  de  du  les  peines  en  Elpagne.  L Empereur 

wa^Uis ’ content  des  affaires  du  Pérou  , lui  ac- 

4’ÀJeiantade*  corda  des  Lettres  , par  lefquelles  Fran- 

& un  Gou-  ç0is  pizarre  étoic  honoré  de  la  Dignité 
Terncmenc.  3 n 


<47)  On  fuit  le  plus  qu’en  rfjt,  par  les  Habi- 
grand  nombre  des  Hifto-  tans  de  Xauxa  , qui  s'y 
riens , qui  mettent  la  Fon-  tranfplanterent.  L.  V , ch. 
dation  de- cette  Ville  en  ij.Voï.ci-defTousfaDcf-t 
ï î 54  : mais  elle  ne  fut  bien  cription. 
peuplée , fuiyant  Gomara , 
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de  Marquis.  Le  Pais  , qu’il  avoit  dé-  Decouve 
couvert,  6c  dont  l’étendue  éroit  bor- ^lT>DU  lE' 
née  à deux  cens  cinquante  lieues  de  Pl2ARRE. 
longueur  , y ctoit  nommé  la  Nouvelle  1L  voïa&e. 
Cajlille.  Les  mêmes  Lettres  donnoient  *5  54* 
le  nom  de  Nouvelle  Tolede  au  Pais  plus 
avancé  vers  le  Midi  , 6c  conféraient 
ce  Gouvernement  à Dom  Diegue  d’Al- 
magro  , avec  la  qualité  d’Adelanrade 
du  Pérou.  Ces  heureufes  nouvelles  , 
qui  furent  apportées  avant  le  retour 
de  Fernand,  8c  par  conféquent  avant 
l’arrivée  des  Patentes  , ne  produifirent 
point  d’aufli  bons  effets  qu’elles  fem- 
bloient  les  promettre.  Le  nouvel  Ade-  DivifiomnuJ 
lantade  fe  trouvant  à Cufco  , avecllnca  naiffentde  u. 
& les  deux  Freres  du  Marquis  , Jean 
8c  Gonzale  Pizarre  , prit  aulîi-tot  la 
qualité  de  Gouverneur  , dans  la  fup- 
pofîtion  que  Cufco  étoit  au-delà  des 
deux  cens  cinquante- lieues  alignées 
pour  le  partage  du  Marquis  , 8c  que 
cette  Ville  appartenoit  par  conféquent 
à la  nouvelle  Tolede  , dont  la  Cour 
lui  donnoit  le  Gouvernement.  Il  ne 
manqua  point  de  Flatteurs  , qui  échauf- 
fèrent fon  ambition  , 8c  qui  s’engagè- 
rent à le  foutenir.  Les  deux  Pizarres 
aïant  auffi  leurs  Partifans  , cette  méfin- 
telîigence  aurait  caufé  beaucoup  de  dé- 
sordres 3 fi  le  Marquis  ne  s’étoit  hâté 

L Vj: 
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de  les  prévenir  par  fon  retour.  Ilétoifc 
alors  à Truxillo  , autre  Ville  qu’il  ve- 
noit  de  fonder.  Les  Indiens , charmés 
des  efpérances  qu’il  avoir  données  à 
leur  Inca  , le  portèrent  avec  zele  fur- 
leurs  épaules  , 6e  lui  firent  faire  en- 
fort  peu  de  tems  deux  cens  lieues  de 
chemin. 

Almagro  ne  put  réfifier  à l’afcendanc 
d’un  Rival  > que  tant  de  grandes  ac- 
tions l’avoient  accoutumé  à refpeéter.. 
A peine  fe  furent- ils  vus  , que  leur 
Société  reprit  une  nouvelle  force.  Pi- 
zarre  , fuivant  i’expreflion  de  Zarate 
pardonna  généreufement  à Dom  Die- 
gue  ; & Dom  Diegue  marqua  beau- 
coup de  confufion  d’avoir  formé  fi  lé- 
gèrement une  Entreprife , pour  laquelle, 
il  n’avoit  réellement  aucun  titre  (48). 
Ils  convinrent  que  l’Adelantade  iroit 
faire  la  Découverte  du  Chili,  dont  on- 
vantoit  beaucoup  les  richefifesj  & qu  en- 
fuite  , s’il  n’étoit.pas  content  de  ce  par- 
tage , le  Marquis  lui  céderoit  , en 
dédommagement  une  partie  du  Pé- 
rou (49).  Les  Efpagnols  , qui  luiétoient 

(48)  Zarate  , ubi  fup.  contre  l’autre.  Quelques- 
pag.  169.  uns  rapportent  qu’Alma- 

(45)  Cet  accord  fe  fit  fur  gro  jura  de  ne  former  ja- 
une Hoftie  confacrée,  avec  mais  aucune  prétention  fur 
ferment  de  ne  rien  entre-  Cufco  , 8c  cent  trente  lieues 
prendre  à l’avenir  l’un  au-delà , quand  Sa  Majçft# 
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Uttachés  , eurent  la  liberté  de  le  fuivre.  Uecouve rj 

n,  / r 1 TE  DU  Pt-* 

netoit  pas  lurprenant  que  les  pre-  Rou. 
miers  partages  eufient  fait  concevoir  piz/Rrp; 
des  efpérances  aux  moindres  Soldats  , n-  VoïAGH< 
fur  tout  à ceux  qui  avoient  déjà  rendu  1 5 34» 
quelque  fervice.  Ils  faifoient  monter 
leurs  prétentions  fi  haut  , qu’un  fim- 
ple  Arquebufier  afpiroit  à la  plus  haute  pi2°|“éqlIC<k 
fortune.  Pizarre  , qui  ne  fe  voïoit  point 
en  état  de  les  fatisfaire  , &c  qui  crai- 
guoit  leurs  cabales  féditieufes  , cher- 
choir  à les  occuper , en  leur  offrant  de 
nouvelles  Conquêtes , où  l’avidité  de 
l’or  les  conduisit  avec  joie.  Il  envoïa 
un  Détachement  à Belalcazar  , pour 
achever  la  réduction  du  Roïaume  de 
Quito.  Un  autre  , fous  les  ordres  de' 

Jean  Porcello  , alla  foumettre  le  Pais  . 
de  Bracamores  , ou  Pacamores.  Un 
troifieme  partit  pour  fubjugner  une 


lui  en  donnerait  le  Gou- 
vernement. On  ajoute  que 
fa  promeife  fut  énoncée 
dans  cer  termes  : » Sei- 
ïigneur,  fi  je  viole  le  fêt- 
ai ment  que  je  fais  ici , je 
ai  veux  que  tu  me  confon- 
3i  des  8c  que  tu  me  punif- 
r>  Ces  , 8c  dans  mon  corps 
si  8c  dans  mon  ame  . . 
L;  même  , p.  170.  Goma- 
xa  dit  qu’ils  confirmèrent , 
jtar  ferment  , fur  l’Hoflie 
con  facrée . , leur  fociété  & 
fmitié.j.  mais  fans  rappor- 


ter les  termes.  Ubi  fupi 
p.  j.  Cependant  il  ajoute 
plus  bas  -,  11  Que  quand  A iA 
n magro  jutoit,  il  difoit 
11  que  Dieu  abîmât  fon 
11  corps  8c  fon  ame , s’il 
n.manquoic  à fa  promef- 
31  fe«.  D’autres  lui  font 
dire  feulement , dans  cette 
occalîon  j.n  Que  Dieu  alu* 
i>  me  le  corps  8c  l'ame  do 
31  celui  qui  faulTera  fon  fer* 
,1  ment  « . On  verra  l’im- 
portance de  celte  Note , 4 

fa  mort,- 

• 
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decou vh r.-  Province  qui  fut  nommée  , par  ironie  ? 
-te  du  Pe_  Buena-ventura.  Aifonfe  d’Alvarado  , 
PJ2ARR.E  ^rere  P^dre  > a“a  conquérir  , avec 
ji.  voïage.  trois  cens  Hommes  le  Pais  de  ’Cha- 
1534.  chapoyas,  & forma  letabliflement  de 
Saint  jean  de  la  Frontera  > dont  il  ob- 
tint le  Gouvernement. 

§ I V. 

Découverte  du  Chili  jparDom  D légué 
d’Almagro. 


Decouver- 
te du  Chi- 
li. 

Aimagho. 

*535- 


Jj’Adelantade  partit,  pour  fonEn- 
treprife  , au  commencement  de  l’année 
1535  , avec  cinq  cens  foixanre-dix 
Hommes  , Infanterie  & Cavalerie  , 
dont  plufîeurs  , féduits  par  l’efpéran- 
ce  , abandonnèrent  une  fortune  & des 
Maifons  déjà  fondées  au  Pérou.  Man- 
go  Inca  lui  donna  , pour  l’accompagner, 
Paulu  Inca , fon  Frere , & le  Grand  Prê- 
tre des  Péruviens  , nommé  , fuivant 
Garcilaffo  , Viilachumu.  Il  y joignit 
quinze  mille  Indiens , pour  fe  rendre 
plus  refpeétable  aux  Efpagnols  par  ce 
iervice.  Cette  Armée  traverfa  d’abord 
la  Province  des  Charcas  , où  elle  s’ar- 
rêta quelque  tems.  Il  y a deux  chemins, 
qui  conduifent  delà  au  Chili  3 l’un  par 
la  Plaine  , qui  eftje  plus  long  -,  l’autre 
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des  VoYages.  "Liv.  J?I. 
par  les  Montagnes , qui  eft  beaucoup  ntcouv?.*, 

1 I ° A 1 / o 1 TE  DU  CHI- 

plus  court  , mais  que  les  neges  & le  u> 
froid  rendent  impraticable  dans  toute  . , „„ 

r , Almagro* 

autre  Saifon  que  i £te.  En  vain  l’Inca  & 1535. 

le  Grand  Prêtre  confeillerent  à l’Ade-  pejnesqu’ii 
lantade  de  prendre  la  plus  belle  de  ces  fonftiit  dan» 
deux  routes  ( 5 o).  Tl  préfera  la  plus  cour- ce  VoU5<:’ 
te , & fon  obftination  lui  coûta  cher. 

Outre  la  faim  & la  ioif  > il  eut  à com- 
battre des  Indiens  de  fort  grande  tail- 
le , & d’une  adrelTe  extraordinaire  à 
lancer  leurs  Heches.  Mais  rien  ne  lui 
caufa  tant  de  mal , que  l’excès  du  froid , 
en  traverfant  les  Montagnes.  Un  de  fes 
Capitaines,  nommé  Rnydas  ^ & plu- 
fieurs  aurres  Efpagtiols  , en  furent  fi 
réeiîement  gelés , que,  s’il  en  faut  croire 
les  Hiftoriens  , » cinq  mois  après  , au  Corpi  qui 
» retour  de  l’armée,  on  retrouva  leurs  fe  “nfcivca» 

j , a / , n , 8eUs- 

» corps  dans  le  meme  état  , c etr-a- 
» dire  debout , appuies  contre  les  ro- 
« chers  , & tenanr  encore  dans  leurs 
mains  la  bride  de  leurs  chevaux  , 

» qui  étoient  gelés  comme  eux.  Leur 
» chair  étant  aufli  fraîche  , que  s’ils  fuf- 
» fent  morts  le  mêmè  jour  , on  ne  fit 


(ta)  Ce  confeil  8 c les  faire  périr  tous  les  Efpa- 
fervices  de  l'aulu  , qui  fu-  gnols , & que  le  Grand  Prê- 
tent conftans  , detruifent  tre  fût  chargé  avec  Taulu 
le  Récit  de  Zarare  , qui  de  fc  défai  e , dans  le  Voïa- 
■veut  que  Mango  Inca  eût  ge  de  Dom  Dicgue  & d* 
déjà  formé  le  dtflèin  de  fes  gens,  pp.  1768c  177* 
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"dfcox>ver-  » pas  difficulté , dans  le  befoin  de  vïJ 
te  du  chi;  „ vres  pon  écoit , de  manger  celle 
L „ des  chevaux  (51)  “•  A toutes  ces  dif-» 

1 5 5 5 * grâces  ffi  joignit  la  perte  du  bagage, 
qu’il  fallut  abandonner  dans  les  mêmes 
Montagnes , après  la  mort  des  Indiens 
qui  le  portoient. 

Les  Provinces  du  Chili , qui  avoient 
reconnu  anciennement  les  Incas  , reçu- 
rent avec  joie  l’Adelantade,  en  faveur 
de  Pinça  & du  Grand  Prêtre.  Il  paroît 
qu’il  s’avança  jufqu’au  trente-huitiemes 
de^ré  de  Latitude  Méridionale  : mais 
fans  être  tenté  d’y  former  aucun  Eta- 
bliffement.  Peut-être  fut-il  effraie  pac 
le  naturel  belliqueux  de  pluheurs  Na- 
tions , qu’il  avoir  traversées  , & furtout 
par  les  forces  de  deux  Seigneurs  , qui 
dans  leurs  guerres  mutuelles , mettoient 
en  Campagne  chacun  deux  cens  mille 
Comhatcans.  L’un  , nommé  Leuchen- 
gorma  , poffedoit  à deux'lieues  du  Con- 
tinent, une  Ile  confacrée  à fës  Idoles 
dans  laquelle  il  y avoir  un  Temple  fervi. 
par  deux  mille  Prêtres.  Ses  Sujets  ap- 
prirent , aux  Efpagnols , que  cinquante 
lieues  au-delà  de  les  Terres  , on  trou- 
voit  entre  deux  grandes  Rivières  une 
yafts  Province , qui  ffétoic  habitée  qji® 


(y  q Le  même,  pp.  17  6 & J77, 
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par  des  Femmes  (52)»  dont  la  Reine  fe 
nommoit  Guakoy milia  c’eft-à-dire  , en 
Langue  du  Pais  , Ciel  d’or , parcequ’ou- 
tre  l’or  que  la  nature  y produifoit  en 
abondance  , elles  faifoient  des  Etoffes 
d’une  merveilleufe  richelîe.  Mais  quanti 
les  difficultés  , qui  croifloient  de  jour 
en  jour , n’auroient  pas  rebuté  l’Adelan- 
t ade  , une  noire  intrigue  dont  il  n’avoit 
aucune  défiance , & dont  on  nous  ap- 
prend le  dénouement  fans  en  expliquer 
l’origine  , fuffifoitpour  lui  faire  inter- 
rompre fa  marche.  Ce  fut  une  confpi- 
ration  contre  fa  vie.  Garcilaflo  ne  dit 
pas  même  , fi  c’étoit  parmi  les  Efpa- 
gnols  ou  parmi  les  Indiens  (53)  qu’elle 
$ etoic  formée  : mais  il*  ajoute  feule- 


(fr)  C’ctoic  apparem- 
ment le  Pais  des  Amazo- 
nes , découvert  en  1545  , 
par  Orellana  ; mais  on 
verra  que  l’opinion  , qui 
regarde  ces  Femmes  , n’a 
jamais  été  bien  éclaircie.  ' 
. (ft)  C'efl:  par  déférence 
pour  Garcilallo  , qu’on 
croit  devoir  en  laver  les 
Indiens.  Cependant  Conta- 
ra  dit  qu’après  l’ arrivée  de 
Herrada. , » Pauiu  5c  le 
55  Grand  Prêtre  apprenant 
55  que  Mingo  avoir  pris 
55  les  armes  , & ne  vo'fant 
55  aucune  occafïon  de  tuer 
>5  les  Chrétiens  , comme 
55  ils  fc  I'étoient  propofé  , 
g abandonnèrent  le  Canipj 


55  qu'Almagro  fit  fuîvre 
55  Philippillo  qui  s’en  étoit 
55  fui , pareequ'il  partici- 
55  poit  à la  Conjuration  ; 
55  qu’il  fut  pris  6c  mis  en 
55  quartiers  « , p.  jj8.  A 
la  vérité  ce  Récit  paroît 
démenti  par  la  fidélité  de 
Paulu  pour  Dom  Diegue  , 
u’on  verra  bien  prouvée 
ans  la  fuite.  Le  même 
Hiftorien  ajoute  que  Phi- 
lippillo , auquel  il  donne 
le  furnom  de  Pohccios , 
étoir  un  méchant  Homme, 
très  lrg:r  , menteur  , al- 
téré du  i'ang  Efpagnol , 6C 
peu  Chrétien  , quoiqu’il 
fût  baptifé.  Ibid. 
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Progrès  d« 
l’Adelautadft 
au  Chili, 


Philippillo 
co.nfpire  con- 
tre fa  yie. 
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dkcouvfr.-  ment,  que  l’Interprete  Philippillo  étoif 
te  du  cm-  ^ ja  t£te>  qç  perfide  , que  Dom  Diegue 

Almacro.  avoit  reçu  en  grâce , à la  priere  de  Pe- 
îj^j.  dre  .d’Àlvarado  , & donc  il  avoit  cm 
pouvoir  tirer  beaucoup  d’utilité  dans 
fon  Volage , ennuie  apparemment  d’u- 
ne route  fi  longue  & u pénible , trouva 
des  Mécontens  auxquels  il  n’eut  pas  de 
peine  à perfuader  que  leurs  fatigues  ne 
pouvoicnt  finir  que  par  la  mort  de  leur 
Chef.  La  maniéré  , dont  ce  complot  fut 
découvert,  n’eft  pas  demeurée  moins 
obfcure  que  fon  origine  & fes  circonf- 
tances.  Mais  Philippillo  prie  la  fuite , 
& fur  arrêté  : fon  Procès  fur  fi  court , 
qu’on  n’en  tire  pas  plus  de  lumières, 
il  eft écartelé.  Ôorn  Diegue  «le  fit  écarteler  j & tous 
les  Hiftoriens  s’accordent  fur  l’aveu 
qu’il  fit , en  mourant , d’avoir  faullè- 
ment  accufé  le  malheureux  Atahualipa , 
pour  s’alfurer  la  polTelîion  d’une  de  fes 
Femmes. 


autre  incident  détermina  l'Ade- 
raïc  dessin- lantade  à reprendre  le  chemin  de  Cuf- 
(iiens,  co.  vir  arriver  , dans  fon  Camp  , 
■ Jean  de  Herrada  , Officier , Efpagnol , 
chargé  de  lui  remettre  les  Patentes  de 

P # 

fon  Gouvernement  , que  Fernand  Pi- 
zarre  lui  avoit  apportées  à fon  retour 
d’Efpagne  , & de  lui  apprendre  le  fou- 
ievement  général  des  Indiens  du- Pérou,. 
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Mango  Inca  , loit  pour  avoir  marque  Decouvîk.- 
trop  d’impatience  de  remonter  fur  le  ™ DU  Chi* 
T rone  de  fes  Peres , foit  pour  quelques  Aimagro, 
trames  fecretes  dont  il  fur  accufé , avoir  1555. 
été  renfermé  dans  la  Forterefle  de  Cuf- 
co.  Le  Marquis  étant  alors  à Los  lleyes , 
l’Inca  n’avoit  pas  eu  d’autre  relfource  > 
contre  la  rigueur  des  Officiers  Efpa- 
gnols  , que  la  bonté  qu’il  connoifloit  à 
Jean  Pizarre  , occupé  dans  le  même 
tems  à réduire  quelques  Indiens  qui  s’é- 
toien:  retirés  dans  des  Rochers.  Il  l’a- 
voit  fait  prier  de  lui  rendre  la  liberté, 
pour  lui  fauver  l’humiliation  de  fe  trou- 

• ver  dans  les  chaînes  , à l’arrivée  de  Fer- 
nand , dont  on  attendoit  inceffiammenc 
le  retour  ; 6c  Jean  Pizarre  lui  avoit  ac- 
cordé cette  faveur.  Fernand  , revenu 
d’Efpagne  9 avec  la  qualité  de  Cheva- 
lier de  Saint  Jacques , dont  l’Empereur  . 
l’avoit  gratifié  , prit  beaucoup  de  con- 
fiance &c  d’amitie  pour  Mango.  Deux 
mois  après , ce  Prince  lui  demanda  la 
permiffion  d’affifter  à une  Fête  , avec 
promeffie  de  lui  en  rapporter  une  Sta- 
tue de  Huayna  Capac  fon  Pere , fort 
vantée  , parcequ’on  la  difoit  d’or  maf- 
fîf.  Fernand  ne  fit  pas  difficulté  d’y  con- 
fentir.  Le  lieu  de  cette  Fètefe  nommoic 
Youcay  (54)  j c’ctoit  une  Maifon  des. 

* ( 54)  lacaya , fuivam  Zaratte, 
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Plaifance , ou  fe  ralfemblerent  quelques 
vieux  Capitaines  , qui  s’écoienc  retirés 
dans  les  Montagnes  , après  la  mort  de 
Quifquiz , & qui  gémiubient  des  mal- 
heurs de  leur  Patrie.  Mango  leur  ex- 
po fa  la  Capitulation  réglée  avec  les  Es- 
pagnols. Il  leur  repréfenta  qu’au  lieu  de 
î’exçcuter  , ils  l’amufoient  de  vaines 
promelTes , ils  bâtilfoient  des  Villes  , & 
partageoient  entr’eux  fes  Etats  II  leur 
peignit , des  plus  vives  couleurs , l’in- 
dignité de  fa  Prifon’,  &c  d’autres  outra- 
ges qu’il  n’avoitpas  celle  d’efluïer.  En- 
fin , il  leur  déclara  qu’au  prix  de  foB 
fang  & de  l’ombre  de  grandeur  qui  lui 
reftoit , il  étoit  réfolu  de  ne  plus  fe  re- 
mettre au  pouvoir  de  fes  Tyrans.  L’ef- 
fet de  cette  harangue  fut  un  engage- 
ment unanime  à prendre  les  armes , 
pour  Secouer  le  joug  Etranger.  Sur  un 
ordre  de  Pinça,  tous  les  Indiens  , qui 
n’étoient  pas  obfervés  de  trop  près  , fe 
Soulevèrent  , depuis  Los  Reyes  juf- 
qu’aux  Chicas  , c’eft-à-dire  dans  un  ef- 
pace  de  plus  de  trois  cens  lieues.  Ils  fe 
virent  , en  peu  de  jours  , deux  Armées 
nombreuSes  , dont  l’une  marcha  vers 
Los  Reyes  , pour  y accabler  le  Marquis, 
8c  l’autre  alla  fondre  fur  Cufco.  Dans 
le  premier  trouble  des  Efpagnols  , elle 
fefaifitde  la  ForterelTe,  qu’ils  eurenc 
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^beaucoup  de  peine  à reprendre  , après  dhcouve*> 
un  fiege  de  fixou  fept  jours.  Jean  Pi-  ™ bU  CHl~ 
zarre  y fut  tué  , d’un  coup  de  pierre  à la  Almagjlo; 
tète  j 6c  cette  perte  fut  fenfible  à tous  1535.* 
ceux  qui  eftimoient  fa  bonté  , fon  cou-  Mort  de  je** 
rage  , & l’intelligence  particulière  qu’il  £izarr«» 
avoir  acquife  de  la  maniéré  d’attaquer 
les  Indiens.  L’Inca  revint  avec  toutes 
fes  forces  , & forma  un  fiege  régulier , 
qui  dura  huit  mois  ( 5 5 ) . 

Ce  fut  par  ces  fâcheufes  nouvelles  * 7T** 

qu’ Almagro  fut  abfolument  déterminé  à Aim agio 
retourner  fur  fes  traces.  Ses  Officiers , rentre  au  Pc*^ 
dont  les  principaux  étoient  Gomez  d’Al- rou' 
varado,  l’un  des  Freres  du  Gouverneur 
de  Guatimala , Diegue  d’Alvarado  fon 
Oncle,  & Rodrigue  Ordones,  l’en  folli— 
citèrent  vivement  ; les  uns  par  le  defir 
de  fe  faire  un  riche  Etabliiïêment  au 
Pérou  3 les  autres , pour  demeurer  maî- 
tres du  Chili.  Il  s’avança  par  de  gran- 
des marches , jufqu  a fix  lieues  de  Cuf- 
co-,  &,  fans  avoir  fait  avertir  Fernand 
Pizarre  de  fon  arrivée  , il  envoïa  pro- 
pofer  un  accommodement  à l’Inca.  Ses 
lermens  ne  lui  avoient  pas  fait  perdre 
l-’envie  de  fc  rendre  maître  de  la:  Ville  -, 
il  croïoit  trouver , dans  les  rermes  de  fes 
Patentes  > un  nouveau  fondement  pour  Tralilfon  j<j 
ies  ambideufes  prétentions.  L’Inca  lui  *’lnca  Man, 

iss)  Zatate,  L.  III,  chap.  ^ ' 
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decouve».-  fie  propofer  une  entrevue , à laquelle  il 
te  du  cm-  conperiQC  fans  défiance.  Il  laiila  la  plus 

AtMAGRo.  grande  partie  de  fes  Troupes  fous  les 
i j 5 (J.  ordres  de  Jean  de  Sayavedra  ; & s’avan- 
çanc  avec  peu  de  précaution  , il  donna 
.dans  une  embufeade , où  le  furieux 
Mango  lui  tua  la  moitié  de  fon  Efcorte. 


§ V. 

t . Suite  du  fécond  V oïage  de  François 
Piçarre  & Conquête  du  Pérou. 

* TT1 

coh“te  JL1  Ernand  Pizarre  apprit  fon  mal- 
t>v  Pérou,  heur , aufli-tôt  que  fon  arrivée  -,  & l’in- 
Pizarre.  formation,  qui  lui  vint  en  même-tems, 
que  Sayavedra  ecoit  demeure  au  Vil- 
**  ' ’ lage  de  Horcos  , avec  la  meilleure  par- 
tie de  l’armée , le  fit  forcir  de  Culco , 
* à la  tête  de  cent  foixante  ôc  dix  hom- 
mes. Sayavedra  en  fut  averti,  & mit 
en  ordre  de  bataille  trois  cens  Efpa- 
gnols , que  l’Adelantade  lui  avoit  laif- 
fés.  Lorsqu'ils  furent  en  préfence  , Fer- 
nand lui  fit  demander  un  entretien  tête 
à tête  , pour  chercher  enfemble  quelque 
Conférence  voie  d’accommodement.  Cette  propo- 
fede^avund  faion  fut  acceptée.  On  prétend  que 
pkarre,  dans  leur  conférence , Fernand  lui  offrit 
<■  ' une  grandevquantité  d’or , s’il  vouloir 

remettre  aux  Paicifans  du  Marquis  les 
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Troupes  qu’il  commandoic  : mais  on  Conqu*stb 
ajoute  , que  Sayavedra  , qui  rapportoit  DU  Peb‘oi;* 
tout  à l’honneur  , rejetta  fort  noble-  i[fIZvoî*GEi 
ment  cette  offre  (56).  Cependant  Dom  1535* 
Diegue , échappé  à l’Inça  , avoit  re-  ‘ 
joint  fes  gens , avec  lefquels  il  fe  mit 
en  marche  vers  Cufco.  Quatre  Ca- 
valiers de  Fernand,  qu’il  enleva  lorf- 
qu’ils  cherchoient  à l’obferver  , lui  ap- 
prirent tout  ce  qui  s’étoit  pâlie  au  Pé- 
rou ^ depuis  le  foulevement  des  Indiens  : 

Mango  8c  fes  Capitaines  avoient  tué 
plus  de  fix  cens  Efpagnols , & brûlé  une 
partie  des  Edifices  de  Cufco. 

Cette  nouvelle  parut  le  toucher  beau-  Aimagro  fm, 
coup  i mais  elle  ne  fit  qu’augmenter  la 
paflion  qu’il  avoit  de  fe  voir  maître  fur  Cufco, 
d’une  Ville  , dont  il  vouloir  faire  le 
centre  de  fon  Gouvernement.  Il  fe  hâta^ 
d’envoïer  fes  Provifions  au  Confeil 
lloïal  que  les  Pizarres  y avoient  établi , 
en  priant  les  Chefs  de  le  recevoir  pour 
leur  Gouverneur,  fur  le  principe  , que 
les  bornes  du  Marquis  ne  s’étendoient 
pas  fi  loin.  On  lui  fit  répondre  , qu’il 
pouvoit  faire  mefurer  lajufte  étendue 
des  deux  Provinces  , & que  -fi  Cufco 
fe  trouvoit  dans  la  fîenne  , onétoit  prêt 
à reconnoître  fes  droits.  Plufieurs  per-v 
fonnes  y furent  emploïées , fans  pou-» 

le  même,  p, 
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conqu este  voir  s’accorder  fur  cet  important  arti- 
t>u  i'erou.  pes  ^mis  jg  l’Adelanrade  vou- 

V^voUcz.  loient  que  les  lieues  réglées  dans  les 
1 j 5 j . Provilîons  du  Marquis  fulTent  prifes  en 
'fuivant  la  Côte  maritime  , ou  le  grand 
chemin  Roïal , & qu’on  mît  en  ligne 
de  compte  tous  les  détours  de  l’une  ou 
de  l’autre  route.  De  ces  deux  maniérés , 
fon  Gouvernement  finilToit  non-feule- 
ment avant  la  Ville  de  Cufco  , mais 
même  avant  celle  de  Los  Reyes.  , Au 
contraire  , les  Partifans  du  Marquis  pré- 
tendoient  que  la  inefure  devoir  être 
prife  en  ligne  droite , fans  détours , fans 
circuit , foit  avec  une  fimple  corde  , 
foit  en  comptant  les  degrés  de  Latitude, 
& convenant  d’un  certain  nombre  de 
lieues  pour  chaque  degré, 
il  trompe  Fernand  ne  laifla  point  de  faire  of- 
Çemand  pi-  frir  à Dom-Diegue  un  quartier  de  la 
*arrc.  Ville  , pour  s’y  loger  lui  8c  fes  gens, 
avec  promelTe  d’informer  le  Marquis 
de  cette  nouvelle  conteftation  , 8c  de 


chercher  quelque  tempéramment  qui 
convînt  aux  deux  Aifociés.  Quelques 
Hiftoriens  rapportent  que  fur  cette  pro- 
pofition  les  deux  Partis  convinrent  d’u- 
ne trêve , 8c  que  Fernand  , dans  un  ex- 
cès de  confiance , permit  à fes  Soldats 
fatigués  de  prendre  quelque  repos. 
Quelque  jugement  qu’on  porte  d’un 

fais 
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fait  incertain  , l’Adelantade  s’approcha 
de  la  Place , &c  trouva  le  moïen  d'y  pé- 
nétrer dans  la  plus  grande  obfcurité  de 
la  nuit  j qui  fettouvoit  encore  augmen- 
tée par  un  brouillard  fort  épais.  Fer- 
nand 6c  Gonzale  Pizarre , éveillés  par 
le  bruit , s’armèrent  avec  plus  d’intré- 
pidité qu’ils  n’avoient  eu  de  précau- 
tion i&c  leur  Maifon  étant  attaquée  la 
première , ils  s’y  détendirent  vigou- 
.reufement  , fans  autre  fecours  que  ce- 
lui de  leurs  Domefciques  ordinaires. 
Mais  -lorfque  le  feu  y fut  appliqué  de 
divers  côtés , ils  fe  virent  forcés  de  fo 
prendre.  Dès  le  jour  fuivant , Dom  Dic- 
gue  fe  fit  reconnoître  pour  Gouver- 
neur, & les  Pizarres  furent  chargés  dé 
-chaînes.  Leurs  Ennemis  confeilloient  à 
•l’Adelantade  d’alïure.r  fa  Conquête  6c 
fon  repos  par  leur  mort.  Il  rejetta  cette 
-cruelle  idée , à la  Pollicitation  de  Dom 
Diegue  d’Alvarado  , qui  fe  fit  leur 
Caution.  On  allure  même  qu’il  n’avoit 
.violé  la  trêve  , que  fur  le  rapport  de 
quelques-uns  de  fes  gens , qui  l’avoient 
.alluré  que  Fernand  Pizarre  avoir  frit 
•rompre  les  Ponts , & fe  fortifioit  dans 
Cufco.  Ceux  qui  s’efforcent  ainlî  de  le 
juftifier  , ajoutent  pour  preuve  , qu’en 
entrant  dans  la  Ville  , 6c  voïant  les 
•Ponts  entiers  , -il  s’étoit  écrié  qu’on  l’a- 
Tome  XLIX.  M 


CoNQussr» 
DU  PE  hOU , 

P . Z A R.  « E . 

II.  VoÏAC.K. 
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Il  fait  le* 
deux  Pizarre* 
Prifonnius. 


Il  re'u'e  de 
leur  fane  ôter 
la  vie. 
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XoNQUESTE  voit  trompé.  Mais  , encouragé  par  le 
*u  P£R-ou'  {accès  , il  donna  la  Frange  rouge  a Pau- 
ii'vSmÎ.  lu  (57)  , pour  le  fubfticuer  fur  le  Trône 
1535.  des  Incas  à Mango  fon  Frere , qui  avoir 
levé  le  fiege  après  fon  embufcadc  , 
& qui  s’étoit  retiré  dans  les  Monta- 
gnes (58)  , en  fe  plaignant  d’être  trahi 
par  fes  Dieux. 

Pendant  le  Siégé  de  Cufco  , le  Mar- 

ïtat  du  Mar-  . , Ÿ 1 • / \ 

qu.s  pendant  quis  n avoit  pas  ete  moins  menace  a 
le  siège  de  los  Reyes.  Dans  le  partage  de  fes  foins  » 
'entre  fes  Frétés , dont  il  n’avoit  pu  re- 
cevoir aucune  information , Almagro, 
qu’il  croïoit  maflfacré  au  Chili  , & fa 
‘propre  défenfe  contre  un  prodigieux 
nombre  de  Péruviens  qui  l’envelop- 
poient  , il  s’étoit  hâté  de  faire  partir 
tout  ce  qu’il  avoir  de  Vailfeaux  , autant 
pour  animer  le  courage  dè  fes  gens  , en 
leur  ôtant  l’efpérance  de  fe  fauver  pat 
la  Mer  (59),  que  pour  faire  demander 
du  fecours  au  Commandant  de  Pana- 
ma, au  Viceroi  de  la  Nouvelle  Efpa- 
<me  , & à tous  les  Gouverneurs  des  In- 

( y7)  Une  faveur  de  cette  tez. Cependant  l’Hiftorien, 
nature  levé  tous  les  foup-  qu’on  vient  de  citer  , rc, 
çons  dont  quelques  Hifto-  proche  à Pizarre  d'avoir 
riens  le  noirciflent.  emploïé  , auprès  de  ceux 

(^8)  Dans  un  lieu  qu’on  auxquels  il  faifoitdetnan- 
a nemmé  Villa.  Pampa.  der  du  fecours  , des  termes 

(ï9)  Zarate  , p.  roi.  On  qui  ne  marquoient  pas  fa 
.a  comparé  cette  réfolution  fermeté  ordinaire , p.  iq*» 
4 ceilc_de  Fernand  Cor- 
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des.  Il  avoit  tiré  les  Garnifons  deTru- 
xillo  , & de  quelques  autres  lieux  voi- 
fins.  Il  avoit  fait  rappeller  Alfonfe 
d’Alvarado  , avec  les  Troupes  qu’il  lui 
avoit  confiées  pour  la  Découverte  du 
Pais  des  Chachapoyas.  Le  danger  de 
fes  Freres  caufant  fa  plus  vive  inquié- 
tude , il  n’avoit  pas  manqué  de  leur  eii- 
voier  plufieurs  lois  du  renfort  ; mais  il 
avoit  toujours  ignoré  le  fort  des  divers 
Détachemens  qu’il  avoit  fait  marcher 
à leur  fecours.  Quelle  auroit  été  fa  conf- 
terri^tion  , s’il  en  eut  été  mieux  infor- 
mé ? Diegue  Pizarre , fon  Coufin , parti 
avec  foixante-dix  Cavaliers  , avoit  été 
tué  avec  eux  dans  un  pafiage  , à cin- 
quante lieues  de  Cufco.Gonzale  deTa- 
pia  , un  de  fes  Beaux-Freres , avoit  péri 
de  même  avec  quatre-vingts  Cavaliers. 
Le  Capitaine  Morgoveyo  avec  fa  Trou- 
pe , & le  Capitaine  Gayette  avec  la 
fienne  , étoient  tombés  auffi  dans  les 
mains  des  Indiens , qui  ne  leur  avoient 
fait  aucun  quartier.  Plus  de  trois  cens 
Hommes  , envoies  fucceflivement  , 
avoient  ainfi  trouvé  la  mort  , les  uns 
par  les  armes  de  leurs  Ennemis , d’au- 
tres écrafés  par  de  grofies  pierres  & des 
pièces  de  rochers  , què  les  Péruviens 
avoient  fait  rouler  fur  eux  du  haut  des 
Montagnes  , dans  quelques  Vallées 

M ij 


Conqueste 
DU  l'ïROU. 

Pizarre. 
II.  VOÏAGE. 
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' conqueste  étroites  8c  profondes,  ou  ils  leur  avoient 
cdu  Pérou.  laiflTc  le  tems  de  s’engager  •,&  le  com- 
Pizarre.  hle  du  malheur  avoir  toujours  été , 

II.  VOIAGE.  . , ■ rr  ■ i 1 . 

i c ye  que  ceux  qui  perifioient  les  derniers 
ne  Envoient  rien  du  fort  de  ceux  qui 
les  avoient  précédés.  On  remarque  que 
Fernand  , Jean  8c  Gonzale  Pizarre , 
Gabriel  de  Reyes , Fernand  Ponce  de 
Leon  , Alfonfe  Henriquez  , le  Trifo- 
rier  Requelme  8c  les  autres  Chefs  de 
Cufeo  , n’aïant  pas  été  mieux  informés 
de  la  fituation  du  Marquis  , s’étoient 
défendus  avec  d’autant  plus  de*éfo- 
lution  jufqu’à  l’arrivée  d’Almagro  , 
qu’ils  s’étoient  perfuadés  que  tous  les 
JBfpagnols  de  Los  Reyes  , dont  ils  ne 
recevoient  ni  nouvelles  ni  fecours  , 
avoient  été  malfacrés.  Une  (i  cruelle 
incertitude  avoir  été  accompagnée , du 
côté  du  Marquis  , de  la  néceflité  con- 
tinuelle de  réfider  aux  attaques  des 
Indiens  ; 8c  pendant  plusieurs  mois  , 
Alfonfe  Al- fes  forces  n’avoient  fait  que  diminuer 
•varido  <lHi-  de  jour  en  jour.  Enfin  l’arrivée  d’Al- 
fo!s  du  siège  fonte  Alvarado  l’avoir  mis  en  état  de 
Cu'.co  & Us  refpirer } & de  pouffer  meme  l’Ennemi 
jufqu’aux  Montagnes.  Mais  alors  il 
n’avoit  rien  eu  de  il  pr.elTant , que  dç 
faire  partir  ce  brave  Officier  pour  CuC- 
•co , après  l’avoir  nommé  fon  Lieute- 
nant Général  à la  place  de  Pierre  de 
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Lerma  , qui  Pétoit  auparavant , & que 
cette  préférence  irrita  beaucoup.  Alva-  du  pirou. 
rado  s’étôit  mis  en  marche  avec  un  pïzarr-b. 
Corps  de  trois  cens  Hommes , qui  s’é-  11^°lj'cï' 
toit  bien  - tôt  trouvé  groffi  de  deux 
cens  , par  la  jonélion  de  Gomez  de 
Tordoya.  Il  s’étoit  fait  jour  jufqu’au 
Pont  de  Lumichaca  , où  il  avoir  mis 
en  déroute  une  grande  partie  des  In- 
diens. Ses  fuccès  aïant  continué  juf-  • 

3u’au  Pont  d’Abancay , c’étoit  le  bruit- 
e fes  victoires  , joint  à l’arrivée  de 
l’Adelanrade  , qui  avoit  déterminé 
Mango  Inca  à lever  le  Siégé  de  Cufco. 

Alvarado  , inftruit  en  même  - teins  ~ — ^r— 
du  retour  &de  la  conduite  de  l’Ade-  sonémbar- 
lantade  , ne  jugea  point  à propos  de  ras  du  côté  a« 
palier  plus  loin  fans  avoir  reçu  de  nou- 1Adelww<1** 
veaux  ordres.  Pendant  qu’il  les  atten- 
doit  j Dom  Diegue  envoïa  au-devant 
de  lui  quelques  Cavaliers  , pour  lui  li- 
gnifier fes  Provifions  de  Gouverneur, 
dans  lefquelles  il  lui  fit  déclarer  nette- 
ment que  Cufco  croit  compris.  Alva- 
rado les  prit  & lés  lut  : mais  déclarant 
à fon  tour  qu’il  ne  pouvoit  s’attribuer 
la  qualité  de  Juge  , il  répondit  que 
c’ctoit  au  Marquis  qu’elles  dévoient 
être  fignifiées.  Dom  Diegue  , qui  s’é- 
toit  avancé  lui-même  avec  d’autres 
çlpérances  , fe  -hâta  de  retourner  à 

M iij 


Digitized  by  Google 


170  Histoire  général* 


dCÆth  Cufco.  Quelques  jours  après , de  Ler- 
Pi2ar«.e*  ma  » Cîue  f°:i  mécontentement  difpo- 
ii.  voïage.  foit  à la  trahi  Ton  , lui  aïant  fait  favoir 


■ 1 5 3 6*  qu’il  étoit  réfolu  d’embrafTer  fon  parti , 

' il  cft  trjhî  avec  plus  de  quatre-vingts  Hommes 
pardei-c.raa,  qu’il  avoit  fous  fes  ordres  , il  fortit 
&(tauPnion  ^ Ville  à la  tète  de  fes  Trouppes, 

Alvarado  en  fut  informé  le  matin  ; & 
fes  foupçons  tombant  aulfi  tôt  fur  de 
Lerma  , il  penfoit  à le  faire  arrêter  , 
lorfqu’il  apprit  que  le  Traître  étoit 
parti  la  nuit  précédente.  Dom  Diegue, 
bien  informe  alors  du  nombre  de  ceux 
que  de  Lerma  avoit  fait  entrer  dans 
la  Confpiration  , s’approcha  le  foir  du 
Pont  d’Abancay  , avec  d’autant  plus 
de  confiance,  qu’il  favoit  qu’une  par- 
tie des  Conjurés  en  avoient  la  garde. 
11  attendit  les  plus  épaifles  ténèbres  » 
pour  fondre  fur  le  Camp  d’Alvarado  ; 
& ce  malheureux  Général , à qui  l’ou 
avoit  dérobé , comme  à fes  plus  fideles 
Officiers  , jufqua  leur  Lance  , pour 
leur  ôter  le  pouvoir  de  fe  défendre  * 
Orgueil  d'AU  fut  enlevé  dans  fa  Tente.  Une  viétoi- 
nwgro  & de  re  , qUi  n avoit  pas  coûté  le  moindre 
e,Mtu  ans'  fang  , rendit  fi  fiers  l’Adelantade  6c  fes 
Partifans , qu’ils  publièrent , à Cufco , 
bc  dans  tous  les  lieux  de  leur  dépen- 
dance , que  les  Pizarres  n’avoient  plus 
rien  à prétendre  au  Pérou,  de  qu’ils 
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pouvoient  aller  gouverner  les  Mangla- 
res  fous  la  Ligne  Equinoxiale  (60). 

* Cependant  les.  premiers  avantages  Ir  voïagu 
d’Alvarado  aiant  répandu  tant- d’effroi  1536» 
parmi  les  Indiens  , qu’ils  n avoient  pas 

moins  fervi  à leur  faire  lever  le  Siégé 
de  Los  Reyes  que  celui  de  Cufco  -,  le  j,e  Marquis 
Marouis  qui  fe  trouva  libre,  avec  un 
fort  bon  nombre  v de.  Trouppes  , ne  Aimée, 
penfa  qu’à  voler  au  fecoprs^de  Tes  Fre-î 
res.  Il  ignbroit  encore  ;le  rétoùr  d’AU 
magro  , & tout  ce  qui  s’étoit  pafTé 
depuis.  La  plupart  de  les  Trouppes  lui 
avoient  été  envolées  par  Dom  Alfonfe 
de  Fuenmayor  , Archevêque  & Pré- 
fident  de  l’ile  Efpagnole,  fous  la  con* 
duite  de  Dom  Diegue  de  Fuenmayor 
fon  Frere.  Gafpard  d’Efpinofa  lui  en 
avoit  amené  de  Panama  ; & Diegue 
d’Agala  , qu’il  avoit  envoie  à Nicara~ 
gua , en  étoit  revenu  aufli  avec  quel- 
que fecours.  Tous  ces  Corps  enfemble 
. montaient  à plus  de  fept  cens  Efpa- 
gnols,  c’eft-à-dire , plus  qu’on  n’en  avoit 
jamais  vus  ralTemblés  dans  la  partie 
Méridionale  du  Continent.  Le  Marquis  - 
fe  mit  en  marche  avec  les  plus  hautes 
efpérances.  Il  arriva  , fans  obftacles  , 
dans  la  Province  de  Nafca  , à vingt- 
cinq  lieues  de  Los  Reyes.  Ce  fut  le 

• .i6o)  Ibid.  pp.  107  & précédentes. 

M iiij 
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conquhste  terme  de  fon  Voïage.  Il  y apprit  le  re- 
çu Pérou.  tour  jg  p>om  Diegue  , 8c  tous  les  éve- 

nPl2voi>GE.  neraens  qui  l’avoient  fuivi.  Dans  l’ac- 
eablement  de  tant  de  difgraces  , con- 
Fâcheufes  Gérant  que  fes  Trouppes  étoient  dif- 
n juveiics  qui  pofées  à combattre  des  Indiens , 8c  non 
lcrrZ  des  Efpagnols  , il  fe  crut  obligé  de 
Rcycs.  retourner  à Los  Reyes  , pour  y pren- 
dre de  nouvelles  mefores.  Cependant , 
ce  ne  fut  point  fans  avoir  dépêché  à 
Cufco  le  Licentié  d’Efpinofa,  en  lui 
recommandant  de  chercher  d’avance 
quelque  moïen  de  conciliation, 
il  pro?ofe  Efpinofa  étoit  chargé  de  repréfenter 
accommode-  a 1 Adelantade , que  h la  Cour  d Ef- 
mem  â Dom  pagne  apprenoit  malheureufemenr  leurs 

OKgde.  b-&Ai^rr  il  • j 

demeles  , elle  ne  manqueroit  pas  de 
les  rappeller  l’un  &c  l’autre  , & de  leur 
envoier  des  SuccelTeurs  qui  jouiroient 
du  fruit  de  leurs  travaux.  Si  Dom  Die- 
gue  étoit  infenfible  à ce  motif  , on 
devoit  lui  propofer  de  rendre  du  moins 
la  liberté  aux  Freres  du  Marquis  , & 
de  demeurer  à Cufco  , fdns  pouffer  plus 
loin  fes  Entreprifes  t jufqu’à  ce  que  la 
Cour  fût  confulrée , 8c  qu’elle  fixât  , 
par  des  ordres  précis , les  bornes  des 
• deux  Gouvernemens.  Efpinofa  n’ob- 

tint rien;  & fa  mort  acheva  de  rom- 
pre certe  Négociation.  Dom  Diegue 
defcendit  dans  la  Plaine  avec  fes  Trou-? 
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pes  , après  avoir  nommé  pour  fon 
Lieutenant-Général , à Cufco , Gabriel 
de  Rojas , fous  la  garde  duquel  il  laif- 
fa  Gonzale  Pizarre  & Alvarado  , & 
faifant  mener  Fernand  Pizarre  à fa 
fuite,  il  continua  fa  marche  jufqu’à  la 
Province  de  Chincha  , où  il  établit,  à 
vingt  lieues  de  Los  Reyes , une  nou- 
velle Colonie  , dans  un  lieu  qui  appar- 
tenoit  fans  difficulté  au  Gouvernement 
du  Marquis  (6 1), 

Une  perfécution  lî  vive  devint  fort 
nuifible  à fes  intérêts.  Elle  attacha  au 
Marquis  toutes  les  nouvelles  Trouppes 
qui  ne  celfoient  point  d’arriver  à Los 
Reyes , entre  lefquelles  on  nomme  Pe- 
dro de  Bergara  , Capitaine  Flamand  , 
qui  avoir  apporté  de  fon  Pais  un  grand 
nombre  d’Arquebufes , avec  les  muni- 
tions convenables  à ces;  armes.  Jufqu’a-- 
lors  , on  ïfàgn  avoir  point  affez  , ait 
Pérou  , pour  former  des  Compagnies; 
entières  d’Arquebufiers  3 & ce  fecours. 
fur  d’une  extrême  utilité  pour  le  Mar- 
quis , qui  en  forma  fm>le-champ  deux 
Compagnies..  Un  autre  incident  releva 
beaucoup  fon  courage-  Alvarado  & 
Gonzale  Pizarre  , qui  étoient  demeu- 
rés» Prifonnier  s à Cufco  , trouvèrent  le 

(<i)  Ikid,  p.  ijo.  Gomara , L,  V , chap.  ji  & pr$r 
«dcas-  • ' 
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lui  devient 
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Conquiste  moïen  de  s’échapper , avec  plus  de  foi- 
»u  per-ou.  xante-dix  Hommes,  qu’ils  engageren 
u.  voïage.  a Ies  iuivre  ,.  & qui  enlevèrent  en  par- 
153^.  tant  Gabriel  de  Rojas  , Lieutenant- 
Général  de  Dom  Diegue  (61).  Leur 
arrivée  fit  une  Fête  publique  à Los 
Reyes , tandis  que  Dom  Diegue  s’af- 
fligeoit  beaucoup  de  leur  évalion.  Ap- 
prenant d’ailleurs  que  les  forces  du 
Marquis  augmentoient  de  jour  en  jour, 
il  rélolut  enfin  d’en  venir  à quelque 
accommodement.  Alfonfe  Henriquez, 
Diegue  Nunez  de  Mercado  , & Jean 
Gufinan  , furent  chargés  de  fes  ordres , 
pour  offrir  une  entrevue  au  Marquis. 
DeuxReU-  ^Pr^s  quelques  négociations , on  con- 
gteux  font  vint , de  part  & d’autre  , de  remettre 
Médiateurs!*1  rous  ^es  intérêts  entre  les  mains  du 
• Pere  François  de  Bovadilla  , Provin- 

cial de  l’Ordre  de  la  Merci  , & du 
Pere  François  'Lufando.  Ces  deux  Plé- 
lear dcdfion.  nipotentiaires  portèrent , en  vertu  de 
leurs  pouvoirs,  un  Jugement  par  le- 
quel Fernand  Pizarre  devoir  être  re- 
mis en  liberté  , & Cufco  rentrer  faus 

{ <fi  ) Zarate  , p.  ait.  3>fontiât  point  l’allarme 
» Ils  fubornerent , dit  Go.  «»  après  eux , te  s’enfuirent 
» mara , environ  cinquan-  3,  avec  ces  y o Hommes , à 
„ te  Soldats  de  leur  Garde,  «courfe  de  Cheval,  em- 
» te  avec  leur  aide  ils  for-  » menant  avec  eux  Pri- 
y>  tirent  de  la  prifon.  Puis  » fonnier  Gabriel  de  Ro- 
» ils  ôtèrent  les  cordes  des  » jas  ».  chap.  jt. 

3>  cloches , afin  qu’on  ne 
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l’autorité  du  Marquis  , jufqu’à  la  déci-  conqueste 
fion  abfolue  de  la  Cour. En  attendant,  lEROU’ 
les  deux  Armées  dévoient  être  conge-  n^vo*  ce. 
diées  ,pour  s’emploïer  dans  l’intervalle  1556. 
à la  decouverte  de  divers  Pais.  En  un 
mot  tout  l’avantagé  de  cette  décifion 
demeurant  au  Marquis,  l’Adelantade 
& fes  Partifans  \ ne  purent  contenir 
leurs  plaintes  (6$).  Cependant  ils  fei-  « 
gnirent  de  les  étouffer  ; & les  Pléni-* 
potentiaires  furent  même  affez  refpec- 
tés  , pour  obtenir  une  conférence  en- 
tre les  deux  Chefs  , dans  laquelle  on 
fuppofoit  qu’ils  acheveroienr  de  fe  ré- 
concilier. Le  Village  de  Mala  , qui 
étoit  entre  les  deux  Camps , fut  choifi 
pour  cette  grave  entrevûe , & douze 
Cavaliers  nommés , de  part  8c  d’autre , 
pour  les  efcorter. 

Ils  partirent  au  moment  réglé  : mais  Conféretwe 
Gonzale  Pizarre  , que  le  Marquis  avoit  r.fflce  cnt" 

, 1 , , - r Almagro  ü* 

nomme  pour  commander  tous  lui , le  Puau«. 
fiant  peu  à la  paroje  de  Dom  Diegue  , 
étoit  allé  fe  pofter  fecretement  à peu 
de  diftance  du  Village  , après  avoir 
donné  ordre  à Caftro  de  fe  tenir , avec 
fa  Compagnie  d’Arqiiebufiers  , dans 
des  Rofeau#qiU  étoient  fur  le  chemin 


-(-6$') -Tous  Içs  (TenS  cfî- 
foicnt  rjuc  depuis  Pilate  , 
ou  n’avoit  pas  prononcé 


de  jugement  plus  inju/fr» 
Gotnara,  ubi  fuprà  , p.344. 
au-Ÿcrfo. 


M vj 
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de  Dom  Diegue , & de  faire  feu  fur 
lui , s’il  lui  voïoit  une  efeorte  plus 
nombreufe  qu’il  ne  s’y  étoit  engagé. 
De  l’autre  côté  , Dom  Diegue  , en 
partant  avec  fes  douze  Cavaliers , avoir 
ordonné  à Rodrigue  d’Ordonez»  fon 
Lieutenant»  de  tenir  fes  Trouppesen 
état  de  combattre  , & de  regler  fa  con- 
duite fur  celle  du  Parti  oppofé  (64)* 
En  s’abordant  , le  Marquis  & l’Ade- 
-lantade  s’embraflerent  avec  de  grandes 
apparences  d’affeétion  : mais  avant  qu’ils 
eu  flent  commencé  à s’expliquer  férieu- 
fement  , un  Cavalier  de  l’efeorte  de 
Pizarre  , qui  avoit  obfervé  le  mouve- 
ment de  Gonzale , s’approcha  de  Dom 
Diegue  , & lui  dit  à l’oreille  , qu’il 
croïoit  fa  vie  menacée.  Sur  le  champ, 
s’étant  fait  amener  fon  cheval  » il  prit 
le  parti  de  fe  retirer.  Quelques  Cava- 
liers du  Marquis  prefiferent  leur  Chef 
de  le  faire  arrêter  (6  5)  , ce  qu’il  pou- 
voir aifément  par  les  Arquebuhers  de 


(?4'i  Le  même  allure  que 
que  Dom  Diegue  avoit  or- 
donné à fes  gens  de  tuer 
ïernand  Pizarre  , s’il  arri- 
voit  quelque  défordre. 
Ibid,  au  retto. 

(6^)  Benzoniue  s’accor- 
de  gueres  ici  avec  les  Hif- 
toriens  Efpagnols  , lors- 
qu'ils ne, mettent  que  delà 
méfiance  de  part  6c  d'autre» 


fans  intention  déterminée 
de  nuire.  Il  tranche  net  fur 
le  deflein  que  les  Pizarrcj- 
avoient  dé  fe  défaire  de 
leur  Concurrent , 6c  fait 
même  cimer  les  deux  Reli- 
gieux dans  le  complot. 
Mais  cette  fuppofition  efl 
démentie  pat  les  citccmf- 
taocet. 
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Caftro.  Mais  r Toit  qu’il  ignorât  l’em-  conques-™ 
bufcade,  foie  qu’il  ne  l’eût  ordonnée  , DU  l>ER‘ou‘ 
ou  permife  , que  pour  la  fureté  de  fa 
propre  vie  {66)  , il  le  retrancha  fur  la  i<i6; 
fidélité  qu’il  devoir  à fa  parole.  L’A- 
delantade  » qui  découvrit  en  effet  les 
Arquebufiers  en  fe  retirant  à toute 
bride,  ne  manqua  point  de  faire  reten- 
tir fes  plaintes  ; & le  Marquis , foute- 
nant  qu’il  n’avoit  point  eu  de  part  aux 
précautions  de  fon  Frere  , fe  préten- 
dit encore  plus  juftifié  par  le  refus  qu’il 
avoit  fait  d’en  ufer  , lorfqu’on  l’en 
avoit  inftruit. 

Quoique  le  mauvais  fuccès  d’une  Aimagroe* 
négociation',  dont  on  avoit  conçu  tant  &e reend \1'  ni 
d’efpétance  , n’eut  fait  qu’aigrir  les  ef-  bercé  à Fer- 
prits , il  fe  trouva  quelques  perfonnesnandpliatr*’ 
fans  pafîion  , qui  s’emploïerent  qpcore 
a les  accorder  ; & Dom  Diegue  con- 
fentit  enfin  à délivrer  Fernand  Pizarre  r 
fous  deux  conditions  r l’une  , qu’il  par- 
tiroit  immédiatement , pour  aller  pren- 
dre les  ordres  de  la  Cour  d’Efpagne  , 
l’autre  , qu’on  vivroiten  paix  , jufqu’à? 
fon  retour.  Cependant  , les  plus  fide- 

(66)  Gomara  dit  naru-  ,,rien  « ; ubi  fup.  p,  $44* 
tellement  : » Si  cette  En- , Zarace  le  juiHhe  abfolu- 
y>  treprife  fe-.fit  pat  l’ordre  ment,  8c  loi  fait  honneur 
a)  de  François  Piaarre  , ou  de  la  fidélité  , ijtii  lui  fît 

fans  fà  partteipaton  , je  rejerter  le  confcil  des  Ca- 
a»  crois  <ju'ou  n'eiv  fait  V*liers,  p.  nj,  , 
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Il  s’en  repend 
trop  tard. 


Déclaration 
qu’il  reçoit 
lu  Marquis. 


17S  Histoire generaie 
les  Amis  de  l’Adeiantade  vqui  favoienC 
avec  quelle  rigueur  on  avoir  traité  Fer- 
nand dans  fa  Prifon  , lui  repréfente-» 
rent  ce  qu’il  avoir  à craindre  de  fa  van-* 
geance  , &c  panchoient  à lui  faire  cou- 
per la  tête.  Zarate  allure  même  que 
Dom  Diegue  fe  repentit  fur-le- champ 
d’avoir  préféré  des  confeils  plus  doux  , 
& qu’après  l’avoir  renvoie  civilement 
accompagné  du  jeune  Almagro  fon  Fila 
& de  fes  principaux  Officiers  , il  y a 
beaucoup  d’apparence  qu’il  l’auroit  Fait 
ramener , fi  Fernand  n’eut  fait  une  ex- 
trême diligence  pour  joindre  une  grof- 
fe  Efcorte  qui  venoic  au-devant  de 
lui  (67). 

Ce  qui  peut  faire  douter  de  la  bon-s 
ne  foi  du  Marquis  , & juger  même? 
qu’il  ji’avoit  feint  de  confentir  à l’ac- 
commodement que  pour  délivrer  fon 
Frere  , c’eft  qu’aïant  reçu  avant  le 
Traité  , par  Pierre  d’Anzures des  or- 
dres provifionnels  de  la  Cour  , donc 
il  n’avoit  point  encore  fait  la  déclara- 
tion , à peine  vit-il  Fernand  libre , qu’il 
les  fie  lignifier  à l’Adelantade.  Ils  por-: 
toient  que  les  deux  Gouverneurs  de- 
meureroient  chacun  dans  le  Païs  qu’ils 
auroient  découvert  8c  conquis  , 8c  dans- 
leqiïèl  ils  auroient  fait  des  Etablifle* 
(*7J  Le  même,  pp.  «6  5c  ii7r  - - •; 
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mens  , lorfque  ce  Règlement  leur  fe-  Conqukstb 
roic  apporté  j fans  rien  entreprendre  DU  I,EROW' 
fur  les  limites  l’un  de  l’autre , jufqn’à  nP,2vA*^g  j 
de  nouveaux  ordres  , que  Sa  Majefté 
promettoit  , après  s’être  fait  mieux 
éclaircir.  Dom  Diegue  , expliquant 
cette  décifion  fuivant  fes  vues  , répon- 
dit, qu’il  étoit  prêt  à s’y  conformer  * 

& qu’étant  maître  de  Cufco  dans  le 
tems  quelle  lui  étoit  fignifiée  , il  y 
demeureroit  tranquille,  avec  promelfe 
d’obéir  fidèlement  aux  nouveaux  or- 
dres qu’on  lui  annonçoit  pour  l’avenir. 

Le  Marquis  répliqua  qu’il  avoir  occu- 
pé , le- premier  , Cufco  8c  le  Pais  voi- 
fin  •,  qu’il  en  avoir  fait  la  Découverte  ; 
qu’il  y avoir  formé  les  premiers  Eta- 
blifiemens  ; que  Dom  Diegue  ne  l’en 
avoir  dépofledé  que  par  la  force  , ÔC 
que  par  conféquent  l’ordre  provifion- 
nel  de  Sa  Majefté  l’obligeoit  d’en  for- 
tir.  Ces  explications  auroient  traîné  en  on  en  v?ent 
longueur,  fi  le  Marquis  , pour  les  ter- * Ia sucrre* 
miner  avéc  éclat , n’eut  déclaré  haute- 
ment que  toutes  les  conventions  étoienc 
abrogées  par  l’ordre  de  la  Cour  , 8c 
qu’il  ne  pouvoitfe  difpenferd’emploïer 
les  armes,  pour  en  procurer  l’exécu- 
tion. 

Dom  Diegue  infifta  fur  fa  première 1 
réponfe  j mais  ne  pouvant  contefter  que 


*537’ 
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conqueste  la  Province  de  Chincha  , où  il  étoirÿ 
ru  Pérou.  ne  £A,C  jurif(li6tion-  du  Mar- 

il'voïace".  quis  (68) , il  fe  hâta  de  lever  fon  Camp, 
1 5 37.  & de  reprendre  le  chemin  de  Cufco. 

L’efpérance  d’abréger  fa  marche  lui  fie 
traverfer  une  haute  Montagne , nom- 
mée Guaytara  , rompant  après  lui  tous 
les  palîages  , qui  étoient  déjà  fortdif- 
cïïï  ficiles-  Le  Marcluis  en  eut  pas  moins 
mu gro.  d’ardeur  à le  fuivre  j & forçant  les  obf- 

tacles , il  s’engagea  fi  loin  dans  la  Mon- 
tagne , que  Dom  Diegue , averti  de 
fon  approche  , prit  le  parti  de  doubler 
fa  marche.  Cependant,  il  laifiàOrdo^ 
nez  â Parriere-garde  , pour  ôter  l’air 
de  fuite  à fa  retraite.  Mais  on  alTure 
que  s’il  eut  fait  face  à l’Ennemi , fa 
viéfcoire  étoir  certaine.  C’eft  une  expé- 
rience confiante  , que  ceux  qui  traver- 
fent  la  Montagne  de  Guaytara  , font 
attaqués , les  premiers  jours  ,.  de  maux 
de  cœur  & de  vomiftemens , tels  qu’on 
les  éprouve  fur  Mer  lorfqu’on  n’eft 
. point  accoutumé  à la  navigation  (69), 
i^T^s  Trouppes  du  Marquis  eurent  tant 
s'arrêter.  à fouffrir  d’un  mal  quelles  ne  connoif. 

(<!S)  Gomara  , p..  m Iorfque  fôrtant  des  Vil” 

yerfo  . » les  &c  des  Campagne5 

(<?9)  C’eft  Zarate  qui  en  » chaudes,  ilsalloicnt  aux 
fait  cette  peinture.  Goma-  » Montagnes  froides  Sc 
ra  dit  Amplement  j>  que  j>  couvertes  de  nege  , de  fe 
ai  c’étoic  un  accident  ordi-  „ geler , & fe  trouver  mai. 
V traire  aux  Efpagnols , » auiG-tôi  «.  Ibidem*- 
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Toient  point  , qu’il  prit  la  réfolution 
de  les  faire  retourner  dans  la  Plaine. 
Dom  Diegue  continua  fa  route  avec  la 
même  diligence  , 8c  fit  rompre  tous 
les  Ponts , pour  arrêter  ceux  qu’il  croïoit 
encore  à fa  fuite.  En  arrivant  à Cufco  , 
il  emploïa  tous  fes  foins  à fe  fortifier 
à lever  du  monde , à faire  fondre  de 
l’Artillerie , en  un  mot , à fe  préparer 
pour  un  long  Siégé.  On  obferve  qu’au 
défaut  de  fer , il  fit  faire  des  armes, 
d’argent  & de  cuivre. 

Le  Marquis  ne  prit  de  fon  côté  que 
le  tems  nécelfaire  pour  faire  repofer 
fes  Trouppes.  Il  publia  qu’étant  dans 
l’obligation  de  faire  exécuter  l’ordre  de 
la  Cour  , il  alloit  les  faire  marcher  à. 
Cufco,  pour  rendre  Jufticeà  plufieurs 
Habitans  de  cette  Ville  , dont  il  avoir 
reçu  dés  plaintes  contre  Dom  Diegue , 
qui  s’emparoit  de  leurs  biens  , de  leur» 
Maifons  , de  leurs  Indiens  , & qui 
exerçoit  une  autorité  tyrannique  dans 
le  Gouvernement  d’autrui.  Il  nomma 
Fernand  Pizarre , pour  commander  l’Ar- 
mée dans  fon  abfence  j & lui  aïanc 
donné  pour  Lieutenant-Général , Gon- 
zale , fon  autre  Frere,  il  retourna  tran- 
quillement à Los  Reyes où  fa  pré- 
lenee  lui  parut  nécelfaire  , pour  met- 
tre dans  fes  intérêts  les  nouvelles 
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Trouppes  qui  concinuoient  d’arrivef. 

A peu  de  diftance  de  Cufco  (70) , 
Fernand  trouva  le  Pais  affez  tranquil- 
le : mais  étant  informé  des  préparatifs 
de  Dom  Diegue , 8c  qu’à  la  nouvelle 
de  fa  marche  il  avoir  fait  jetter  tous 
les  Partifans  du  Marquis  dans  des  ca- 
chots fi  profonds , qu’il  y en  avoir  eu 
quelques-uns  d’étouffés  , il  ne  douta 
point  que  les  apparences  de  calme  ne 
couvrirent  quelque  deffein  de  le  fur- 

1>rendre.  Cette  défiance  lui  fit  pafler 
a derniere  nuit  fur  la  Montagne  , mal- 
gré l’inclination  de  fes  Capitaines , qui 
le  preftoient  d’aller  camper  dans  là 
Plaine.  En  effet , les  premiers  raïons 
du  jour  lui  firent  découvrir  toute  l’Ar- 
mée de  Dom  Diegue  , rangée  en  Ba- 
taille , fous  le  Commandement  d’Or- 
donez.  Sa  fituation  étoit  fur  le  grand 
chemin  Roïal  , entre  la  Ville  & les 
Montagnes  , le  long  d’un  Marais  8c 
proche  d’une  petite  hauteur  , fur  la- 
quelle Ordonez  avoir  placé  fon  Artil- 
lerie. Chaves  , Tello  8c  Guevara  com- 
mandoient  la  Cavalerie.  Un  Corps  d’in- 
diens , porté  à peu  de  diftance , au  côté 
des  Montagnes  , avec  quelques  Efpa- 

(70)  Il  y arriva  le  Bataille , qui  ne  fur  livrée 
d’ Avril , fuivant  Gomara,  que  le  lendemain  > ubi 
p.  *46.  & Zarate  donne  p.  117, 

«eue  date  pour  celle  de  la 
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gnols  pour  le  conduire  , étoit  comme  conquf.stb 
le  Corps  de  réferve  , qui  ne  devoit  DU  l’EROU‘ 
erre  emploie  que  par  les  ordres  parti-;  rip*frA 
culiers  du  Général  & dans  le  befoin.  V 5 38?*  " 
Almagro  fe  trou  voir  alors  il  foible  , 
d’une  maladie  qui  l’aftligeoit  depuis, 
long-tems  , qu’il  n’avoir  pu  s’éloigner 
de  la  Ville  (71). 

Ce  fpeéfcacle  étonna  peu  Dom  Fer-  sangtane 
nand  , qui'  étoit  fort  fupérieur  en  nom-  ks'deux'p^- 
bre.  Il  ne  put  même  s’imaginer  que  tis  Efpagnoi*, 
fes  Ennemis  euflfent  la  réfolution  de 
l’attendre  ; 8c  fon  deflein  étoit  d’aller 
s’établir  fur  une  hauteur  , qui  comman- 
doit  une  partie  de  Cufco.  Mais  Ordo- 
nez  étoit  fi  réfolu  de  combattre  , qu’il 
n’avoir  choifi  fon  porte,  que  dans  l’o- 
pinion qu’il  étoit  impoflible  aux  Enne- 
mis de  s’approcher  de  la  Ville  d’un  au- 
tre côté.  Audi  ne  s ’ébranla-t’il  point 
lorfqu’il  les  vit  defcendre  dans  la  Plai- 
ne. Fejrnand  , fans  tenter  d’autre  voie  , 
prit  la  réfolution  de  l’attaquer.  Il  don- 
na ordre  au  Capiraine  MefCadillo,qui 
commandait  fa  Cavalerie  , de  s’avan- 
cer entre  les  Indiens  & le  terrein  d’Or- 
donez  , dans  un  lieu  d’où  il  pouvoir 
également  tomber  fur  eux  , s’ils  fai- 

(71)  Gomara , p.  54 6.  toriens  : mais  iis  s’accor- 
Zarate,  L.  III , chap.  11.  dent  fur  les  principales  cir-i 
Le  Récit  de  cette  Journée  confiances  , auxquelles  cu\ 
cil  fort  obfcurdat»  les  HiC-  s’attache  uniquement. 
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foient  quelque  mouvement  vers  lui  r 
& fe  porter  au  fecours  de  Ton  Infan- 
terie pendant  le  combat.  En  même- 
terns , il  détacha  fes  Indiens , pour  ef-- 
carmoucher  d’avance  contre  ceux  d'Al- 
magro. 

Pour  lui , traverfarit  le  Marais  à l'a* 
tête  de  fes  Arquebufiers  , il  mit  en  dé-> 
route , à la  première  décharge  > un  Ef- 
cadron  Ennemi , qui  s’étoit  avancé  pour 
lui  couper  le  paffiige.  Valdivia  , un  de 
fes  principaux  Officiers , voïant  recu- 
ler cette  Cavalerie  avec  beaucoup  de 
confufion  , s’écria  , pour  encourager 
fa  Trouppe  , la  viétoire  eft  à nous  ^ 
cependant  une  décharge  de  l’Artille- 
rie d’Ordonez  emporta  quelques  Hom- 
mes à Fernand.  Mais  , lorfqu’il  eue 
paflfé  le  Marais , & un  petit  Ruiflèau , 
qui  aurait  été  capable  de  l’embarraf- 
fer , fi  la  Cavalerie  de  Dom  Diegue 
eut  tenu  ferme , il  continua  de  mar- 
cher en  bon  ordre , jufqu’à  la  portée 
de  l’Arquebhfe  , où  remarquant  que 
les  Piquiers  Ennemis  tenoient  leurs 
Piques  hautes  , il  donna  ordre  à fes 
Arquebufiers  de  tirer  un  peu  haut.  Deux 
décharges  coupèrent  plus  de  cinquante 
Piques.  Ordonez  , défefperé  de  cette 
difgrace  , fe  hâta  de  faire  commencer 
la  charge.  Mais  * voïant  de  la  lenteuç 
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clans  fes  premiers  rangs  , il  s’avança  conquhst* 
lui-même  avec  fon  Corps  de  Bataille  , DU  Per-ou* 
pour  faire  fon  attaque  du  côté  au  il  nP,yoï*GEE*. 
yoioit  Fernand,  Zarate  le  fait  crier  , 1538. 

dans  la  douleur  de  fe  voir  mal  obéi  •, 

» Dieu  Tout-Puiflant  1 Me  fuive  qui  Courag:* 

»,  voudra.  Je  vais  faire  mon  devoir  d’Ordoüej» 

» & chercher  la  mort.  » Gonzale  Pi-  . , 

zarre  8c  Alfonfe  d’Alvarado  , qui  lui 
virent  montrer  le  flanc  , le  prirent  de 
ce  côté  , 8c  lui  tuerent  plus  de  cin- 
quante Hommes.  Il  fut  blefle  lui-mê- 
me à la  tête  , d’un  coup  de  balle  , qui 
perça  fon  Cafque  ; & fa  bleflure  ne 
l’empêcha  point  de  tuer  deux  Hom- 
mes de  fa  Lance  , & de  bleller  , d’un 
coup  à la  bouche  , un  Valet  de  Fer- 
nand , qu’il  prit  pour  fon  Maître,  par- 
cequ’il  étoit  richement  vêtu. -Les  Trou- 
pes fe  mêlèrent  , & le  combat  devint  * 
fort  fangiant.  Mais  enfin  , l’Armce  de  raviftoït* 
Fernand  demeura  viétori,eufe.  Deux  reniée  du 
Cavaliers  s’étoient  fai  lis  d’Ordonez  , Marquis. 
ôc  comptoient  de  l’emmener  Prifon- 
nier  j mais  un  troifleme  furvint , qui 
en  avoir  reçu  anciennement  quelque 
outrage , & lui  fat  fauter  la  tête.  D’au-  Cruauté  de 
très , qui  s’étoient  rendus  , eurent  le  ^gj^f 
même  fort  , fans  que  les  ordres  de r 
Fernand  & de  fes  Officiers  pu  lient  ar- 
mer la  furie  de.S  Vainqueurs.  Ruidiaz, 
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un  de  fes  Capitaines  , aïant  pris  en 
croupe  un  Prifonnier  de  fes  Amis  , 
qu’il  vouloit  fauver  , on  le  rua  der- 
rière lui  d’un  coup  de  Lance.  C’étoienc 
les  gens  d’Alvarado , que  le  fouvenir 
de  leur  déroute  au  Pont  d’Abancay  , 
excitoit  à cette  cruelle  vangeance  (72). 
Une  journée  fi  fameufe  a pris  , dans 
Phiftoire,  le  nom  de  Bataille  des  Sa- 
lines (7  3). 

L’Adelantade  , qui  voïoit  fuir  fes 
Trouppes  , d’une  hauteur  où  il  s’étoit 
donné  le  fpeétacle  du  combat  , prit 
aufli  la  fuite , en  déplorant  fon  mal- 
heur , & fe  retira  dans  la  Forterelfe 
de  Cufco.  Mais  Alvarado  & Gonzale 
Pizârre  , qui  dévoient  connoître  un 
lieu  dans  lequel  ils  avoient  été  long- 
tems  renfermés , ne  lui  laiflerent , ni 
le  rems , ni  le  pouvoir  de  s’y  défen- 
dre j & le  firent  Prifonnier.  Ils  n’eu- 
rent pas  plus  de  peine  à fe  rendre 
maîtres  de  la  Ville  , où  les  Indiens 
croient  toujours  prêts  à fe  déclarer  pour 
les  plus  forts  , & où  les  relies  du  Par- 
ti d’Almagro  regardèrent  comme  une 
grâce , d’être  reçus  après  leur  défaite. 

Cependant  les  Freres  du  Marquis 
comprirent  l’importance  de  s’attacher  > 

( 71 ) Zaraçe,  p.  116. 

(7i)  Gomara , p.  ^ 6 . au  verfo. 


Dit 
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par  leurs  carefTes  & leurs  bienfaits  , les 
Capitaines  vaincus  qui  étoient  échap- 
pés à l'emportement  du  Soldat.  La 
plupart  fe  fournirent  de  bonne  grâce  à 
i’afcendant  des  Pizarres.  Ceux  qui  re- 
fuferent  de  prendre  parti  pour  eux  , 
furent  chalfés  de  Cufco.  Fernand,  s’é* 
tant  même  apperçu  qu’il  lui  étoit  im- 
poflible  de  fatisfaire  tous  ceux  qui  l’a- 
voient  fervi , parceque  chacun  relevoit 
fort  haut  le  prix  de  fon  zele  , prit  la 
réfolution  de  féparer  fesTrouppes,  & 
de  les  emploïer  de  divers  côtés  aux 
nouvelles  Découvertes.  Il  y trouva  deux 
grands  avantages  ; l’un  de  récompen- 
ser fes  vrais  Amis , & l’autre  , d’éloi- 
gner ceux  dont  il  lui  reftoit  quelque 
défiance.  Pierre  de  Candie  , qui  s’étoit 
fignalé  par  fes  fervices , fut  envoie  d’a- 
bord avec  trois  cens  Hommes  , la  plu- 
part Soldats  de  Dom  Diegue  , à la 
Conquête  d’un  Païs  vanté  pour  fes 
richefTes.  Mais  la  difficulté  des  che- 
mins l’aiant  empêché  d’y  pénétrer  , il 
fut  obligé  de  prendre  vers  le  Collao  ; 
moins  cependant  par  fon  choix  , que 
pour  fe  rendre  aux  inftances  des  gens 
de  Dom  Diegue  , dont  les  chagrins 
•n’étoientpas  encore  tout-à  fait  dilîïpés, 
& qui  n’avoient  pas  perdu  l’efpérance 
d e rendre  la  liberté  à leur  Chef.  Leurs 
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conqueste  fadions  & leurs  mutineries  furent  Ci 
du  perou.  fréquences , quelles  forcèrent  Candie 
^vTaoe.  de  faire  arrêter  Mefa  , un  des  prin- 
*538.  cipaux  , qui  a voit  pris  parti  pour  l’A- 
delantade  , après  avoir  été  Commif- 
faire  de  l’Artillerie  des  Pizarres.  Il  fut 
renvoie  à Cufco  , avec  les  informations 
8c  les  preuves  qui  faifoient  foi  de  fes 
noires  intentions. 

jFernand  fait  Ces  lumières  , jointes  à quelques 

frire  le  Procès  r . . > . , , 71  K,. 

à l’Adelanu-  autres  compilations  qui  s ttoient  déjà 
faites  en  faveur  de  Dom  Diegue  , fi- 
rent juger  à Fernand  qu’il  n’y  avoir 
que  la  mort  d’un  fi  redoutable  Enne- 
mi', qui  put  alfurer  la  tranquillité  de 
fa  Conquête.  Mais  il  lui  parut  fort  im- 
portant de  donner  une  couleur  de  Juf- 
tice  à cette  grande  Entreprife.  Il  fit 
même  entendre,  en  commençant  l’inf- 
-trudion  du  Procès  , que  fon  delTein 
étoit  de  fe  borner  aux  informations, 
de  faire  conduire  en  fuite  le  Coupable 
a LosReyes,  8c  de-U  en  Efpagne,ou 
il  vouloit  l’accompagner  & fe  rendre 
Prifonnier  avec  lui.  Cependant , fur  le 
bruit  que  Mefa  & d’autres  Fadieux  fe 
difpofoienc  à l’enlever  dans  la  route  , 
il  prit  ‘ouvertement  la  réfolution  de 
chefs d’ac-  le  faire  juger  à Cufco.  Les  principales 
pufation.  accufations  portoient  >»  qu’il  y étoit  en- 
' » tré  les  armes  à la  main , 8c  que  cette 

» violence 
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* violence  avoir  coûté  la  vie  à plu-  conqueste 
» fieurs  Efpagnols \ qu’il  avoir  confpi-DU  l,Roir‘ 

, 1 »V  T i,  PlZAR-RE. 

» re  , avec  Mango  lnca  , contre  1 au-  u.  Vo1agp. 

» torité  de  l’Empereur  ; que  fans  com-  1 5 3 8. 

» million  5c  fans  droit , il  avoit  don- 
» né  , aux  uns  , des  Terres  dont  il 
»>  avoit  dépouillé  les  autres  ; qu’il  avoit 
« rompu  des  Trêves  5c  violé  fon  fer- 
a ment  } enfin , qu’il  avoit  porté  la  ré- 
» volte  5c  l’audace  jufqu’à  réfilteraux 
u armes  de  l’Empereur  (74). 

La  Sentence  ne  fut  pas  différée.  Dom  ,j  cft  con_ 
Diegue  , après  l’avoir  entendu  pro  damnéàmoct 
noncer  , n’épargna  rien  pour  fléchir 
fon  Juge.  « Il  le  conjura  , pour  l'amour  se$inftanc« 
•»  de  Dieu  , de  lui  conferver  du  moins  obteîlit 
m la  vie , dans  quelque  Prifon  hono- 
v râble  , où  il  pue  pleurer  j es  péchés. 

*f  II  lui  repréfenta  qu’il  n’avoir  pas  eu 
•>  pour  lui  cette  rigueur  , lorfqu’il  l’a- 
w voit  eu  en  fon  pouvoir  •,  que  loin 
» d’avoir  voulu  répandre  le  fang  de 
» fon  Ami  5c  de  fon  Parent , c’étoic 
« à fes  travaux  , à fes  fatigues , à fes 
^ bleflures  , autant  qu’au  facrifice  de 
*»  fon  bien  , que  le  Marquis,  fon  très 
» cher  Frere , devoit  fes  honneurs  5c 
» fes . richefles.  Il  demanda  un  peu  de 
y>  pitié  pour  fa  vieillefle  , pour  fon 

(74)  Gomara,  pag.  34Ç. 

JomeXLIX.  N 
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conq’jeste  » imbécillité , & pour  fa  maladie(75).‘ 

bu  Pérou*  ^ appella  au  Confeil  de  l’Empereur. 

ii. 1 voïagÉ.  Enfin  il  tenta  tous  les  motifs  de  la  Re- 
1538.  ligion  & de  l’humanité.  L’appel  fut 
rejetté  , comme  injurieux  à l’autorité 
dont  le  Marquis  étoit  revêtu.  A l’égard 
des  motifs  , Fernand  répondit  , avec 
un  faux  air  de  Religion  &c  d’Héroïfme, 
Cruelle  ko*  „ que  ces  diTcours  & ces  fentimens 

me  de  Fer-  . ,,  , 

cani  Fizarre.  » n etoient  pas  ceux  d un  grand  cœur; 

>»  qu’il  devoit  rappeller  Ion  courage  ; 
» que  l’Arrêt  de  fa  mort  étant  pro- 
» noncé , il  falloir  fe  loumettre  hum- 
« blement  à la  volonté  de  Dieu  , & 
»>  mourir  avec  la -confiance  d’un  bon 


» Chrétien  & d’un  Gentilhomme  (76). 
Tous  les  Hiftoriens  font  répliquer  au 
malheureux  Almagro  , « qu’on  ne’de- 
» voit  pas  être  furpris  qu’étant  Homme 
*»  & Pécheur  il  craignît  la  mort,puifque 
« le  Fils  même  de  Dieu  avoit  eu  la 


” même  crainte  «.  Il  ne  lailTa  pas  de  fe 
confefier  & de  faire  un  Teftament , par 
lequel  il  nommoit , pour  fes  Héritiers  , 
le  Roi  & fon  Fils  : mais  il  refufa  long-, 
tems  de  confentir  à la  Sentence , pour 
en  retarder  l’exécution.  Enfin  , perdant 
tout  efpoir , il  dit , avec  moins  d’em- 
portement que  de  fermeté  : » qu’on  mç. 


(7 O Ibid*  fol.  verf. 

(76)  Zarace , ubi  fu£.  pp.  310.  8c  ju. 
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ri  délivre  de  cette  vie , & que  le  Cruel 
» fe  ralTalîe  de  monfang  «.  Il  fut  d’a- 
bord étranglé  dans  fa  Prifon  , à la 
priere  de  les  anciens  Amis , & déca- 
pité enfuite  avec  tout  l’appareil  de  la 
Juftice  dans  la  grande  Place  de  Cuf- 
co  (77); 

Le  Fils  qu’il  laifloit,  & qui  fe  rendit 
célébré  après  lui  fous  le  même  nom  , 
étoit  né  d’un  commerce  libre  avec  une 
Indienne.  Onn’avoitpas  meilleure  opi- 
nion de  la  naiflance  du  Pere  ; & quoi- 
qu’il fut  de  la  Ville  d’Almagro  , d’où 
il  tiroit  fon  furnom , un  Hillorien  , qui 
rend  juftice  d’ailleurs  à fes  bonnes  qua- 
lités , allure  qu’avec  beaucoup  de  re- 
cherches on  n’a  jamais  pù  découvrir  de 
quelle  famille  il  étoit  forti.On  lecroïoic 
Prêtre  ; ce  qui  peut  faire  juger  qu’aïanc 
abandonné  furtivement  quelque  Socié- 
té Religieufe  , il  avoit  intérêt  à cacher 
fon  origine.  Cependant  le  même  Ecri- 
vain ajoute , qu’il  avoit  manqué  d’édu- 
cation jufqu’à  ne  favoir  pas  lire  (78). 
Tous  les  traits  de  fon  caraétere  feront 
bientôt  raflèmblés , dans  la  comparai- 
fon  qu’on  aura  l’occafion  d’en  faire  ^vec 
celui  de  François  Pizarre. 

Après  Diegue  d’Almagro  fon  Fils , il 

(77)  Goraara , ubi  fuprà. 

(78;  Ibid. 

Nij 
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'cohq.veste  n’y  eut  perfonne  à qui  fa  mort  fut  plu9 
puPer.ou.  penj^bje  (79)  qu’à  Diegue  d’Alvarado  > 

il*  voïage.  un  de  fes  Capitaines  , & celui  qui  avoit 
1558.  contribué  le  plus  à lui  perfuader  de 
Reflcntiment  rendre  Fernand  Pizarre  au  Marquis. 
d’Alvara<io  Dans  fa  douleur , il  partit  aufii-tôt  pour 
pouriamort.  l’Efpagne , réfolu  , non-feulement  de 
faire  retentir  fes  plaintes  contre  les  Pi- 
zarres , mais  de  demander  à l’Empe- 
reur lapermiflion  de  défier  le  Marquis, 
auquel  il  reprochoit  particulièrement 
de  lui  avoir  manqué  de  parole , 8c  de  le 
combattre  en  champ  clos , fuivant  l’u- 
fage  du  tems.  Mais  il  mourut  dans  la 
chaleur  de  fes  follicitations , à Vallado- 
lid  , où  la  Cour  étoit  alors  *,  8c  fa  mort 
fut  fi  précipitée  , qu’on  y foupçonna  du 
poifon  (80). 

Difpo (irions  - pernand  , dont  le  pouvoir  fe  trouva 
pauï.°m  Fer"  bien  établi , fit  punir  aulli  du  dernier 
fuppiice  Mefa , fur  lequel  on  rejectoit 
la  caufe  des  troubles.  Enfuite.,  fa  con- 
fiance diminuant  pour  Candie  , il  en- 
voïa  Pierre  d’Angurez  , avec  les  trois 
cens  Hommes  , quM  ôtoit  au  premier , 
dans  le  Pais  auquel  ils  avoient  été  defti- 
nés.  On  ne  le  lait  connaître  encore  > 

K 

(79I  Gomara  obferve  tre  fous  fes  genoux  un 
qu’entre  tanc  d'E!'pagno!s  drap  pour  foutenir  fa  tête  , 
qu’il  avo;t  obligés , il  n'y  p.  348. 
en  eut  pas  un  qui, lorsqu'il  (80)  Ibid.  p.  349. 

ifo  décapité , daignât  met > 
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que  par  les  chemins  bourbeux  & les  Ma- 
rais impraticables  dont  il  efi:  rempli. 
Fernand  fe  rendit  dans  le  Collao  , Pais 
plat,  & riche  de  plufieurs  Mines  d’or  , 
mais  froid , & fans  Maïz  , qui  fait  la 
fubfiftance  commune  des  autres  Provin- 
ces. Bientôt,  il  y lailïa,  pour  continuer 
fes  Conquêtes  , Gonzaie  Pizarre , qui 
pénétra  jufqu’à  la  Province  des  Char- 
cas.  Il  étoit  rappelle  , à Cufco , par  l’ar- 
rivée du  Marquis  ; mais  enfuite , quel- 
ques fâcheufes  avantures  de  Gonzaie 
les  obligèrent  tous  deux  de  lui  porter 
du  fecours.  Ils  fuivirenc  la  fortune  en- 
femble  , avec  divers  obftacles  , qui  ne 
finirent  que  par  la  prife  d’un  Chef  In- 
dien , nommé  Fifo  ; apres  quoi , retour- 
nant à Cufco  , ils  envoïerent  leurs  Ca- 
pitaines de  divers  côtés.  Ce  fut  alors 
que  Dom  Fernand  partit  pour  l’Efpa- 
gne  , dans  la  feule  vue  de  rendre  comp- 
te , à la  Cour  , de  fa  conduite  & de  celle 
defesFreres.  Ses  Amis  lui  confeilloienc 
de  ne  pas  entreprendre  un  fi  dangereux 
Voïage,  & d’attendre  du  moins  com- 
ment on  avoit  pris  la  mort  d’Almagro. 
Mais  , foit  imprudence  ou  courage  , 
rien  ne  fut  capable  de  l’arrêter.  En  par- 
tant , il  confeilla , au  Marquis  , de  ne 
fe  pas  fier  aux  anciens  Partifans  d’Al- 
jnagro , qu’on  nommoit  les  Voïageurs 

• N iij 
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Conqueste  du  Chili  ; & furtout,  de  ne  pas  permet* 
»u  pekou.  tre  qU’j[s  s’allemblafïent  jamais  plus  de 
U.  voïace.  iept  ou  nuit  eniemble  , parcequ  ils  ne 
1538.  pourroient  fe  trouver  dans  ce  nombre , 
fans  former  quelque  Entreprife  contre 
fa  vie  (8 1). 

chîhprPifr-  Entre  plufieurs  Expéditions  dont  les 
re  de  Vaidî- Pizarres  fe  repoferent  fur  leurs  Offi- 
ciers , on  en  diftingue  trois  , qui  méri- 
tent une  attention  particulière  dans 
l’Hiftoire  des  Voïages.  Pierre  Valdi.  via, 
qu’ils  envoïerent  au  Chili  , fut  reçu 
plus  paifiblement  qu’Almagro  ne  l’avoit 
été  des  Indiens.  Mais  c’étoit  un  artifi- 
fice  j qu’on  n’auroit  point  .attendu  de 
tant  de  Nations  barbares.  Elles  étoient 
au  tems  de  leur  récolte.  A peine  i’eu- 
rent-elles  achevée  , que  tout  le  Pais  fe 
fouleva  -,  & les  Efpagnols , qüi  n’avoienr 
pas  perdu  de  tems , pour  y former  une 
Colonie , furent  attaqués  avec  perte.  Ils 
fe  rebutèrent,  jufquafe  foule  ver  con- 
tre leur  Chef.  Valdivia  prit  *cet  air 
d’empire  , qui  en  impofe  prefque  tou- 
jours à la  multitude.  Il  en  fit  pendre 
plufieurs,  fans  épargner  Pedre  Sancho  , 
un  de  fes  Capitaines,  avec  lequel  il 
avoir  vécu  jufqu’alors  dans  une  efpece 
d’égalité.  Cependant  plus  de  mille  In- 
diens vinrent  attaquer  fa  nouvelle  Ço- 
(Si)  zvatc , p.  tjj, 
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Ionie.  Il  les  repoufla  vigoureufement , Conquist*» 

r-r  • r du  Pérou. 
avec  trente  Cavaliers  qui  railoient  la 

principale  force.  La  guerre  continua  n.  voïagi. 
plus  de  huit  ans  fans  interruption.  Val-  1538, 
divia  ne  lailîoit  point  de  trouver  du 
tems  , pour  faire  cultiver  , par  fes  Sol- 
dats , les  Terres  dont  ils  tiroient  leur 
nourriture  5 car  il  ne  recevoit  aucun  fe- 
cours  des  Indiens.  On  ne  nous  apprend 
point  le  nom  de  la  première  Colonie 
qu’il  avoit  formée  (8 1).  Mais  il  fe  fou- 
tint  au  Chili , jufqu  a l’arrivée  de  la 
Gafca  , qu’il  revint  fecourir  puilfam- 
ment  au  Pérou  , contre  les  fureurs  de 
Gonzale  Pizarre. 

On  a vu  que  Dom  Fernand  avoit  de  la  Pr6vm- 
tenté  plufieurs  fois  , par  fes  Capitai-  ce  do  Caoeia* 
nés  , la  Découverte  d’un  Pais  dont  on 
vantoit  les  richeTes.  Ses  Entreprifes 
aïant  eu  peu  de  fuccès , le  Marquis  prit 
la  réfolution  d’y  envoier  Dom  Gonzale, 
feul  Frere  qui  lui  reftoit  au  Pérou , pour 
. y faire  un  folide  EtablilTement.  Mais 
comme  il  falloit  traverfer  la  Province 
de  Quico , & s’y  pourvoir  de  toutes  les 
munitions  néceffaires  , il  crut -devoir 
renoncer , en  faveur  de  fon  Frere , au 
Gouvernement  de  cette  Province , dans 
la  confiance  de  faire  approuver  fa  dé- 
mifiion  à la  Cour.  Gonzale  partit  pour  , 

(u)  Voici  j ci-delTouj  y la  Defcr/ption  du  Chili. 
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conqueste  Quito  , avec  des  Trouppes  allez  nom- 

OU  PERI  U.  , c .1  \ , 1 1 , 

oreilles.  Il  eut  a combattre  , dans  cette 
route , les  Indiens  de  la  Province  de 
Guanuco  , qu’il  aurait  eu  peine  à vain- 
cre , fi  Chaves  ne  lui  eut  amené  du  fe- 
cours.  Pendant  qu’il  continua  de  mar- 
cher tranquillement , le  Marquis  char- 
gea Gomez  Aîvarado  de  réduire  entiè- 
rement cette  Province.  Piufieurs  Caci- 
ques , connus  fous  le  nom  de  Conchu - 
cos  j avoient  poulie  leurs  ravages  juf- 
qu’àla  nouvelle  Ville  de  Truxilïo , fans 
épargner  plus  les  Indiens  que  les  Efpa- 
gnols.  Michel  de  la  Cerna  fortit  de 
cetre  Place  ; & joignant  Tes  Trouppes  à 
celles  de  Chaves  , ils  vainquirent  ôc 
difliperent  enfemble  un  grand  nombre 
d’Ennemis  conjurés  (83). 

Gonzale  partit  de  fon  nouveau  Gou- 

prend  l aCon-  vernen^nt , avec  deux  cens  Efpagnols , 
quête  de  la  la  moitié  Cavalerie , quatre  mille  In- 
diens , & toutes  les  munitions  nécelfai- 
res  pour  une  grande  Entreprife.  On 
comproit , entre  fes  provi fions , trois 
mille  Beftiaux.  Apres  avoir  pâlie  une 
Bourgade,  qui  fe  nomme  Ynga  , il  en- 
tra dans  le  Pais  de  Quixos , où  s’éroienc 
bornées,  du  côté  du  Nord,  les  Con- 
quêtes d’un  ancien  Général  Péruvien  , 
nommé  Guaynacava.  Il  y efiuïa  de  ru- 

(83)  Zaratc , ubi  fu^rd. 


Gonzale  Pi- 
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des  attaques  -,  & la  Nature  paroif-  — — ■ 
Tant  féconder  les  Indiens,  il  fut  fur-  bu^l^ou™ 
pris  d’un  tremblement  de  terre  , ac-  plzARRE, 
compagné  d’un  Tonnerre  épouvanta-11,  VoïACE- 
ble  & d’une  affreufe  pluie.  La  Terre  I53ù* 
s’ouvrit  en  divers  endroits  , & englou-  Tremblement 
tit  plus  de  cinq  cens  Maifons.  Une  Ri- 
viere , voifine  du  Camp , s’ënfla  jufqu’à  nés. 
porter  fes  ravages  fort  loin  de  fes  bords. 

Les  Efpagnols  échappèrent  à tant  de 
dangers  ; mais  ce  rut  en  gagnant  de 
fort  hautes  Montagnes,  où  le  froid  étoic 
fi  vif , qu’il  y périt  un  grand  nombre 
d’indiens.  On  ne  s’y  arrêta  point , par- 
cequ’on  y manquoit  de  vivres  , éc  la 
marche  fut  continuée  vers  la  Province 


de  Zumaco  , qui  ne  confifte  que  dans  la 
pente  d’un  fpacieux  Volcan.  L’abon- 
dance des  vivres  invita  l’Armée  à s’y 
repofer  -,  tandis  que  Gonzale  , accom- 
pagné de  quelques-uns  de  fes  gens  , 
entra  dans  une  épailfe  Forêt  , pour  y 
chercher  quelque  route.  N’en  niant  province  Je 
trouvé  qu’une  , qui  le  mena  dans  un  zumaco  , ci 

1 • t -i  j 1 1 . l’on  trouve 

lieu,  auquel  il  donna  le  nom  de  la  candie. 

Coca  j il  y fit  venir  une  petite  partie 
de  fes  Troupes.  De  groffes  pluies , qui 
furvinrent  Sc  qui  durerentnuit  & jour  » 
pendant  deux  mois  entiers , ne  leur  laif- 
foient  pas  le  tems  de  faire  fccher  leurs» 
habits.  Cependant  elles  ne  les  empê- 

N v 
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conqueste  cherent  point  d’obfer  ver  que  la  Provin- 
du  pekou.  ce  2umaco  étoit  remplie  d’arbres  , 

ii.1Z\oiAGt.  cl11^  portoient  de  la  vraie  Canelle  ; d’où 
1 53  8.  lui  vint  apparemment  fon  nom  , qu’elle 
doit  avoir  reçu  des  Efpagnols  plutôt  que 
Forme  des  des  Indiens.  Ces  arbres  font  grands,  ils 
Arbre*.  ont  }a  feuille  du  Laurier.  Le  fruit  croît 
en  grappes  , dont  les  grains  font  fort 
menus  j & toute  la  grappe  eft  renfer- 
mée dans  une  coque , à-peu-près  de  la 
forme  du  ^land  de  Liege , mais  plus 
grande.  Le  fruit , les  feuilles , l’écorce 
& les  racines  de  l’arbre  ont  l’odeur  de 
la  Canelle  , avec  cette  différence  de 
celle  de  l’Orient  s que  la  meilleure  8c 
la  plus  parfaite  eft  la  coque  même  où 
le  fruit  eft  renfermé.  Les  Campagnes 
font  remplies  de  ces  arbres,  que  la  Ter- 
are  produit  fans  culture  : mais  les  In- 
diens en  cultivent  aufli  dans  leurs  héri- 
tages ; & cette  Canelle , qu’on  trouve 
‘ plus  fine  , leur  fait  la  matière  d’un  riche 
Commerce  avec  les  Peuples  voifins,  qui 
leur  apportent , en  échange  , des  Etof- 
fes & d’autres  provifions. 

Gonzale  , laiftànt  dans  Zumaco  la 
plus  grande  partie  de  fes  gens , prit  les 
plus  lains  & les  plus  vigoureux , pour 
continuer  fa  marche , fous  la  conduite 
de  quelques  Indiens.  Quelquefois  , 
dans  la  feule  vite  de  l’éloigner  de  leur 
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*Païs , ces  Peuples  lui  faifoient  de  fauf-  Conqufstb 
_ . 1 , ,•  \ •«  , • du  Pérou. 

les  peintures  des  lieux  ou  il  vouioit  Pi2ARRE 

pénécrer.  Ils  lui  parlèrent  d’un  Pais  II.  VOÏACE. 
fort  abondant , qui  n’offroit  à fes  yeux  1 5 5 1> . 
& à fes  recherches , que  des  Campa- 
gnes ftériles.  La  difettedes  vivres  l'o- 
bligea de  retourner  à la  Coca  , pour  y 
rejoindre  les  Troupes  qu’il  y avoit  laif- 
fées  derrière  lui.  Après  y avoir  pa(Té 
plus  d’un  mois , il  fe  remit  en  marche 
avec  toutes  fes  forces  , fuivant  le  cours 
’de  la  Riviere , jufques  dans  un  endroir, 
où  fes  eaux  , tombant  de  plus  de  deux 
cens  toifes , forment  naturellement  une 
des  plus  belles  cafcades  du  monde , avec  hauteur, 
un  bruit  qu’on  entend  à la  diftance  de 
plus  de  fix  lieues  (84).  Quelques  jour- 
nées plus  loin  , il  trouva  que  cette  Ri- 
viere fe  raflemble  dans  un  Canal  lî 
étroit , qu’il  n’a  pas  plus  de  vingt  piés 
d’un  bord  à l’atftre  ; tandis  que  les  Ro- 
chers , qui  lui  fervent  de  rives , n’ont 
pas  moins  de  hauteur  que  la  Cafcade. 

Les  Efpagnols  avoient  fait  cinquante 
lieues , fans  trouver  d’autre  endroit  où 
ils  puTent  la  patfer.  Quelques  arbres  ? 
qu’ils  ajufterenr  facilement  fur  les  Ro-* 
chers  , leur  firent  un  Pont  commode  ; 

& de  l’autre  bord  , ils  s’engagèrent  dans 
des  Bois  , par  lefquels  ils  ne  cefierent 

<*4)  Zarate  , ubi  fup.  p.  14t. 
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couqukste  point  de  marcher  jufqu  a l’entrée  d’un 
du  Pérou.  païs  forc  pjat j Coupé  de  quelques  Ri- 

il*  Vorace,  vieres  & plein  de  Marais  bourbeux.  Ils 
1558.  le  nommèrent  Guema  & leur  efpéran- 
„ . , ce  étoit  d’y  trouver  des  vivres  ; mais  ils 
Guema.  y lurent  réduits  a le  nourrir  de  rruirs 
inconnus  , dans  le  chagrin  continuel  de 
ne  pouvoir  découvrir  un  feul  Habitant 
de  cette  Terre  fauvage.  Enfin  ils  arrivè- 
rent dans  un  Païs  plus  peuplé  , où  les 
vivres  leur  manquèrent  moins.  Tous  les 
Indiens  qu’ils  avoient  vus  jufqu’alors 
étoient  nus  5 ils  les  trouvèrent  ici  vêtus 
de  Coton. 

avec  quelles  Gonzale , ne  voulant  plus  s’expofer  à 
peines  Gonza-  la  difette  qu’il  avoit  éprouvée  , &c  las 
nuire'1  un^  detre  fouvent  obligé  de  s’ouvrir  un  che- 
Barque.  rnin  au  travers  des  Bois,  avec  la  hache 
&£  le  fabre , entreprit  de  conftruire  une 
Barque  , que  la  Relation  nomme  un 
Brigantin  (8  5 ).  Cet  ouvrage  coûta  beau- 
coup de  peine  aux  Efpagnols.  Les  fers 
de  leurs  chevaux  morts  étant  la  feule 
provifion  qu’ils  eu  fient  de  ce  Métal , il 
* fallut  faire  du  Charbon  & des  Fournai- 
fes  pour  le  mettre  en  œuvre.  Au  lieu 
de  Poix  & de  Goudron,  ils  recueilli- 
rent dans  les  Bois , différentes  fortes  de 
gommes  , qui  diftilîoient  de  quelques 
arbres.  Les  vieilles  Mantes  des  Indiens 

(8j)  Ibid,  p 144. 
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leur  fervirent  d eroupe  & de  filafle.  conqcest* 
Gonzale  donna  l’exemple  du  travail , 6c  DU  PERl)U* 
mania  lui-même  la  hache  & le  mar-  „P,Z*RRE* 
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teati.  Enhn , 1 entreprile  tut  conduite  a je 
fa  perfection.  La  Barque  fe  trouva  ca- 
pable de  porter  tout  le  Bagage  & quel- 
ques Hommes.  On  fit  auffi  plufieurs 
Canots  , pour  la  luivre.  Avec  ce  fe-  ufege  qu’il 
cours  , Gonzale  fe  crut  non-feulement cu  falt" 
hors  d’embarras  , mais  en  érat  de  pouf- 
fer fes  Découvertes.  Il  continua  fa  rou- 
te, en  faifant  marcher  les  Trouppes  par 
terre , fur  le  bord  de  la  Riviere.  Les 
Bois , ou  d’épaiffes  broffailles , leur  don- 
noient  encore  beaucoupde  peine  à cou- 
per : mais  lorfqu’ils  trouvoient  trop  de 
difficulté  fur  une  rive  , le  Brigantin 
leur  fervoit  à pafler  fur  l’autre.  La  mar- 
che étoir  fi  bien  réglée  , que  ceux  qui 
alloient  fur  l’eau  , & ceux  qui  mar- 
choient  , ne  fe  perdant  point  de  vue  , 

6c  s’arrêtant  dans  les  mêmes  lieux  pour 
le  fommeil  & la  nourriture , on  étoit 
toujours  en  état  de  fe  fecourirmutuel- 
lement. 

Aprèsavoir  fait  plus  deux  cens  lieues.  Découvertes 
en  fuivant  le  cours  de  la  même  Rivie-  d°rellana‘ 
re  , l’ennui  de  ne  trouver , pour  aii- 
mens  , que  des  fruits  6c  des  racines  , fir 
naître  d’autres  vues  à Gonzale.  Il  réfo- 
lut  d’envoïer  devant  lui , fur  la  Rivie- 
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un. 


CoKaoïSTE  re  , un  de  fes  Officiers,  nommé  Fratï- 
iu  Pérou.  ^ j’Orellana  , & cinquante  Hom- 

il  voïage.  mes  , pour  chercher  des  vivres  ; avec 
ordre , s’ils  en  trouvoient , d’en  char- 
ger le  Brigantin  , & de  laifTer  le  Baga- 
ge dans  un  endroit , donc  il  étoit  encore 
à quatre  vingt  lieues , où  les  Indiens 
l’avoient  alluré  que  deux  grandes  Ri- 
vières fe  joignoient , & concinuoienc 
de  couler  paifiblement  dans  le  même 
lit.  Il  ne  fe  réferva  que  deux  Canots  * 
pour  traverfer  les  petites  Rivières , qu’il 
. pouvoir  rencontrer  en  chemin.  Orella- 
▼cc  le  Brigan- na  partit , &c  fut  bientôt  porté  , par  le 
courant , dans  le  lieu  où  les  deux  gran- 
des Rivières  mêloient  leurs  eaux  -,  mais 
il  n’y  trouva  point  de  vivres  : & confi- 
dérant  la  peine  qu’il  auroit  à*remonter, 
contre  un  courant  fi  rapide,  qu’il  n’au- 
roit  pas  fait  dans  l’efpace  d’un  an  ce 
qu’il  venoit  de  faire  en  trois  jours  (86), 
il  prit  la  réfolutioti  de  s’abandonner 
au  fil  de  l’eau.  On  ne  lui  attribue 
point  d’autre  vue  que  de  tenter  la  for- 
tune (87).  Cependant  le  refus  qu’il-fîc 
de  laitier  du  moins  le  Bagage  & les  Ca- 
nots , & la  querelle  qu’il  eut  là-detlus 
avec  le  Pere  Gafpard  de  Carvajal , Re- 
ligieux de  Saint  Dominique , qui , lui 

(S  4'  Ibid.  p.  247  r 
(87;  Ibid, 
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reprochant  de  violer  les  ordres  de  fon 
Général , ne  s’attira  que  des  injures  & 
des  coups  (88),  femblent  marquer  qu’il 
étoit  animé  contre  Gonzale  par  quel- 
que ancien  mouvement  de  haine  & de 
vangeance. 

Il  continua  fa  navigation  , en  Avan- 
turier  qui  n’attend  plus  rien  que  du  ha- 
zard , defcendant  quelquefois  à terre  , 
& combattant  les  Indiens  qui  entrepre- 
noient  de  s’y  oppofer , attaqué  fouvent 
fur  la  Riviere  même  , par  un  grand 
nombre  de  ces  Barbares  , & fort  em- 
barrafïe  à fe  défendre  contre  une  multi- 
tude de  Canots,  parceque  les  cinquante 
Espagnols  éroient  trop  prelTes  dans  le 
Briganrin.  D’autres  Indiens  l’aïant  re- 
çu avec  plus  d’humanité,  il  empîoïa 
leur  fecours  pour  conftruire  une  fécon- 
dé Barque  , qu’ils  chargèrent  aufli  de 
provisions.  Plus  loin  , il  en  rencontra 
de  fore  belliqueux  , dont  il  obtint  l’a- 
mitié par  fes  carelfes  , après  les  avoir 
vaincus  dans  un  combat.  Ils  lui  appri- 
rent qu’au  delà  de  leur  Province , il  y 
avoir  un  Païs  qui  n’étoit  habité  que 
par  des  Femmes  guerrières  ; les  mêmes 
apparemment  dont  Almagro  avoir  en- 
tendu parler  dans  fon  Expédition  du 
Chili.  Ainfi,  recueillant  des  lumières 

(ti)Ibid. 
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conquhste  importantes  , fans  trouver  aucune  aU' 

pizarre  Parence  d or  ou  d argent , il  luivit  le 
ir.  v oi âge*,  cours  delà  Riviere  julqu’à  fon  embou- 
1538.  chure , qui  le  fit  entrer  dans  la  Mer  du 
a quoi  elle  Nord  , à trois  cens  vingt-cinq  lieues  de 
•boutit.  Pile  de  Cubagua  (89). 

11  fe  trouve  Cette  grande  Riviere  étoit  celle  dont 
l’embouchure  avoir  éré  découverte  dès 
l’an  1500,  par  les  Pin  Tons  (90) , & qui 
avoir  reçu  alors  le  nom  de  Maranoit. 
Elle  prend  fa  fource  au  Pérou  , dans  la 
pente  des  Montagnes  de  Quito.  Son 
cours,  en  ligne  droite 4 eft  d’environ 
fept  cens  lieues  : mais , à fuivre  tous  fes 
détours  , depuis  fa  fource  jufqu’à  la 
Mer , les  Relations  Efpagnoles  en  comp- 
rent  plus  de  dix- huit  cens  (91). 

Orellana  fe  rendit  en  Éfpagne,  où 
vantant  beaucoup  fa  Découverte  , il  pu- 
blia qu’il  l’avoir  entreprife  à fes  frais  8C 
par' fes  lumières  (9  a).,  Le  récit  qu’il  fit 
particuliérement  d’une  Nation  de  Fem- 
mes guerrières  , qu’il  n’avoit  pas  vues , 
fit  donner  aux  Terres  qu’il  avoit  traver- 


(89)  Ibid.  p.  148-  Nous 
avons  une  Relation  infor- 
me de  fon  Voiage. 

( 90  ) Voie*  le  Tome 
XLV  de  ce  Recueil,  p hyo. 

(91)  Toutes  ces  Rela- 
tions de  Gomara  & de  Za- 
rate  feront  éclaircies  dans 
la  Defcription  du  Pérou. 

Zuratc  ajoute  qu'il 


y avoir,  dans  le  Brigantin , 
beaucoup  d'argeni  & d’é- 
meraudes qui  lui  lervirent 
non  feulement  à faire  le 
Voiage  d’Efpagne  , mais  1 
s’équiper  pour  retourner 
aux  Indes.  Airriî  Orellana 
joignit  le  vol  à la  pevGdis- 
p.  ajo. 
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fées , quelques  années  après , le  nom  de  conquest# 
Pais  des  Amazones.  Il  en  obtint  le  Gou-  DU  1 ÏK0U* 
vernement , avec  le  pouvoir  d’en  faire  i^'voUg». 
la  Conquête.  Plus  de  cinq  cens  Hom-  1538. 
mes  , prefque  tous  d’une  naiiïance  no- 
ble s’embarquèrent  fous  fes  ordres. 

Mais  leur  navigation  fut  fi  malheureu- 
fe  , qu’aïant  commencé  à fe  rebuter  dès 
les  Canaries  , la  plupart  abandonnè- 
rent bientôt  leur  Chef,  & fe  difperfe- 
rent  dans  les  Iles.  Il  mourut  lui-même 
de  maladie  ou  de  chagrin  , dans  le  cours 
du  Voïage  , fans  avoir  tiré  d’autre  fruit 
de  fes  travaux , qu’ui^  gloire  équivo- 
que , puifqu’elle  porre  fur  une  noire 
trahifon.  é 

Cependant  Gonzale  , arrivant  à la 1M 

jon&ion  des  deux  Rivières  , tomba  1539- 
dans  un  embarras  mortel  , lorfqu’au  G^™^aa1reraspdif 
lieu  d’y  trouver  des  vivres,  il  apprit  zarre,  aprè* 
que  fes  gens  l’a  voient  abandonné  avec  d °- 
le  Brigantin  &c  fon  Bagage.  Un  Efpa- 
gnol , qui  avoit  eu  le  courage  & la  fi- 
délité de  demeurer  feul  dans  ce  lieu  , 
pour  attendre  Ion  Général , lui  raconta 
que  non  - feulement  Orellana  s’étoit 
promis  de  continuer  les  Découvertes  3 
mais  que  pour  s’en  attribuer  tout  l’hon- 
neur , il  s’étoit  fait  nommer  Capitaine 
par  une  éleétion  formelle  , après  avoir 
renoncé  à la  qualité  de  Lieutenant  des 
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conqueste  Pizarres  (93).  Une  fi  cruelle  défertion 
fit  perdre  courage  aux  gens  de  Gonzale. 
Ils  fe  voïoient  à plus  de  quatre  cens 
2 ^ , <p.  üeues  de  Quito , fans  aucune  reflource 
, , „ du  côté  des  Sauvages , avec  lefquels  ils 

Horribles  dif-  , - c • 

fîcuicés  de  fon  n avoient  rait  aucune  liailon  j incertains 
retour  à Qui-  même  de  pouvoir  retrouver  ceux  qui 
les  avoient  fi  bien  traités  ; privés  de  leur 
provifion  de  miroirs , de  ionnettes  , 8c 
d’autres  bagatelles  qui  leur  fer  voient  à. 
familiarifer  ces  Barbares  , & pour,  com- 
ble d’infortune  , dans  un  Pais  nu  8c  fa- 
blonneux , qui  ne  leur  offroit  pas  même 
le  trifte  fecours  ou’ils  avoient  toujours 
tiré  des  racines  vc  des  fruits  fauvages. 
Les  chevaux  qui  leur  reftoient , &c  quel- 
ques chiens  qu’ils  avoient  amenés  , fi- 
rent tout  le  fond  de  leurs  efpérances , 
en  prenant  la  réfolution  de  retourner  au 
Pérou.  Ils  ne  reprirent  pas  le  même  che- 
min , parcequ’ils  l’avoient  trouvé  trop 
difficile  : mais  celui  qu’ils  choifirent, 
fans  autre  réglé  que  le  cours  du  Soleil , 
n’étoit  gueres  plus  aifé  Sc  fe  trouva 
beaucoup  plus  défert.  Après  avoir  man- 
gé fucceffivement  tous  leurs  chevaux  &C 
leurs  chiens , ils  furent  réduits  à vivre 
de  feuilles  d’arbres  ; heureux  > lorfqu’au 
défaut  de  fruits  & de  feuilles  , ils  trou- 
yoient  à brouter  une  efpece  de  filets 

(23)  Ibid.  p.  1JI* 
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tendres  , à peü-près  femblables  à ceux 
de  la  vigne.  Ces  filets , qui  avoient  le 
goût  de  l’ail , n’étoient  pas  fans  force 
pour  les  foutenir.  Le  moindre  animai , 
qu’ils  pou  voient  tuer  ou  furprendre  dans 
ces  déferts , fe vendoit  à grand  prix,  &c 
tomboit  par  conféquent  à ceux  qui 
avoient  de  l’or.  Une  vie  fi  miférablefic 
perdre  , à Gonzale  , plus  de  quarante 
Hommes.  Ils  [s’appuïoient  contre  le 
tronc  d’un  arbre,  & tomboient  morts, 
en  demandant  à manger.  Tous  les  au- 
tres étoient  fi  foibles , qu’à  cinquante 
lieues  de  Quito  , ils  défefperoient  d’y 
pouvoir  arriver  •,  lorfque  par  un  hon- 
neur , dont  on  n’explique  pas  l’occa- 
fion  , les  Efpagnols  de  Quito  , avertis 
de  leur  retour , vinrent  au-devant  d’eux 
avec  des  vivres , des  chevaux  & des  ha- 
bits. Gonzale  & les  autres  Officiers  n e- 
toient  pas  moins  nus  que  leurs  Soldats. 
Leurs  habits  aïant  été  déchirés  par  les 
brofiàilles,  ou  pourris  par  les  pluies, 
ils  n’avoient , pour  fe  couvrir  , que  des 
lambeaux  d’étoffe  ou  de  peaux  , qu’ils 
avoient  partagés  entr’eux , & qui  fuffi- 
foient  à peine  aux  bienféances  de  la  na- 
ture. Leurs  épées  étoient  fans  four- 
reaux , & rongées  de  rouille.  Ils  étoient 
tous  à pié  , les  jambes  nues  & déchirées 
par  les  ronces^  qu’ils  avoient  eus  fans 
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ceffe  à traverfer , fi  pâtes  , fi  maigres , 
que  leurs  Parens  & leurs  Amis  ne  les 
reconnurent  pas  tout  d’un  coup.  Un  de 
leurs  plus  grands  maux  étoit  venu  de  la 
difette  du  Sel  , dont  ils  n’avoient  pû 
trouver  le  moins  du  monde  dans  un  es- 
pace de  deux  ou  trois  cens  lieues  ; ce 
qui  leur  fit  juger  que  c etoit  cette  rai- 
fon  qui  rendoit  le  Pais  fi  defert.  En 
voïanc  paroître  ceux  qui  leur  appor- 
toient  du  Secours  » ils  fe  jetterent  à 
terre  , & la  baiferent,  dans  un  trans- 
port de  reconnoilFance.  Enfuite  tous  ces 
affamés  fe  jetterent  fur  les  vivres  avec 
tant  d’emprefïement  , & mangeoient 
avec  tant  d’avidité  , qu’on  fut  obligé 
de  les  regler  pendant  quelques  jours  » 

{tour  faire  reprendre  à leur  eftomac 
'habitude  de  Ses  fonctions.  Comme  les 
chevaux  & les  habits  , qui  étoient  ve- 
nus d’abord  au-devant  d’eux  , ne  fe 
trouvèrent  point  en  afiez  grand  nom- 
bre , Gonzale  & fes  Officiers  refufe- 
rent  d’en  prendre  , & voulurent  garder 
jufqu’à  Quito  une  égalité  parfaite  avec 
leurs  Soldats.  Cette  conduite  leur  ren- 
dit l’affedtion  de  ceux  que  leurs  vaines 
promefies  avoient  irrités.  En  entrant  le 
matin  dans  la  Ville  , ils  allèrent  droit 
à l’Eglife  , où  les  fentimens  d’une  vive 
piété , fruit  heureux  de  la  mifere  â mai? 
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ipi  pafTè  ordinairement  avec  elle,  les  Conçu est» 
firent  demeurer  immobiles  jufqu’à  }a  DUPeiu>u' 
fin  du  Service  (94).  Les  Auteurs  de  la  P12*?-*6- 
Relation  ajoutent  que  le  Pais  de  Qui-11,  ^01A6E* 
kos  , ou  Canela,  dont  ils  avoient  du 
moins  vérifié  l’exiftence  , eft  fous  la  li- 
gne Equinoxiale  , à la  même  hauteur 
que  les  Iles  Moluques  d’où  la  Canelle 
yenoit  alors  en  Europe. 

Le  malheur  , que  Gonzale  avoit  ef-  Confpîra- 
fuie  , n’étoit  pas  le  plus  redoutable  dont 
iL  fut  menacé.  Il  s’étoit  formé  , pen-  magro  con* 
dant  fon  abfence  , un  complot  contre  tre- lc  Mat* 
fà  Famille  , dans  lequel  on  n’a  pas 
moins  de  peine  à comprendre  la  témé- 
raire confiance  des  Conjurés  , que  l’a- 
veugle fécuriré  du  Marquis.  Après  la 
mort  de  l’Adelantade,  Fernand  Pizarre 
avoit  envoie  Dom  Diegue  d’Almagro , 
fou  Fils  , à Los  Reyes.  Ce  jeune  Hom- 
me , élevé  jufqu’alors  par  Jean  d’Herra-  Qualités  n*. 
da  , Gentilhomme  Efpagnol  , qui  n’a-  *urcIleL. da 

, r 0 , 1 , jeune  Dtegu» 

volt  pas  cru  s avilir  en  donnant  fes  d'Almagro. 
foins  au  Fils  d’un  des  Maîtres  du  Pé- 
rou , étoit  de  belle  raille , adroit  , & 
d’un  courage  dont  tout  fembloit  annon- 
cer d’illuftres  effets.  Il  excelloit  dans 
tous  les  exercices  du  corps.  Si  fon  Pere 
avoir  ignoré  jufquaux  premiers  élé- 
mens  du  favoir,*  un  Hiftorien  remar- 

fp  4)  Ibidem,  pp.  iyi.  & fuivantes. 
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Conqueste  que  que  le  jeune  Dom  Diegue  éroit  plu# 
«a  per-ou.  favant  que  fa  profeflion  fembloit  lede- 

il'voïage.  mander.  Le  Marquis  Pavoit  tenu  quel- 
1 5 3 i?  • clue  tems  Pionnier  > avec  fon  Gouver- 
neur ; mais  leur  aïant  enfin  rendu  la 
liberté , il  avoir  permis  qu’ils  prifïent 
enfemble  une  Maifon  à Los  Reyes , où 
fes  propres  obfervations  lui  répon- 
doient  de  leur  tranquillité  fous  fes 
yeux.  Mais  cette  Maifon  devint  bien- 
tôt le  rendez-vous  de  tous  les  Amis  ôi 
les  Partifans  de  l’Adelantade  , qui 
étoient  errans  dans  le  Pais , parcequ’il 
fe  trouvoit  peu  d’Efpagnols  qui  ofaf- 
fent  les  recevoir.  Lorfqu’Herrada  vit 
Fernand  parti  pour  l’Efpagne , & Gon** 
zale  pour  fes  Découvertes , il  crut  les 
circonftances  favorables  au  deffein'qui 
s’étoit  formé  dans  les  Affemblées  dont 
il  étoit  regardé  comme  le  Chef.  C’étoit 
non  - feulement  d’ôter  l’adminiftration 
aux  Pizarres , mais  de  vanger  la  mort  de 
„ . . l’Adelantade  par  celle  du  Marquis.  Le 

Conjurés,  reflentiment  des  Conjures  avoit  ete  rorc 

aigri  par  le  fupplice  de  quelques  Offi- 
ciers , dont  ils  étoient  perfuadés  que  le 
plus  grand  crime  avoir  été  leur  attache- 
ment pour  Dom  Diegue.  Enfuire  , le 
Marquis  aïant  éloigné  du  jeune  Alma- 
gro  tous  les  Indiens  îjui  avoient  fuitfi 
ies  Enfeignes  de  fon  Pere  » cette  poiitir 
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que  , qu’il  dévoie  au  repos  du  Gouver-  conquest* 
nement , leur  parue  une  aucre  marque  per-ou. 
de  haine  , donc  ils  craignoienc  que  tôt  pizarre. 
oucard  L’efFec  ne  s’éeendîc  jufqu’à  eux.  n^°‘AcE« 
Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  fe  fût  fou  vent  ef-  ^ 
forcé  de  gagner  leur  affeétion  par  fes 
carelïes  : mais  ils  les  prenoienc  pour 
autant  d’artifices  , qui  ne  faifoient 
qu’augmenter  leur  averfion  & leut  dé- 
fiance. 

Enfin  , l’abfence  des  deux  Freres  leur  Tcms  qu’ili 
faifanc  juger  qu’ils  feroient  moins  ob- Prcn,nentP0,u 
lerves  , ils  commencèrent  a raire  lecre- 
tement  des  provifions  d’armes.  Leur  in- 
telligence étoit  fi  parfaite  , que  pour 
fournir  aux  dépenfes  communes  , ils 
mettoient  entre  les  mains  d’Herrada 
tout  l’argent  qu’ils  pouvoient  retran- 
cher à leur  fubfiftance  , jufqu’à  celui 
qu’ils  gagnoient  au  jeu.  D’un  autre  cô- 
té , connoiflant  tous  les  anciens  Amis 
de  l’Adelantade , ils  prirent  foin  de  les 
rappeiler  pour  grofiir  leur  nombre  \ ÔC 
l’on  alfure  qu’ils  en  firent  venir  quel- 
ques-uns, de  plus  de  200  lieues  (95). 

11  étoit  impoflible  néanmoins  que  ceux  Leuraudace, 
du  Marquis  n’ouvriflent  pas  les  yeux  & confiant 

/•  . * • 1 * ' du  MitfdUis* 

lur  une  parue  de  ces  mouvetnens  : mais 
dans  la  confiance  qu’il  avoir  à fon  au- 
torité , d’autres  difent  à fa  bonne  foi , 

C?s)  Gomara*,  p.  J54.  fol.  verf. 
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COUQUESTE  fon  honneur  8c  fa  confcience  (96)  , if 
ôu  Pérou,  rejeccoic  leurs  avis  comme  de  fauflfes 

çPivoïage  terceurs  > & & réponfe  étoic  ordinai- 
rement , » qu’il  falloir  lailTer  vivre  en 
» repos  de  pauvres  Malheureux  , allez 
»>  punis  par  la  honte  de  leur  défaite  > 
•»  par  la  haine  publique  & par  leur  mi- 
« fere(97)  «.  Cet  excès  d’indulgence 
redoubla  leur  hardielTe.  Les  principaux 
lapoulToient  déjajufqu’à  palier  devant 
lui  fans  le  faluer.  Il  attribua  cette  info- 
lence  au  chagrin  de  leur  état.  Un  jour 
on  trouva  trois  cordes  attachées  au  Gi- 
bet , l’une  dirigée  vers  fon  Palais  , qui 
étoit  fur  la  même  Place  j les  deux  au- 
tres, vers  les  Maifons  de  VelafquQ 
fon  Lieutenant , 8c  de  Picado  ^ fon 
Sécretaire  (98).  Loin  de  s’offenfer  de 
cet  outrage  , il  en  fourit  -,  8c  défen- 
dant qu’on  en  recherchât  les  Auteurs , 
il  fuppofa  qu’une  infamie  de  cette 
nature  ne  pouvoit  venir  que  de  quel- 
que amevile  , qui  ne  méritoit  pas  fon 
attention. 

> Cependant  la  réfolution  de  le  tuer 

I54°*  étoit  prife;  & les  Conjurés  fe  propo- 


(9 6)  Zarare  , p.  158. 

(97)  Ek-nzoïii  dit  qu’en 
effet  ils  éioient  tous  pau- 
vres , mifcrables  , & demi- 
défeîpcrés  , parceque  les 
tartii'aus  des  Piz<u«s  a- 


voient  faifi  leurs.biens , & 
ne  leur  avoientrien  laiflï. 
Ubi  fup.  p.  S97. 

( 98 )  Gomara  , ibidem ; 
& Zarate , ibidem . 

* 

• foient 
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foient  en  même-tems  de  fe  rendre  maî-  conquête 
très  du  Pais  : mais  ils  vouloient  at-  vu  1>EROU’ 
tendre  des  nouvelles  d’Efpagne , de-  j^voïace. 
puis  l’avis  qu’on  avoir  reçu , que  fur  les  j ^ ^Qm 
plaintes  de  Diegue  d’Alvarado,  Fer-  cequiretar. 
nand  Pizarre  avoir  été  arrêté  par  ordre  <*e  lexccu- 
de  l’Empereur  , & renfermé  dans  une  nou’ 
étroite  Prifon  (99).  Ce  changement, 
du  côté  de  la  Cour , leur  falloir  efpé- 
rer quelqu’aurre révolution.  D’ailleurs, 
ils  avoient  appris  , par  la  même  voie  , 
que  Sa  Majefté  envoioit , au  Pérou  , le 
Licencié  Vacca  de  Caftro  , pour  y pren- 
dre connoilfance  de  tous  les  défordres  , 

& que  ce  Miniftre  Impérial  s’étoit  déjà 
rendu  à Panama.  Quoique  la  mort  du 
Marquis  fût  jurée , une  partie  des  Com- 
plices , redoutant  la  qualité  de  Meur- 
triers , fouhaitoient  de  pouvoir  le  con- 
duire à Pécha  (faut  par  les  voies  de  la 
Juftice  ; & ceux  mêmes  , que  l’afTaf- 
finat  n’effraïoit  point  , auroient  cru 

(99)  Deux  Hiftoriens,  qui  »derichefle  : mais  il  ne 
vivoient  dans  le  même  „ fut  gueres  là v qu  on  ne 
teins,  diTent  ; l’un  , » qu’il  le  menât  de  Valladolid 
,>  fut  ferré  au  Château  de  35  PtifonnieràlaFottereile 
,,  Médina  del  Campo  , « de  Médina  dcl  Campo  , 

■,»  nommé  la  Motte  , fie  m d’où  ü n’eft  point  en- 
s>  qu’on  n’avoit  pas  fù,  de-  33  core  foni  «.  Gomara, 

,3  puis  , ce  qu’on  en  avoit  L.  V.  cbap.  55.  Il  cft  de- 
»3  fait  «.  Benjoni,  ubifup.  meuré  incertain  s’il  avoit 
p.  t9  7.  L’autre,  33  il  s’en  été  arrêté  pour  la  mort 
,3  vint  en  Efpagne  à la  d’Almagro,  ou  fur  le  foup- 
,3  Cour,  avec  grande  pom-  çon  d’avoir  empoifonnç 
a,  pe  , & montrant  gran-  Diegue  d’AlVarado. 

Tome  XLIX . O 
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les  Almagros  mieux  vangés  par  l’i- 
gnominie du  fupplice.  Ils  s ’arfemble- 
renc  (0  , pour  délibérer  fur  leurs  efpé- 
rances.  Le  réfultat  fur  de  dépurer  , vers 
Caftro  , Dom  Alfonfe  de  Montemayor , 
à qui  fa  nailfance  alTuroit  un  bon  ac- 
cueil , & que  fon  efprit  rendoit  capa- 
ble d’approfondir  les  intentions  de  là 
Cour.  11  partit  , avec  tous  les  Mémoi- 
res qui  pouvoient  donner  du  poidsàfes 
àccufations.  Mais  , pendant  qu’il  fe 
rendoit  à Panama  , on  fut  informé  , à 
Los  Reyes  , que  laCommiffion  de  Caf- 
tro ne  regardoit  que  le  rérabliflement 
de  l’ordre  , & que  pour  éviter  de  nou- 
veaux troubles , ou  par  égard  pour  le 
Marquis  , dont  l’Efpagne  avoit  reçu  de 
fi  grands  fervices,  on  lui  avoit  recom- 
mandé particulièrement  de  ne  pas  re- 
chercher à la  rigueur  les  circonftances 
de  la  mort  d’Almagro.  Ces  ménage- 
mens  de  la  Cour  , qui  fembloient  met- 
tre la  tête  du  Marquis  à couvert , firent 
changer  tout  d’un  coup  les  réfolutions 
des  Conjurés. 

Bientôt  le  bruit  d’une  Confpiration 
devint  fi  public  à Los  Reyes , qu’il  alla 


( 1 ) Les  principaux  é- 
toient  Jean  de  Sayavedra  , 
Dom  Alfonfe  de  Monte- 
mayor , Jean  de  Gufman , 
liianuel  d’Efpinar , Diegue 


Nunez  de  Mercado  , Dom 
Chriftoval  Ponce  de  Leon, 
Jean  d'Herrada  , & Pero 
Lopez  d’Ayala.  Zarate  , 
p.  160 


Digitized  by  Google 


» B S V O ï A G E S.  LlV.  VL  $ I 5 

jufqu’aux  oreilles  du  Marquis.  Quel-  conquesti 
ques  Amis  le  prefTerent  alors  de  veiller  Du  Perou- 
à fa  fureté  II  leur  dit , fans  émotion  , iiP,Zv*£FG’lf 
que  fa  tête  étoit  gardée  par  le  pouvoir  1 541. 
qu’il  avoir  de  faite  abbattre  celle  des 
autres.  Au  confeil  qu’on  lui  donna  d’a- 
voir du  moins  quelques  gens  de  con- 
fiance autour  de  lui , il  répondit , qu’il 
ne  vouloir  pas  être  fonpçonné  d’avoir 
pris  des  précautions  contre  le  Juge  que 
la  Cour  envoïoitau  Pérou.  Un  jour  qu’il  Diffimuia- 
fe  promenoir  dans  fon  Jardin  , Herrada  tion  d’Hewa- 
eut  l’audace  de  lui  rendre  une  vifite  , S ^ 
pour  obferver  fes  difpofitions  ; & , dans 
le  cours  de  l’entretien  , portant  la  difli- 
mulation  jufqu’à  lui  attribuer  le  deflein 
de  fe  défaire  du  jeune  Dom  Diegue  8c 
de  fes  Amis , il  lui  en  fit  des  plaintes  • • r 
fort  touchantes  , au  nom  de  tant  de  > 

Malheureux  , qui  n’avoient  plus  rien  à 
fe  .promettre  de  la  Fortune.  Pizarre  jura 
qu’il  n’avoit  jamais  eu  cette  penfée;  8c 
ferappellant  les  avis  qu’il  avoit  reçus,» 
il  ajouta  qu’on  lui  avoit  dit  , au  con- 
traire , que  les  Amis  d’Almagro  en  vou- 
loient  à fa  vie  , & qu’ils  faifoient  des 
provifions  d’armes.  On  prétend  qu’Heir- 
rada  ne  craignit  point  de  répliquer  , 
qu’ils  avoient  raifon  d’acheter  des  Cui- 
raffes  , puifque  les  Pizarres  avoient  des: 

Lances.  Ceux  qui  lui  prêtent  ce  langage! 
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'conque ste  condamnent  le  Marquis  , de  ne  l’avoir 
bu  per-ou.  pas  fait  arrêter  (2)  , & ne  le  trouvent 

ijP  voïage  excu^  » que  Par  la  permiflion  qu’Her- 
1541.  ra<^a  lu*  demanda  auffi-tôt , de  fe  reti- 
rer de  la  Ville  avec  Dom  Diegue  -,  ce 
qui  pouvoir  lui  faire  juger  qu’ils  ne 
méditoient  rien  de  violent.  Auffi  n’eu 
• ' prit-il  aucun  foupçon.  » Il  s’amufoit  à 

” cueillir  des  Citrons  , dont  il  offrit 
quelques-uns  à fon  Ennemi , en  lui 
>j  difantque  c’étoient  les  premiers  qui 
jj  fuffent  venus  dans  la  nouvelle  Ville, 
jj  & en  promettant  de  lui  faire  donner 
»j  tout  ce  qui  manquoit  à fes  befoins. 
*j  Herrada  lui  baifa  les  mains , & lui  fit 
jj  fes  remercîmens  avec  de  grandes  ap- 
jj  parences  d’affeétion  (4)  «.  . : • 

le  Marquis  II  avoit  obtenu  ce  qu’il  defiroit  i 
efttué.  cir-  c’eft-à-dire  , la  certitude  que  le  Mar- 
femorc.  quis  etoit  lans  dehance.  Les  Conjures 
s’affemblerent  auffi-tôt  chez  lui , & Je 
Dimanche  fuivant  fut  choifi  pour  l’exé- 
cution du  complot.  Toutes  les  mefures 
avoient  été  déjà  prifes  pour  un  autre 
jour  (4) , & quelque  obftacle  imprévu 


(a)  Gomara,  p.  jff. 

(5)  Ibid. 

(4)  Le  jour  de  la  S Jean, 
faivanr  Zatate.  Mais  quoi- 
que cet  HiAorien  vécut  du 
même  tems , qu’il  fût  arri- 
vé au  Pérou  deux  ans  après 
U mot  r de  Pizarrc  , que  fa 


fidélité  ne  foit  pas  fufpec- 
te , & que  toutes  ces  rai- 
fons  faAent  préférer  ici  fa 
Relation  pour  le  Texte , il 
fe  trouve  tant  de  circonf- 
tances  différentes  dans  cel- 
le d’un‘  autre  Contempo- 
rain , dont  l'autorité  u'çii 
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les  avoit  fait  fufpendie.  Il  arriva  même 
un  nouvel  incident,  qui  devoir abfolu 
ment  fauver  le  Marquis,  fi  , par  une 
obftination  incroïable  , il  n’eut  pas  fer- 
mé les  yeux  à toute  forte  de  lumières. 
Le  Samedi  au  foir  , un  des  Complices 
découvrit  toute  la  trame  au  Curé  de  la 
principale  Eglife,  qui  fe  hâta  d’en  don- 
ner avis  au  Secrétaire  Picado , parceque 
Pizarre  étoit  à fouper  chez  François 


pas  d’un  moindre  poids, 
que  , fu- vant  la  méthode  à 
laquelle  on  s’eft  attaché 
julqu’ici  pour  les  grands 
événement , on  croit  de- 
voir foumettre  les  deux 
Récits  au  Jugement  des 
Leéteurs  : Voici  celui  de 
Gomara  , dans  les  termes 
de  l’ancienne  Traduûion  : 
s>  Ils  résolurent  tous  *de 
3>  tuer  Pizarre  , après  la 
ao  Melle  , le  jour  de  Saint 
a,  Jcgn.  Un  des  Conjurés 
3}  découvrit  toute  l'Entre- 
a,  prife  à Atfonfe  de  He- 
a>  vao  , Chapelain  de  la 
a,  grande  Eglife  , lequel , 
a»  la  nuit , communiqua  le 
3>  tout  à Piccado  & à Pi- 
3>  zarre , lui  déclarant  tou- 
3>  te  la  trahifon  , laquelle 
3>  un  des.  Conjurés  lui  a- 
a>  voit  révélée  en  fecret  j 
35  & que  pour  cette  caufe , 
35  de  peur  d’être  reconnu  , 
s>  il  s’êtoit  déguifé  en  cet 
35  habit  d'Homme  lai.  Pi- 
35  zarre  , pour  lors , fou- 
i>  poit  avec  les  Enfans,  Il 


,5  fe  troubla  aucunement 
55  à cette  Nouvelle  ; mais 
55  un  peu  après , étant  re- 
35  venu  à foi , il  die  qu’il 
55  n’en  croïoit  rien.  Si  eft- 
35  ce  toutefois  que  pour 
55  cette  affaire , il  envoïa 
55  querir  Jean  V-lafquez  , 
55  fon  Lieutenant , qui  n’y 
35  pût  venir  , pour  être 
55  couché  en  fon  lit  raala- 
55  de  , & pour  cette  caufe 
35  s'en  alla  par  devers  lui , 
55  accompagné  feulement 
55  d’Antoine  Piccado  , 6c 
35  de  quelques  Pages  qui 
55  portoient  des  torches. 

55  Etant  là , dit  au  Doc- 
55  teur  , qn’il  remédiât  à 
3>  cette  affaire.  L’autre  lui 
33  fit  réponfe  qu’il  pouvoit 
>3  demeurer  en  fureté  s’il 
53  vouloir , puifqu’il  avoit 
33  en  main  le  glaive  de  Juf- 
33  tice.  Quant  à moi  , je 
33  m’émerveille  de  Picca- 
33  do  , qui  ne  réchauffa 
33  autrement  la  froideur 
33  du  Gouverneur  & du 
» Lieutenant , pour  mettra 

O iij 
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tonduïsTE  Martin , fon  Beau-frere.  Picado  lui  me» 
»u  Pérou.  na  |e  çur^t  Lorfqu’on  l’eut  prévenu  fur 

iï!*  voïAcé.  Ie  flljec  cette  v^ce  » ü quitta  la  table 
1341.  avec  quelque  emprelïement , pour  en- 
tendre ce  qu’on  avoir  à lui  dire  * & le 
récit  du  Curé  parut  le  troubler  un  peu. 
Mais  reprenant  toute  fa  fermeté  , ou 
plutôt  fe  remettant  fur  les  yeux  le  ban- 
deau qu’on  venoit  de  lever , il  répondit 
qu’il  ne  pouvoir  fe  perfuader  ce  qu’il 

ordre  à un  danger  fi  33  ce  qu’ils  en  euflènt  vû 
33  éminent.  Pizarre  ne  s’en  33  l’ifiue.  Hcrrada  , étant 
33  foucioit , fe  fiant  fut  fon  » fort  cault  8c  rul'é  , 8c 
» Lieutenant.  Le  jour  de  » courageux  tout  eufem- 
3}  S.  Jean  venu , fi  n'alla-  33  ble  , choifit  onze  Sol- 
» t-il  point  à l’Eglife , de  33  dats  bien  armés,  lefquels 
3>  peur  de  ces  Conjurés,  8c  » furent  Martin  de  Vil- 
» feit  chanter  la  Méfié  en  » vao  , Diego  Mendez^ 
» fa  Maifon.  Le  Lieute-  j>  Chrifiofle  de  Sofe , Mar- 
33  nant  François  de  Cha-  » tin  Cavillo  , Arbolan- 
3>ves  8c  autres  Gentils-  »*cie  , Hinojeros  , Nar- 
33  hommes , après  la  Gran-  » vaez , S.Millan , P orras, 
33  de  Méfié  , allèrent  dîner  33  Velal'quez , 8c  François 
avec  lui.  Les  Conjura-  - 33  Nunez  : 8c  comme  cha- 
33  teurs  votant  quePizarre  3>cun  dîaoit,  s’en  allèrent 
33  n’étoit  point  forti  de  fa  33  droit  où  étoit  Pizarre , 
33  Maifon  pour  aller  à la  33  leurs  épées  nues  , 8C 
33  Méfié  , penferent  êtt;e  33  criant  : tue  , tue  ce  T y- 
33  découverts  , 8c  même  33  ran  , ce  Traître,  qui  a 
33  d’être  pris.  Entre  ceux  33  fai c mourir  Vacca  de 
33  qui  favorifoienr  le  Parti  33  Cafiro.  Ils  difoient  ceci 
33  d’Almagio  , 8c  qui  pour  33  pour  irriter  le  Peuple. 
33  lors  étoient  prêts  à exé-  33  Pizarre , oïant  tel  bruit , 
*3  cuter  , le  plus  grand  33  cogncut  alors  ce  qui 
33  nombre  étoit  ceux  du  3>  étoit.  Il  feit  fermer  1a 
3>  Chili  , 8c  y en  avoir  >3  porte  de  la  Salle , 8c  dit 
iy  bien  peu  de  ceux  des  au-  33  à François  de  Cnaves 
33  très  endroits,  pareequ’ils  33  qu’illa  gardât  avec  vingt 
>3  ne  vouloient  point  en-  33  Hommes  , qu’il  avok 
as  core.  le  déclarer  jufqu’à  33  pour  lots  en  fa  Maifon  t 
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■avoit  encendu , parceque  depuis  peu  de  Conquit* 
jours  Herrada  leroit  venu  voir , & lui  DU  lERUU* 
avoir  parlé  d’un  ton  fort  humble,  il  ji. ’V/iage. 
ajouta  que  vraifemblablemenc , celui  1541. 
dont  le  Curé  tenoit  cet  avis  , penfoit  " 
à demander  quelque  grâce , & vouloir 
fe  faire  un  mérite  de  fes  inventions 
pour  l’obtenir.  Cependant  il  fit  appel- 
ler  le  Doéteur  Jean  Velafquez  , fon 
Lieutenant , qui  ne  put  venir , parce- 


ji  ce  pendant  qu’il  s'iroit 
armer.  Herrada  laifTa  un 
3i  Homme  à la  première 
a>  porte  de  la  rue  , lequel 
31  avoit  charge  de  dire  que 
3>  Pizarre  étoit  déjà  mort  j 
» afin  que  tous  ceux  du 
a>  Chili  vinflènt  plus  har- 
9>  diment  lui  donner  fe. 
ai  cours , lefquels  inconti- 
3>  neut  s'allemblerent  jut- 
ai qu  à deux  cens.  Ctpen- 
31  J.tnt  il  monte  en  haut 
31  avec  fes  dix  aunes  com- 
3>  gagnons.  Chaves  lui  ou- 
3i  vru  la  poire  , penfunt  le 
31  retenir  , ÔC  l'appaifer  , 
31  taiK  par  fon  autorité  que 
» par  belles  paroles.  Mais 
3>  eux  , pour  entrer  , avant 
si  qu'on  refermât  la  porte, 
3>  lui  donnèrent  pour  ré- 
3i  ponfe  une  eliocade.  Il 
31  met  la  main  à l’épée  , en 
Si  Jifanc  ces  mots  : Coin- 
3>  ment  Seigneurs  6t  Amis? 
si  Lui  donnèrent  un  grand 
si  coup  , qui  lui  fendit  la 
si  tête  fi  avant , qu'il  chcut 
» mort  jufqu’en  bas  des 


» dégrér.Les  autres, voïant 
h leur  Chef  mort , fe  jet- 
11  terent  par  les  fenêtre* 
11  dans  le  Jardin  , & le 
» Do&eur  Velafquez  le 
« premier , tenant  avec  les 
3>  dents  le  Sceptre  de  Jufli- 
3i  ce  , afin  qu’il  ne  lui  em« 
>1  pêchât  les  mains.  Il  eu 
3>  demeura  feulement  lepe 
3i  en  la  Salle , qui  coin- 
11  battirent , defquels  deux 
» firent  bielles  & les  cinq 
» autres  tués.  François 
» Martin  d’Alcantara,  qui 
3>  éïoit  Biau-Frete  de  PL- 
» zarre  , Vargas  8 c San- 
31  don  , Pages,  un  Negre  , 
h 8c  un  Efpagnol  Serviteur 
33  de  Chaves  , défendirent 
si  la” porte  de  la  Cnambre 
31  où  s’armoit  Pizarre.  Les 
11  Pages  furent  tués.  Fran- 
31  çois  Pizarre  forcit  après  , 
h fort  bien  armé  , avec  un 
» courage  invincible  , 8c 
h femblable  à un  Célar  ; 
il  8c  quand  il  eut  vû  qu’il 
» n’étoit  relié  feulement 
si  que  François  Martin  , il 

O nij 
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qu’il  écoic  indifpofé  : & fans  marque? 
la  moindre  impatience  > il  palla  chez 
lui  en  fe  retirant , accompagné  feule- 
ment de  fon  Secrétaire , 8c  de  deux  ou 
trois  de  fes  Convives , avec  un  Flam-  . 
beau  qu’on  portoit  devant  eux.  V elaf- 
quez , qu’il  trouva  au  lit , n’attacha  pas 
plus  d’importance  aü  récit  du  Curé  j 8c 
montrant  fon  Bâton  de  Commandant, 
il  aflura  fierement  les  Spectateurs  , 
qu’auffi  long-tems  qu’il  Vauroit  entre 
les  mains  fous  l’autorité  du  Marquis , 
il  n’y  avoit  point  de  révolte  à craindre 
dans  l’étendue  de  fa  JurifdiéHon.  L’Hif- 


torien  obferve  qu’il  tint  parole  , parce- 
qu’en  fuïant  le  lendemain  , il  prit  fon 


33  lui  dit  avec  paroles  cou- 
» rageufes  ; or  fus  , mon 
» Fr:re  , chargeons.  Nous 
5>  fommes  tous  deux  allez 
fuffifans  pour  combattre 
33  ccs  méchans  Traîtres. 
33  Mais  François  Martin  ne 
33  dura  gueres  , 6c  ainlî 
33  François  Pizarre  demeu- 
33  ra  feul , qui  manioit  fon 
33  épée  avec  une  force  de 
33  Lion  , S c fi  dextrement  ,- 
33  qu’il  n’y  avoit  Homme , 
33  ii  vaillant  fût-il  , qui 
33  osât  s’approcher  de  lui. 
33  Jeand’Hcrrada,  eucom- 
33  battant  , pouffa  Nar- 
33  vaez  > 6c  comme  Pizarre 
es  s'avançoic  pour  tuer  le* 
33  dit  Narvaez , lequel  étoit 
33  tombé,  tous  l'aillai Ji- 
a»  tent  eafemble  , 6c  le 


33  pourfui virent  jufques 
33  la  Chambre,  où  il  tom* 
33  ba  d’un  coup  d’eftocade 
33  qu’cfn  lui  donna  en  la 
33  gorge.  Le  vaillant.  Pi- 
33  zarre  mourut  deman- 
33  dant  Confelfion , 6c  fai- 
33  fant  le  fîgne  de  la  Croix, 
33  fans  qu’aucun  lui  dît 
33  Dieu  te  pardonne.  Il 
>3  mourut  le  14  dé  Juin 
33  15-41  «.  Gomara,L. V. 
chap.  57.  Benzoni , autre 
Hiliorien  contemporain , 
s’étend  peu  fur  les  circonf- 
tanccs , 6c  ne  nomme  pas 
le  jour  de  l’exécution.  Ain- 
fi  la  difficulté  eft  entre  Za- 
rate  8c  Gomara  ; celui-ci 
qui  la  met  au  jour  même 
de  S.  Jean , 8c  l’autre  an 
Dimanche  d'après. 
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Bâton  entre  les  dents  , pour  s’aider  plus  connue» ie 
ailement  de  les  mains. 

Les  réflexions  de  la  nuit  ne  laifle-  ii/Zvou&e. 
rent  pas  de  caufer  quelque  inquiétude  1541» 
à Pizarre.  Il  Te  difpenfa  le  Dimanche 
au  matin  , de  paroître  â l’Eglife  ; &c 
fous  un  prétexte  de  fanté  il  fe  fit  dire  la 
Melle  dans  fa  Maifon.  Après  l’Office 
public  , Velafquez  & Chaves , fes  deux 
principaux  Officiers  , allèrent  dîner 
avec  lui.  Quelques  autres  Efpagnols  s’y 
rendirent  aufli , les  uns  par  habitude , 

& pour  s’informer  de  fa  fanté , d’autres 
inquiets  pour  leur  propre  fort , quoi- 
que fur  de  Amples  bruits,  qui  n’étoienc 
clairs  pour  perforine.  A peine  étoient- 
ils  hors  de  table , & les  gens  congédiés , 
dans  la  tranquillité  qui  régné  au  milieu 
du  jour  , qu’Herrada  , fuivi  de  dix  ou 
douze  de  fes  Complices , fortiE  de  fa 
Maifon  , qui  n’étoit  qu’à  trois  cens  pas 
du  Palais.  En  paroiflant  dans  la  rue , ils 
mirent  l’épée  à la  main  , & crièrent  a 
haute  voix;  meure  le  Tyran , meure  le 
Traître  l Ils  fe  promettoient  qu’une  dé- 
claration fi  brufque  perfuaderoit  au  Peu- 
ple qu’ils  étoient  foutenus  par  un  grand 
Parti  , & que  cette  idée  fuffiroit  feule; 

{>our  contenir  celui  des  Pizarres.  D’âiU 
eurs  , ils  jugeoient  que  la  plus  vive  di- 
ligence ne  pouvoir  arrêter  leur  Encre- 

O v 
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COTîQUESTE  prife , ni  les  empêcher  de  tuer  le  Maf» 
bu  Pérou.  qUjs } ou  de  périr  eux-mêmes  avant  que 
Pizarre.  les  Troupes  régulières  fulfent  raffem- 
2i,  voi âge . k]^es>  jjs  s’avancèrent  jufqu’au  Palais, 

1 * en  pouffant  les  mêmes  cris.  Ils  y entrè- 

rent fans  réfiftance.  Un  des  Conjurés 
reçut  ordre  de  demeurer  d la  porte , l’é- 
pée haute  , & décrier  aufîi-tôt , le  Ty- 
ran eft  mort.  Cette  précaution  eut  tour 
l’effet  qu’ils  en  avoient  efpéré.  Quel- 
ques Partifans  des%  Pizarres,  qui  com- 
mencoient  à venir  au  fecours  , enten- 
dant que  le  Marquis  étoit  mort,  fe  reti- 
rèrent fans  avoir  rien  entrepris. 

Cependant  Herrada  continuoit  de 
pénétrer  , à la  tête  de  fes  gens.  Il  s’a- 
vança jufqu’au  pié  de  l’Efcalier  ,furpris 
lui- même  de  ne  rencontrer  perfonne. 
Les  Domeftiques  de  la  Maifon  étoient 
à dîner  ; & les  Maîtres  s’entretenoient 
paifïblement  dans  un  Sallon.  Il  y avoir 
une  Salle  à traverfer.  Quelques  Indiens, 
qui  s’éroient  trouvés  à la  Porte  du  Pa- 
lais , & qui  avoient  fui  devant  Herra- 
da  , eurent  le  tems  de  venir  apprendre 
au  Marquis  ce  qu’ils  avoient  vû.  Il  ne 
fit  paroître  aucune  crainte  , & rafluranr 
en  deux  mots  tous  fes  Amis , il  donna 
ordre  à Chaves  de  fermer  la  Salle  8c  le? 
Sallon , tandis  qu’il  s’alloit  armer.  Mais 
Chaves  fut  fi  troublé , que  fans  fermer 
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aucune  des  deux  Portes  , il  marcha  droit  ^,^TI 
à l’Efcalier  , demandant  à haute  voix  ’ 

• . . m f . iIZARRc»' 

d’où  venoit  le  bruit?  Les  Conjures  ache-  u.  voï.ge. 
.voient  de  monter.  Un  d’entr’eux  lui  I54i* 
donna  , pour  réponfe , un  grand  coup 
d’épée.  Il  eut  encore  la  force  de  tirer  la 
fienne  , en  difanc  : quoi  ! l’on  en  veut 
même  aux  Amis  ï A l’inftant , il  fut  per- 
cé de  plufieurs  autres  coups , qui  le  fi- 
rent tomber  mort  *,  & fes  Afiailins  en- 
trèrent irfipétueufement  dans  les  Salles. 

Tous  les  Elpagnols  , qui  n’y  ctolenc  pas 
moins  de  dix  ou  douze  , prirent  le  par- 
ti de  fauter  dans  la  Cour  par  les  Fenê- 
tres. Velafquez  fur  un  des  premiers  à 
fuir  , tenant , comme  on  l’a  remarqué» 
fon  Bâton  de  Commandant  dans  la 
bouche  , pour  s’aider  de  fes  mains  £ 
defcendre. 

Le  Marquis  étoir  dans  fa  Chambre  >- 
où  François  Martin  , fon  Beau-frere» 
deux  autres  Gentilshommes*  & deux 
grands  Pages , l’un  nommé  Jean  de  Var- 
gas , Fils  de  Gomez  de  Tordoya  , l’autre' 

Scandon , avoient  eu  la  fidélité  de  le 
fuivre.  Ses  ennemis  fe  faifant  entendre 
de  fi  près  , il  n’acheva  point  d’attacher 
fes  courroies  de  fa  Cuirafle.  Avec  fon 
Epée  &c  fon  Bouclier  , il  s'avança  promp- 
tement vers  la  Porte  , où  il  fe  défendit:; 
long  tems  avec  tant  de  valeur , qu’ils  ne: 

O vjt  , 
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parent  forcer  le  pafîàge.  Il  crioit  à haute 
voix  : courage , mon  Frere  , nous  fuiE- 
fons  pour  faire  périr  ces  Traîtres.  Mar- 
tin fut  tué  le  premier  : mais  aufîî-tôt  un 
des  Pages  prit  fa  place.  Les  Conjurés  , 
effraies  de  cette  rélolution  commen- 
çant à craindre  qu’il  ne  vînt  affez  de 
monde  pour  les  enfermer  par  derrière  > 
réfolurent  de  to’uc  mettre  au  hafard.  Ils 
firent  avancer  un  de  leurs  gens  , qui 
éroit  armé  de  toutes  pièces  , qui , fe 
jettant  dans  la  porte,  occupa  tellement 
Je  Marquis , que  les  autres  eurent  plus 
de  facilité  pour  entrer  Ils  le  chargèrent 
alors  avec  une  nouvelle  furie.  Dans  la 
néceflité  de  parer  à tous  les  coups  , fon 
bras  fe  laffa  bien- tôt.  A peine  pouvoit-  il 
remuer  fon  Epée  , Iorfqu  un  coup  à la 
gorge  le  fît  tomber  fans  force , dans  un 
ruilfeau  de  fon  propre  Sang.  En  tom- 
bant, il  demanda  un  Confeffeur  : mais, 
la  voix  lui  manquant , il  fit  à terre  un  li- 
gne de  Croix  avec  la  main  , il  le  baifa 
refpeétueufemenr , & mourut  dans  cette 
pofture.  Les  deux  Pages  furent  tués  près 
de  lui.  On  ne  nohs  apprend  point  le  fort 
de  fes  deux  autres  Défenfeurs.  Les  Con- 
jurés perdirent  quatre  Hommes,  &c  la 
plupart  furent  bleiîes  -(  5 ) . 

CfZarate  , pp.  169.  & cene  peut  a voir  été  que  fut 
Jprécédentes.ObfeivoaS  'iue  ie  témoignage  des  Conju* 
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La  nouvelle  de  cette  étrange  fcène  ne  conqueste 
fut  pas  plutôt  répandue  dans  la  Ville»  DJ  lEiU,u' 
que  plus  de  deux  cens  Hommes , qui  n.  voïage. 
avoient  été  gagnés  par  les  Conjurés  , & 1541* 

qui  attendoient  le  fuccès  de  leur  Entre-  Le  jeune  Al- 
prife  , fe  déclarèrent  hautement  en  fa-  masro  fait 
veur  de  Dôm  Diegue  ; pendant  que  les  Gouverneuc 
plus  fideles  Partilans  du  Marquis  no-  du pétou* 
ierent  lever  la  voix.  On  vit  forcir  les 
Meurtriers , de  fa  Maifon , comme  en 
triomphe  , avec  leurs  Epées  fanglances. 

Ils  firent  monter  Dom  Diegue  à che- 
val , 8c  lui  confeillerent  de  le  prome- 
ner par  la  Ville. Quantité  d’autres  Emif- 
faires  qu’ils  avoient  eu  la  précaution 
d’y  répandre  » publièrent  qu’il  n’y  avoir 
plus  d’autre  Gouverneur , au  Pérou  » 
que  le  Fils  de  Dom  Diegue  d’Aimagro. 

La  Maifon  du  Marquis  fut  abandonnée 
au  pillage.  Enfuite,  Herrada  fit  afiém- 
bler  le  Confeil  > 8c  lui  préfentant  les 
Lettres  Impériales  » par  lefquelles  Al- 
magro  le  Pere  étoit  nommé  Gouver- 
neur de  la  Nouvelle  Tolede»  il  leforça 
de  reconnoître  le  Fils  dans  la  même 
qualité.  Les  Conjurés  prirent  ce  tems- 
pour  tuer  quelques  amis  des  Pizarres. 

Leur  animofité  n’empêcha  point  les  Do-  jJ^t^rcdu 


rés  mêmes , quon  a fû  tou-  c’eft  au  \6  de  Juin  , qu’il 
tes  ces  dernieres  circonf-  faut  rapporter  ÿei  événe- 
lances.  Suivant  Zarate,  ment. 
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BU  PEB.OU.  \ |>r  \-  r 1 • rl  , 

corps  a 1 hglile  \ mais  perlonne  n eue 
m'voïAGE.  ta.  hardi  elfe  de  s’y  arrêter  pour  l’enfe- 
1541.  velir  , jufqu’à  ce  qu’un  Habitant  de 
zde  & fidc-  Truxillo  , nommé  Barkaran  qui  avoir 
litéd’undefcs  été  à fon  fervice  , parut  avec  une  per- 
»dlit]ucsU°  million  de  Dom  Diegue  , & fe  hâta  de 
l’enterrer  à fes  propres  frais.  Il  ne  fur 
aidé  que  de  fa  femme  ; & dans  la  crain- 
te de  voir  arriver  les  Conjurés  y qui  re- 
grettoienc  de  n’avoir  pas  coupé  la  tête 
à leur  Ennemi  , pour  l’attacher  au  Gi- 
bet , à peine  fe  donna- 1 il  le  tems  de  le 
revêtir  du  Manteau  de  Saint  Jacques 
8c  de  lui  attacher  les  Eperons  , fui- 
vant  l’ancienne,  maniéré  d’enterrer  les 
Chevaliers  de  cet  Ordre.  Après  lui  avoir 
rendu  ce  crifte  devoir , Barbaran  s’oc- 
cupa du  foin  de  fes  Enfans  , qui  éroifnc 
errans  dans  la  Ville  , &c  n’apporta  pas 
moins  de  zele  à les  mettre  en  fureté  ( 6 ). 

On  a promis  une  comparaifon  de' 
eara&eres  , entre  Dom  François  Pi- 
zarre  8c  Dom  Diegue  d’Almagro.  C’elt 
d’après  les  Relations  Efpignoles  j car 
on  ne  veut  rien  donner  à l’imagina- 
tion. Zarate , qui  pouvoir  les  avoir  con- 
nus tous  deux  , fe  propofe  , dit- il , de 
les  comparer  â la  maniéré  de  Plutar- 
que , lorfqu’ii  avoir  rapporté  la  vie  8c 

W Zaratï,  pp.  171.  & prévé.1. 
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les  actions  de  quelques  grands  Capi-  Conqu  stV 
raines  , qui  avoient  entr’eux  quelque  DU  PïROU’ 
refTemblance.  P,Z*RRE* 

Sans  repeter  ce  qu  on  a déjà  die  (7)  1541. 

de  leur  origine  ; » ils  avoienc  l’un  8c 
* l’autre  beaucoup  de  courage  & de  f0.f°aTPDom 
« fermeté.  Leur  patience  croit  égale  François  pi- 
pour  le  travail  àc  la  peine.  Ils  étoient  ^'aI- 
» tous  deux  d’une  conftitution  faine  magro* 

» & robufte  j tous  deux  liberaux  & 
y*  bienfaifans.  On  ne  remarqua  pas  plus 
»r  de  différence  dans  leurs  autres  in- 
»»  clinations.  Il  vécurent  dans  le  céli- 
»»  bat , l’un  & l’autre  -,  qtioiqu’â  leur 
*>  mort  le  plus  jeune  des  deux  fût  âgé 
» de  foixanre-cinq  ans^  Ils  avoient  le 
» même  goût  pour  les  armes  & la? 

*»  guerre  : mais , dans  les  intervalles  de 
» repos  , l’Adelanrade  fe  livroit  plus 
»>  volontiers  que  Pizarre  aux  affaires 
» Domeftiques.  Ils  étoienc  tous  deux 


I7I  Ajoutons  neanmoins, 
fur  le  témoignage  de  Go 
mara  , que  Pizarre , Fils 
naturel , comme  on  l'a  re- 
marqué , d’un  Capitaine 
Navarrois  , fut  expofé de- 
vant la  porte  d’une  Eglife, 
& qu’il  fut  allaité  quelques 
jours  par  une  Truie;  qu’en- 
fuire  reconnu  par  Ton  Pere, 
il  fut  emploie  à garder  fes 
Pourceaux  ; qu'un  jour  , 
en  aïant  perdu  quclques- 
ans , U craignant  d’êue 


puni  , il  fuivit  quelques 
Paiïans  jufqu'à  Séville  , 
d’où  il  pafla  aux  Indes: 
qu’après  s’étre  arrêté  quel- 
que tems  à S.  Domingue  , 
il  partit  pour  Uraba  , avec 
Alfonfe  de  Ojcda  & Vafco 
Nuüez  de  Balboa  , & de- 
là pour  Panama  avec  Pe- 
drar  as.  Gomara , p.  3 <7. 
Votez  d’ailleurs  le  Toute 
XLV  de  ce  Recueil  , pag. 
43  j j & ci-dclTus , p.  140. 
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Conqoestï  » dans  un  âge  fore  avancé  , lorfqu’îte 
°p  zakke"  ” entreprirent  la  Decouverte  & la  Cort- 
u.  v oï âge*  ” quête  du  Pérou  , & ce  glorieux  def- 
1541.  » fein  leur  coûta  beaucoup  de  fatigues  j 

« mais  le  Marquis  y fut  expofé  à de 
” plus  grands  dangers.  Almagro  étoic 
” retenu  , à Panama , par  le  foin  de 
« pourvoir  aux  fupplémens  d’Hom- 
»»  mes  & de  munitions , tandis  que  Pi- 
,J  zarre  emploïoit  fon  fang  & fes  pei- 
» nés.  Tous  deux  a voient  i’ame  gran- 
de , & fans  celle  occupée  de  vâftes 
« delfeins  , fans  en  être  moins  doux  , 
*•  moins  accellibles  , & moins  obli- 
geans.  Ils  furent  également  libéraux 
» en  effet , quoique  l’Adelantade  le  flic 
" plus  en  apparence  , pareequ’il  aimoit 
» a faire  éclater  fes  libéralités  ; & le 
” Marquis  , au  contraire  , s’çfforçoit  de 
« cacher  les  fiennes , comme  s’il  n’eut 
*»  cherché  que  le  plaiüïr  de  fatisfaire 
« aux  befoins  d’autrui.  On  en  donne 
» un  exemple  remarquable  : un  jour  » 

” apprenant  qu’un  Cavalier  venoit  de 
*>  perdre  fon  cheval , il  prit  fur  foi  un 
« Lingot  d’or  de  dix  marcs  (8)  , & fe 
" rendit  au  jeu  de  Paume  , où  il  comp- 
” toit  de  le  trouver , pour  lui  faire  ce 
» préfent  de  fa  propre  main.  Il  n’y 
**  trouva  point  celui  qu’il  cherchoit  5 ' 
48)  L’Edition  d'A»Y«s  jnet  du  ÜVKSr  , . 
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'»»  mais  quelques  Amis , qu’il  ne  s’at- 
» tendoit  point  à rencontrer  dans  ce 
« lieu , lui  propoferent  une  partie  de 
« Paume  qu’il  accepta  fans  réflexion. Le 
91  Lingot  faifoit  un  poids  dans  fa  po- 
« che  ; & l’en  tirer  , c’étoit  trahir  fon 
*>  defiein.  Il  prit  le  parti  de  jouer  avec 
91  ce  fardeau , en  donnant  quelque  pré- 
91  texte  pour  ne  pas  quitter  fon  habit. 
« L’exercice  dura  trois  heures  entières  j 
w enfin  le  Cavalier  paroifiant , il  le  prit 
91  à l’écart , & lui  dit , après  l’avoir  ré- 
« joui  par  fon  préfent , qu’il  lui  en  au* 
91  roit  volontiers  donné  trois  fois  plus  , 
91  pour  être  délivré  de  ce  qu’il  avoic 
« fouffert  en  l’attendant.  Mais  rien  ne 
11  prouve  mieux  la  libéralité  des  deux 
11  Aflbciés , que  l’état  de  leur  fortune 
»»  après  leur  mort.  Ces  deux  Conqué- 
91  rans  du  plus  riche  Pars  de  l’Univers, 
11  qui  avoient  pofledé  de  fi  grands 
» biens  , en  or  , en  fonds  & en  reve- 
11  nus  , moururent  pauvres  , & ne  laif- 
u ferent  ni  Terres  , ni  Tréfors.  Leur 
»i  affe&ion  pour  leurs  Serviteurs  les 
» portoit  non-feulement  p.  les  enrichir , 
« mais  à vouloir  partager  avec  eux  tou- 
91  tes  fortes  de  périls  •,  & fur  ce  dernier 
91  point,  on  a reproché  de  l’excès  au 
11  Marquis.  Dans  un  Voïage , où  pour 
99  abréger  fa  marche  il  paflûit  à guc  la 
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Histoire  «enéra!  e 
» Riviere  de  Batraca,  l’extrême  rapt-* 
» dité  de  l’eau  entraîna  un  de  fes  Va— 
» lets  Indiens , dont  il  connoiffoit  l’at- 
« tachement  8c  la  fidélité.  Il  fe  mit  à, 
» la  nage  après  lui , le  prit  par  les  clie- 
» veux  , 8c  le  fauva  heureufement  ; an 
» rifque  de  périr  lui-même  dans  une 
« encreprife  que  le  plus  vigoureux  Sol- 
« dat  de  fon  Armée  n’auroit  ofé  ten- 
« ter.  Ses  Officiers  lui  repréfentant  qu’il 
« s’étoit  trop  expofé  , il  leur  répondit 
» qu’ils  ne  connoiffoient  pas  le  prix 
« d’un  Valet  fidele. 

» Le  Marquis  jouît  plus  long-tems 
« 8c  plus  tranquillement  de  l’autorité  j. 
»>  Dom  Diegue , qui  n’en  jouît  pref- 
» que  pas,  fit  paroître  plus  d’ambition 
»>  8c  un  defir  plus  ardent  de  gouverner, 
« Ni  l’un  ni  l’autre  n’aimoit  le  chan- 
v gement  dans  la  maniéré  de  fe  vêtir, 
» Depuis  leur  jeuneffe  jufqu’à  l’âge 
» avancé  , leur  goût  ne  varia  pas  plus 
« pour  la  forme  des  habits , que  pour 
«l'étoffe,  furtout  celui  du  Marquis, 
7}  qui  portoit  ordinairement  un  Juft’au- 
« corps  de  drap  noir,  fi  long  qu’il  def- 
» cendoit  jufqu’à  la  cheville  du  pié, 
n large  par  le  bas  , étroit  par  le  haut , 
» pour  faire  paroître  la  taille  ; des  fou- 
* liers  blancs  , un  Chapeau  gris,  l’E- 
v pée  8c  le  Poignard  à l’antique.  Quel- 
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quefois , les  jours  de  Fête , il  pre-  conquest» 
noit  , à la  follicitarion  de  fes  Do-  DU  PlRO°" 
meftiques  , une  Robbe  de  Martre  , 
que  Fernand  Cortez  lui  avoic envoïée  1 5 . 

de  la  Nouvelle  Efpagne  : mais  il  la 
quitroic  ordinairement  , en  forçant 
de  l’Eglife  , & demeuroit  en  chemi- 
fe  , ou  en  Camifole  , avec  un  Mou- 
choir autour  du  cou  , dont  il  s’efTuioit 
le  vifage  , qu’il  avoit  fouvenc  mouil- 
lé de  fueur,  parcequ’en  rems  de  paix, 
il  emploïoit  le  relie  du  jour  au  jeu 
de  Boule  ou  de  Paume.  Tous  deux 
fupportoient , avec  beaucoup  de  pa- 
tience , la  peine , le  travail , la  faim  , 
la  foif  & les  autres  incommodités  , 
particulièrement  le  Marquis  , & juf- 
ques  dans  l’exercice  du  jeu,  où  les  • 
jeunes  gens  les  plus  vigoureux  ne-  • 
tenoient  pas  plus  long-tems  que  lui. 

Il  avoic  plus  de  paflion  , pour  cet 
amufement , què  l’Adelantade.  Quel- 
quefois il  y pafloit  des  journées  en-  , 

tieres  , jouant  avec  le  premier  qui 
s’offroic  pour  fa  partie  (9),  fans  per- 
mettre qu’on  relevât  fa  boule  , 01* 
qu’on  lui  marquât  par  d’autres  at- 
tentions , le  refpeél  du  à fa  Dignité. 

Peu  d’affaires  étoienc  capables  de  lui 


(?)  La  Relation  dit,  arec  un  Matelot  même  5c  un 
Meûaicr. 
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Conqueste  „ faire  quitter  le  jeu  , furtout  s’il  pe’r- 

®U  Pe«.oU.  j • Jv  • ' »-t  r*  À- 

» doit  ; a moins  qu  il  ne  rut  queition 

Pl  7 A R.  R F ' ' -J 

II.  Voïage.  » de  quelque  nouveau  foulevement  des 
1541.  «Indiens  , car  alors  il  abandonnoic 
» tout , pour  courir  aux  armes  : & le 
*>  croïant  invincible  lorfqu’il  avoir  pris 
» fa  CuiralTe  * fa  Lance  èc  fon  Bouclier,  . 
»>  il  s’avancoit  vers  les  Séditieux  avec 
«une  admirable  réfolution  , fans  at- 
v.  tendre  fes  gens  , qui  étoient  fouvenc 
» obligés  de  courir  à toute  bride  pour 
« le  joindre.  Au  refte , cer  éloge  ne  con- 
« vient  pas  moins  à l’Adelantade.  Ils 
» avoient , tous  deux , tant  de  bravou- 
« re  , & tant  d’expérience  dans  la  ma- 
« niere  de  faire  la  guerre  aux  Indiens , 

« que  l’un  , comme  l’autre  , fe  trouva- 
« t’il  feul  contre  cent , ne  faifoit  pas 
. •>  difficulté  de  pouffer  fon  cheval  con- 
»>  tr’eux  , & de  les  charger  à grands 
« coups  de  Sabre  & de  Lance. 

« Ils  avoient  l’un  & l’autre  un  grand 
« fond  d’efprit  & de  jugement  naturel  , 

« qui  leur  faifoit  prendre  les  plus  juftes 
»>  mefures  dans  toute  forte  d’entrepri- 
« fes , & qui  ne  les  rendoit  pas  moins 
« propres  au  Gouvernement  qu’à  la 
» guerre  *,  relïemblance  d’autant  plus 
.«  remarquable  , qu’ils  n’avoient  , ni 
t*  l’un  ni  l’autre  , aucune  teinture  de 
»>  fciences.  On  a déjà  fait  obferver  qu’ils 
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*>  ne  favoient  ni  lire  , ni  écrire  ; pas  ' COKQUESTS 
» même  afiez  pour  ligner’ leur  nom.  DU  PEKOl/* 
» Mais  quoiqu’une  fi  mauvaife  éduca-  I¥P,***RE* 
» tion  rit  mal  juger  de  leur  naifiance , 1541, 

» ils  avoient  d’ailleurs  les  maniérés  no- 


blés , & toutes  les  apparences  de  la 
» grandeur.  L’ouverture  & la  confiance 
r>  du  Marquis  fe  fourenoienc  conftam- 
w ment , pour  ceux  qu’il  honoroit  une 
» fois  de  fon  eftime  & de  fon  atten- 


» tion.  Elles  ne  fe  relâchèrent  jamais , 
» par  exemple , pour  Antoine  Picado 
» l'on  Secrétaire  , dans  la  variété  d’af- 


»#  faires  importantes , auxquelles  il  étoic 
» obligé  de  l’emploïer.  Sur  toutes  les 
» Dépêches  qui  regardoient  les  Efpa- 
» gnols  ou  les  Indiens  , il  faifoit,  avec 
» la  plume , deux  traits  en  forme  de 
» Paraphe , au  milieu  defquels  Picado 
»»  fignoit  François  Pvçarre  ; & la  fidéli- 
a té , qui  régna  toujours  dans  l’adminif- 
>•  tration  , n’eft  pas  moins  glorieufe 
» pour  le  difcernement  du  Gouverneur, 
»»  que  pour  la  vertu  de  fon  Miniftre. 

- » Pizarre  & Almagro  étoient  affa- 
m blés  , d’une  humeur  égale  , & Il 
»>  familiers  dans  la  Société  , qu’ils  al- 
» loient  fouvent  feuls  & fans  aucune 


a fuite  , vifiter  leurs  Concitoïens , de 


» Maifon  en  Maifon , & manger  chez  le 
t»  premier  qui  les  invitoit.  lis  étoienc 
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» rous  deux  fore  fobres.  On  leur  attri- 
» bue  la  même  modération  dans  leurs 
» galanteries,  furtout  a l’égard  des  Fem- 
» mes  Efpagnoles , avec  iefquelles  ils 
a étoient  perfuadés  qu’ils  nepouvoienc 
« entretenir  de  commerce , lans  offen- 
« fer  leurs  Maris  ou  leurs  Peres.  Du  cô- 
« té  des  Indiennes  , il  paroît  quel’A- 
» delantade  fut  le  plus  retenu.  On  ne 
» lui  connut  d’attachement  pour  aücu- 
» ne  Péruvienne , ni  même  aucune  for- 
» te  de  foiblelTe , quoique  les  Femmes 
»>  de  cette  Région  ne  foient  pas  fans 
m agrément  j &c  le  Fils  naturel , auquel 
« il  laiflfa  fon  nom  , étoit  né  d’une  in- 
« dienne  de  Panama.  Le  Marquis  con- 
« traignit  moins , au  Pérou , fon  incli- 
« nation  pour  les  plaifits  de  l’Amour. 
v II  vécut  dans  un  Commerce  public. 
»»  avec  une  Sœur  d’Arahualipa  , dont  il 
« eut  un  Fils , nommé  Gommait  mort  à 
s»  1 âge  de  quatorze  ans  , & une  Fille 
« nommée  Dana  Francifca.  Une  autre 
« intrigue  , qu’il  eut  enfuite  avec  une 
*>  Indienne  de  Cufco , lui  donna  un  fe- 
« cond  Fils  , qu’il  fit  nommer , comme 
« lui , Dom  François. 

. » Les  deux  Afiociés  reçurent , de  Sa 
» Majefté  , des  récompenfes  également 
» glorieufes.  Pizarre  obtint  , avec  le 
«Gouvernement  de  fa  Conquête  , le». 
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►.titre  de  Marquis  & l’Ordre  de  Saint  Conquest» 
».  Jacques.  Alrnagro  fut  honoré  du  titre  DU  Perou* 
*3  d’Adelantade  , & revêtu  du  Gouver-  ik'Voï^g'e. 
w nement  de  la  Nouvelle  Tolede.  Leur  1341, 

*•  refpeéf  pour  l’autorité  de  la  Cour  fut 
v aCTez  égal , fi  l’on  excepte,  dans  l’A- 
».  deiantade , un  peu  plus  derufe  à don- 
»»  ner , aux  ordres  qui  venoient  d’Efpa- 
*3  gne  , l’interprétation  qui  convenoità 
v fes  vues.  Le  Marquis  porta  la  déféren- 
».  ce  pour  les  mêmes  ordres  , jufqu’à 
».  s’inrerdire  bien  des  cnofes  qui  ne 
s»  pafToient  pas  les  bornes  de  fop  pou- 
»»  voir  j par  la  feule  raifon  qu’il  ne  vou- 
».  loit  pas  être  foupçonné  de  les  avoir 
>3  trop  étendues.  Il  lui  arriva  fouvent, 

».  dans  les  lieux  où  il  faifoit  fondre 
»>  les  Métaux  , de  fe  lever  de  fon  fiege 
»3  pour  ramalfer  de  petites  parties  d’or 
33  & d’argent  , qui  fautoient  en  cou- 
33  pant  les  pièces  du  Quint  Roïal.  A 
».  ceux  qui  en  marquoient  de  la  fur- 
»3  prife , il  répondoit  qu’il  le  feroit  avec 
33  la  bouche  , s’il  ne  le  pouvoit  avec  les 
33  mains. 

33  II  emploïa  tous  fes  foins  à faire  bâ- 
33  tir  des  Villes  & à cultiver  les  meilleu- 
»3  res  Terres.  C’eft  un  éloge  qu’Alma- 
»3  gro  , dans  fes  prétentions  continuel- 
33  lés  a des  droits  incertains , ne  fe  don- 
9»  na  , ni  le  tems  , ni  le  pouvoir  de  par- 
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» tager  avec  lui.  On  ne  voit  pas  quà  Cu£ 
» co  même,  où  fon  autorité  fut  reconnue 
» après  l’Expédition  du  Chili , il  ait  en 
« d’autre  occupation  que  fes  préparatifs 
« militaires,  ee  qu’il  ait  penfé  à l’etn- 
» belliflemenr  de  cette  Ville  j au  lien 
» que  non-feulement  le  Marquis  fonda 
» Los  Reyes  & Truxillo , mais  il  établit 
j>  d’autres  Colonies  , qui  prirent  pac 
» degrés  la  forme  8c  le  nom  de  Villes } 
*>  & dans  Los  Reyes , dont  il  rit  fon 
« principal  féjour , il  bâtit  de  belles 
» Maifons , des  Monafteres  &des  Egli- 
» fes  •,  il  fit  conftruire  deux  Moulins 
» fur  la  Riviere , il  allîgna  des  reve- 
» nus  annuels  aux  Religieux  de  Saint 
» Dominique  & delà  Merci  ; 8c  déro- 
chant pour  ces  grands  Ouvrages,  tout 
» le  tems  qu’il  pouvoir  à fes  autres  oc- 
» cupations  , il  dirigeoitfùivant  fes  lu- 
c mières  les  Ouvriers  8c  les  Maîtres , 
» en  Vainqueur  judicieux , qui  croit  de- 
«voir  autant  de  zele  à l’établilFement 
» qu’au  progrès  de  fes  Conquêtes. 

« Enfin , 1 les  deux  Héros  de  cetrecom- 
» paraifon  eurent  une  autre  relîemblan- 
c ce , dans  leur  mort , qui  fut  non-feu- 
9»  lement  violente , mais  caufée , celle 
»»  de  l’un  par  le  Frere  du  Marquis  , 
» celle  de  l’autre  par  le  Fils  de  l’Ade- 
» lantade  j 8c  dans  la  derniere  fcene  des 

» corps 
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fe  corps  mortels  , qui  eft  la  fépulture,  Conqusstb 
a pour  laquelle  ils  n’eurent  que  le  vil  DU  I’FR0U- 
« office  de  quelques  Domeftiques , qui 
« leur  rendirent  même  ce  devoir  à leurs  1541. 

*»  propres  frais  ( 10). 

§ V I. 

V o ïage  de  Vacca  de  Cajlro. 

T i E jeune  Almagro  , ou  Dom  Dié- 
gue , qu’on  ne  peut  produire  fous  un 
autre  nom  , malgré  l’obfcurité  qui  peut 
naître , de  celui  de  fon  Pere , pour  ceux 
qui  ne  fuivent  pas  attentivement  le  fil 
'hiftorique , ne  fe  fut  pas  plutôt  fait  re- 
connoître  aux  Magiftrats  de  Los  Reyes , 
qu’il  leur  ôta  les  marques  de  leur  Di- 
gnité i mais  il  les  leur  rendit  fur  le 
champ , en  leur  déclarant  qu’ils  les  te-  prcmîertft 
noient  de  fa  main.  Enfuite  il  fit  arrêter  difpofmont 
Velafquez  & Picado  , l’un  Lieutenant , ^agrol' Al" 
l’autre  Secrétaire  du  Marquis.  Hërrada 
fut  non*mé  Général  des  Troupes  ; 8c 
plufteurs  autres  Officiers  reçurent  un 
rang  proportionné  à leurs  feçvices.  Le 
bruit  de  cette  révolution  attira  dans  la 
Ville  tout  ce  qu’il  y avoir,  au  Pérou, 
de  Vagabonds  , de  Fainéans  8c  de  Li- 
bertins , qui  vinrent  s’enrôler  dans  l’ef- 

<o)  Zarate  , L.  I V , chap . ?. 

. Tome  XLIX . , P. 
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•' Cokqu este  poir  de  s’enrichir  du  pillage  , ou  de  vî- 
»u  Pérou.  vre  avec  licence>  Dom  Diegue  prit, 

»E Castro.  Pour  Paier  *~es  Troupes , le  Quint  Roïal, 
i Mlt  les  biens  de  ceux  qu’il  avoit  fait  ma(Ta- 
crer , & les  revenus  de  quelques  riches 
Citoïens  qui  fe  trouvoientabfens.  Mais 

tr^'rès  Parti"  on  ne  ^ur  Pas  l°ng-tems  fans  voir  naître 
ians.  . la  divifion  entre  les  plus  zélés  Partifans. 

Quelques-uns  , par  un  (impie  mouve- 
ment de  jaloufie , entreprirent  de  tuer 
Herrada , qu’ils  voïoient  en  poiïëflion 
de  toute  l’autorité  , dont  il  ne  laifloit 
que  Pombre  au  jeune  Almagro.  Leur 
delfein  fut  découvert.  François  de  Cha- 
ves  , proche  Parent  de  celui  qui  avoit 
été  la  première  vi&ime  du  complot , eut 
la  tète  coupée.  Antoine  Onhuela  nou- 
vellement arrivé  d’Efpagne , eut  le  mê- 
me fort , pour  avoir  dit  que  les  Conju- 
rés étoient  des  Tyrans. 

Cependant  Herrada  fit  partir  des  Dé- 
putés , avec  ordre  de  proclamer  le  Gou- 
vernement de  Dom  Diegue  dans  toutes 
les  Provinces  conquifes , & d£  le  dé- 
clarer Succefleur  defon  Pere  & du  Mar- 
quis. Ils.  n’y  furent  pas  reçus1  avec  la 
même  faveur.  Dans  celle  de  Chacha-' 
Aifonfed’Al-  p0yas  Alfonfe  d’Alvarado  , qui  avoit 
date  pour  le  quitte  Ion  Gouvernement  de  Guatima- 
K-oi*  la  pour  venir  s’y  établir , fe  déclara  hau- 
tement pour  la  Cour , & traita  Don* 
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Diegue  de  Traître  8c  de  Rebelle.  Il'  CüNQUESTE 
avoit , fous  fes  ordres , cent  Hommes , IW  i E*-0U* 
avec  lefquels  il  efpéroit  de  fe  défen-  Vacca 
dre  , dans  un  lieu  qu’il  avoit  fortifié, 

Les  Conjurés  tentèrent  tout  pour  le  fé-  } 
duire  ; 8c , le  voïant  ferme  à répéter, 
non-feulement  qu’il  attendoit  un  ordre 
exprès  de  la  Cour , mais  que  dans  l’in- 
tervalle il  feroit  une  guerre  mortelle 
aux  Aflalfins  du  Marquis  , ils  envoie- 
rent  contre  lui  un  Corps  de  Troupes 
allez  nombreux  , qui  devoir  palier  par 
les  Villes  de  Saint  Michel  8c  de  Tru- 
xilio  , pour  enlever  tous  les  chevaux  de  • 

ces  deux  Places  aux  Habitans.  Gardas  , Garda*  eft 
qui  le  commandoit , fe  rendit  par  Mer  ™lc  comrc 
au  Port  de  Santa , qui  eft  à quinze  lieues 
de  TruxiUo.  Là,  rencontrant  le  Capi- 
taine Cabrera  , qui  s’étoit  déclaré  con- 
tre Dom  Diegue  avec  les  Habitans  de 
Guanuco , il  le  fit  Prifonnier  •,  8c  peu  de 
jours  après , il  lui  fit  couper  la  tête  à 
Saint  Michel  (n). 

Mais  la  fuite  de  cette  Expédition  fe 
trouve  liée  avec  d’autres  évenemens. 

Dom  Diegue  de  Sylva  8c  François  de 
Carvajal  commandoient  à Cufco , lorf-  de^coi^ôî- 
que  les  Députés  8c  les  ordres  d’Alma-  DomDic- 

gro  y étoient  arrivés.  Ils  prirent , avec  8ac* 

* 

( i j ) Il  la  fit  couper  auffi  à Voz  Mediana  & Villcgas , 

4enx  autres  Officiers,  Ibid.  chap.  io* 

Pii 
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cowqueste  tous  les  Magiftrats  , la  reiolution  de  tltf 
pu  I'erou.  pa$  reconnoître  fon  autorité  , fans  ofer 

»eVcastro.  néanmoins  la  rejetter  ouvertement,  ÔC 
1541.  dans  le  delfein  de  gagner  du  tems  pour 
fe  préparer  à leur  crcfenfe.  Leur  réponfe 
fut  de  demander  une  Députation  régu- 
lière , avec  un  pouvoir  plus  ample.  Gô- 
mez & Tordoya  , Pere  de  l’un  des  deux 
Pa^es  qui  a voient  été  tués  en  défendant 
le  Marquis  , étoit  un  des  Chefs  du 
Confeil  Roïal  de  Cufco.  Il  étoit  à la 
Chaife  , lorfque  les  Envoies  de  Don* 
Diecrue  avoient  apporté  fes  ordres.  On 
* prétend  même  qu’a  fon  retour , il  les 

rencontra  , lorfquils  fortoienc  de  la 
Ville  qu’aïant  appris  ce  qui  s’étoic 
palTé  à Los  Reyes , il  eut  la  force , ou  la 
r „ prudence , de  ne  pas  les  infulter.  Mais , 
Tordoya  fe  apres  les  avoir,  melures  des  yeux  , il 
piép“c  fon  tordit  le  cou  à un  fort  beau  Faucon , 
Fil"?"  °n  qu’il  portoit  fur  le  poing  , en  difantà 
ceux  qui  l’accompagnoient  qu’il  n’é- 
toit  plus  queftion  de  chalfer , mais  de 
combattre.  Le  foir  même  , s’étant  af- 
furé  de  la  difpofi’tion  des  Commandans 
de  la  Ville  & des  autres  Chefs , il  en 
4 fortit , pour  aller  mettre  dans  leurs  in- 

térêts Pierre  d’Angurez , Lieutenant  de 
la  Province  des  Charcas , & Pierre  Al- 
varez Holguin  , qui  etoit  alors  occupe 
Contre  les  Indiens  avec  quelques  Trou* 
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pes.  Ces  deux  Officiers  n’aïanc  pas  ba-  conquest» 
lancé  à fe  déclarer  pour  la  caufe  du  DUy**c°^* 
Roi  j il  les  preffia  de  le  fuivre  àCufco  , DE  Castro. 
où  leur  arrivée  foutint  le  courage  d’un  1541. 
grand  nombre  d’Habitans  qui  penfoienc 
à fe  retirer.  Tous  les  Chefs  > animés 
auffi  par  leur  préfence , choifirent  Hol-  Ho!guin 
gnin  pour  le  commandement  des  ar-  commande 
nies  , avec  le  titre  de  Capitaine  Général  ^ cuTcoÜ* 
du  Pérou  , 8c  lui  prêtèrent  ferment  d’o- 
béilTance  , en  cette  qualité  , jufqu’aux 
premiers  ordres  qui  leur  viendroient 
de  la  Cour.  Holguin  déclara  auffi- tôt  la 
guerre  à Dom  Diegue  , & la  fit  publier. 

Les  Habitans  de  Cufco  , dans  le  zele 
qu’ils  conçurent  pour  féconder  leurs 
Chefs  , s’engageront  à paier  tout  ce  zeiedesH* 
qu’Holguin  prendroit  des  revenus  du  buanî* 

Roi  pour  le  paiement  8c  l’entretiert  des 
Troupes,  fi  Sa  iMajefté- refufoit  d’ap- 
prouver cette  dépenfe.  «Ils  offrirent ., 
d’auffi  bonne  grâce  , leurs  propres  biens 
& leurs  perfonnes  ; 8c  cet  exemple  aïanc 
été  fuivi  de  ceux  des  Charcas  8c  d’Are- 
quipa  , on  eut  bien-tôt  raffemblé  préside 
quatre  cens  Hommes  , compofés  de 
cent  cinquante  Cavaliers  &cent  Arque- 
bufiers  , 8c  le  reftede  Piquiers.  Cepen-  Hoigu;nteuî: 
dant  Holguin  , apprenant  que  Dom  fe  joindre  à 
Diegue  avoit  plus  de  huit  cens  'Hom-  Alvata,io* 
njes , ne  crut  pas  devoir,  l’attendre  à 

* P iij 
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Conqueste  Cufco , 8c  réfolut  de  s’avancer  par  Ta 
“ Montagne  vers  la  Province  de  Chacha- 
bi  Castro,  poyas , dans  l’efpérance  de  joindre  Tes 
4541.  forces  à celles  d’Alvaradô , qu'il  favoit 
déclaré  pour  le  fervice  du  Roi.  D’ail-, 
leurs , il  jugeoit  que  fa  petite  Armée 
pourroit  groffîr  en  chemin , par  la  jonc- 
tion d’un  grand  nombre  d’Amis  des  Pi- 
’ zarres  , qui  s’étoient  réfugiés  en  divers 
endroits  des  Montagnes.  En  partant  de 
Cufco , il  y laifla  , pour  ladéfenfe  de  la 
Ville,  quelques  Efpagnols  8c  quantité 
d’indiens  bien  armés , fous  les  ordres  de 
Gomez  de  Tordoya  , de  la  Vega , d’An- 
zures  & de  Vafcas  Robles. 

DomDîegue  Dom  Diegue , qui  apprit  de  fon  côté 
ce  qui  fe  paüoit  à Cufco  , 8c  le  déparr 
d’Holguin  avec  fes  Troupes,  jugea  d’a- 
bord que  le  deflein  de  cet  Officier  étoit 
de  s’avancer  vefs  Alvarado  par  la  Mon- 
tagne , 8c  réfotut  de  fe  mettre  en  mar- 
che poifr  lui  couper  le  pafiàge  5 mais  il 
ne  put  faire  toute  la  diligence  nécefïai- 
re , parcequ’il  attendoit  Gardas , auquel 
il  âvoit  envoie  dire  de  revenir  à Los 
Reyes , fur  la  nouvelle  qu’il  * a voit  eue 
qu’en  marchant  contre  Alvarado  , il 
avoir  été  fort  maltraité  par  les  Habirans 
de  Levanto  , Bourgade  de  Chacha- 
poyas.'  Garcias  revint  , 8c  mit  Dom 
Diegue  en  état  d’exécuter  fes  réfolu-» 


D £ 5 Voï  AGÉS.  LlV.  VI. 
tions.  Mais  , avant  que  de  quitter  Los  conquèsï-b 
Reyes  , il  chaffa  de  la  Ville  les  Enfans  DU  PEROU* 
du  Marquis  & fit  couper  la  têcë  à Pica-  ^qastko; 
do  , après  lui  avoir  fait  fouff'r ir  les  tour-  1541. 
mens  d’une  cruelle  torture , pour  l’obli- 
ger de  découvrir  où  le  Marquis  tenoit 
Tes  tréfors  ( 1 z). 

A peine  Dom  Diegue  fut  en  marche, 
qu’on  reçut  dans  la  V iile  quelques  or-  donne  i Los 
dres  fecrets  , de  la  part  de  Vacca  de  Reyes< 
Caftro  , qui  étoit  arrivé  enfin  au  Port 
de  Buena  Ventura  , où  le  bruit  de  la 
révolution  étoit  déjà  parvenu.  Ces  or- 
dres étoient  adrelfés  au  Pere  Thomas 
de  Saint  Martin  Supérieur  du  Cou- 
vent de  Saint  Dominique  & à “François 
de  Barrionuevo  j.qui  les  communique*-* 
rent  aulfi-tôt  au  Confeil  R^oïal.  Ils  con-  0r(jre(jeT,ac, 
tenoient  premièrement  la  copie  d’une  ca  de  Caflro. 
Commiilion  fecrete  de  la  Cour  , qui 
portoit , en  faveur  de  Caftro  , que  fi  le 
Marquis  venoit  à mourir  pendant  le  fé- 
jour  qu’il  deyoit  faire  au  Pérou  , il  pren- 
drait l’adminiftration  jufqu’à  ce  qu’il 
plût  à Sa  Majefté  d’en  ordonner  autre- 
ment , & Caftro , en  vertu  de  ce  pou- 
voir , confioit,  jufqu’à  fon  arrivée,  la 
conduite  des  affaires  publiques  à Jero- 
me d’Aliaga  , p remier  Secrétaire  de  la 
Ville.  Le  Confeil  ,affemblé  fecretement 

(71)  Zarate , ubi  Juprâ , pp.  154.  8c  précédentes, 
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co;-queste  au  Couvent  des  Dominiqnains , ne  ba- 
»u  l'i  rou.  }anca  p0int  à reconnoître  Vacca  de  Caf- 
çe  VcasiAro.  tro  Pour  Gouverneur,  8c  d’Aüaga  pour 
1541.  Ion  Lieutenant:  mais  craignant  le  re- 
tour de  Dom  Diegue  , qui  ne  pouvoir 
être  encore  fort  éloigné  , les  Confeil- 
lers  8c  les  principaux  Habitans  prirent 
le  parti  de  fe  retirer  à Truxillo. 

. En  effet , Dom  Diegue , informé  de 

Reflentiment , , , . 7 . . . & \ , 

de  Dom  Die-  leur  déclaration  oc  de  leur  départ , vou- 
£ue*  loit  retourner  fur  fes  pas , pour  mettre 
la  Ville  au  pillage.  Il  fut  arrêté  par  Her- 
rada  8c  les  autres  Conjurés  , qui  lui  re- 
préfenterent  de  quelle  importance  il 
étoit  pour  lui  d’empêcher  la  jonétion 
d’Holgu'in  8c  d’Alvarado,  8c  plus  vive- 
ment encore  , combien  il  étoit  à crain- 

• 

dre  qu’à  la  première  nouvelle  d’un  au- 
tre Gouverneur,  nommé  par  la  Cour, 
le  zele  de  fes  gens  ne  fe  refroidît.  U 
prit  le  parti  de  hâter  fa  marche  *,  mais  le 
bruit  qu’il  vouloir  étouffer  s’écant  ré- 
pandu malgré  toutes  fes  précautions  , 
plufieurs  de  fes  Officiers , tels  que  d’ A- 
guero , Sayavedra , Gomez  d’Alvarado 
8c  Suarez  de  Carvajal  abandonnèrent 
fon  Camp  dès  la  nuit  fui  vante.  Il  ne  fut 
pas  plus  heureux  dans  le  projet  d’drrê- 
ter  Holguin.  Herrada , fans  lequel  il 
n’ofoit  rien  entreprendre,  fut  attaqué 
d une  violente  maladie,  qui  ne  lui  per- 
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mit  plus  d’avancer  avec  la  meme  dili- 
gence. Les  Ennemis  eurent  le  rems  de 
palTer  la  Vallée  de  Xauxa  , où  il  s’étoit 
propofé  de  les  attendre.  Cependant  le 
chagrin  de  les  avoir  manqués  lui  aïant 
fait  laiüèr  derrière  lui  Herrada  , qui 
mourut  peu  de  jours  après  dans  la  Val- 
lée , il  redoubla  fa  diligence  pour  les 
luivre.  Elle  fut  fi  vive  * qu’il  réullit  à 
les  joindre.  Holguin  , qui  fe  fentit  pref- 
fé  , & dont  les  forces  étoient  beaucoup 
moins  nombreufes  que  celles  qui  le  me- 
nacoient , eut  recours  au  ftratagême.  Il 
envoïa  , pendant  la  nuit , vingt  Cava- 
liers pour  faire  une  attaque  à l’Avant- 
garde  Ennemie  avec  ordre  de  faire 
quelques  Prifonniers,  s’il  étoit  pofiî- 
ble  , 8c  de  fe  retirer  aufli-tôt.  Ils  en 
prirent  trois.  Holgtiin  en  fit  pendre 
deux  fur  le  champ  , & promit  au  troi- 
fieme  , non-feulemenr  la  vie  & la  li- 
berté , mais  jufqu’à  mille  écus  d’or,  s’il 
vouloir  retourner  au  Camp  de  Dom 
Diegue , & dire  à fes  Amis  que  la  droite 
du  Camp  feroit  attaquée  la  nuit  Ali- 
tante. Ce  Soldat  étoit  un  jeune  hom- 
me , que  l’efpérance  d’une  fi  grolfe  fotn- 
me  éblouit  d’abord , & qui  ne  voïant  , 
dans  l’ordre  qu’on  lui  donnoit , que  la 
fureté  ôc  celle  de  fes  Amis  , dont  il  fe 
figura  toux  au  plus  qu’on  vouloir  tenter 
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conqueste  la  fidélité  , s’engagea  volontiers  au  le- 

DU  PEROU.  I 1 Tl  / r 

cret  pour  tous  les  autres.  Il  exécuta  fa 
de  Castro.  Commilïion.  Dom  D*egue,le  voïant 
1541.  de  retour,  8c  Tachant  de  lui-même  le 
Dom  Die-  fort  de  Tes  Compagnons , eut  peine  à 
guc  s’y  laifle  concevoir  par  quel  motif  on  lui  avoic 
uomper.  £ajt  grace.  Il  n’avoit  plus  Herrada , pour 
lui  Tervir  de  confeil.  Après  diverfes 
conje&ures,  il  foupçonna  quelque  tra- 
hifon  ; 8c  la  conclufion  naturelle  fut  de 
donner  la  queftion  au  jeune  Soldat , qui 
ne  Te  fit  pas  preffer  long  - tems  pour 
avouer  ce  qu’on  lui  avoit  fait  promet- 
tre , 8c  la  rccompenfe  même  à laquelle 
on  s’étoit  engagé.  Il  ne  refta  aucun 
douce  à Dom  Diegue  qu’Holguin  ne 
dût  l’attaquer  pendant  la  nuit.  11  Te  pré- 
para joieufement  à recevoir  un  Ennemi 
qui  fembloit  fe  livrer  ; 8c  furtout , il 
ne  manqua  point  de  mettre  la  plus  gran- 
de partie  de  Tes  Troupes  du  côté  par  le- 
quel il  s’attendoit  à l’attaque.  C’étoit 
le  plus  éloigné  du  Camp  d’Holguin  * 
qui  loin  de  vouloir  combattre  , au  rif- 
que  de  diminuer  Tes  forces  , ne  vit 
pas  plutôt  commencer  l’obfcurité , qu’il 
Ternit  en  marche  avec  toute  la  diligen- 
ce polïïble,  8c  continua  de  s’éloigner 
pendant  toute  la  nuit.  Dom  Diegue  ,, 
qui  l’avoit  pafTée  toute  entière  à l’atten- 
dre , fut  defefpéré  de  s’être  lahTé  tram- 
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per , 8c  tira  des  forces  de  fon  chagrin  , Conque*™ 

t r \ ï r • » / ■ r i I DU  1V.R.OU. 

pour  le  remettre  a le  luivre.  MaisHoi- 

f . . ii<  j j V a ce  a 

gum  n avoir  pas  eu  1 imprudence  de  de  Castro. 
s’engager  fi  loin  , fans  avoir  dépêché  1541- 
vers  Alvarado  , pour  le  prier  de  venir  comment 
au  devant  de  lui.  Il  le  rencontra  deux  Hoiguin  lui. 
jours  après  , avec  toutes  fes  Troupes,  echape‘ 
qui  fe  trouvoient  augmentées  par  celles 
de  Truxillo.  Dom  Diegue*  fatigué  d’u- 
ne longue  marche  > n’ofa  faire  face  à 
deux  Armées  réunies.  Il  prit  brufque- 
ment  le  chemin  de  Cufco  \ tandis  que 
les  deux  Capitaines  donnèrent  avis  à 
Caftro  de  l’état  des  affaires , 8c  lui  con- 
feillerent  de  s’avancer  promptement 
dans  un  Pais  donc  ils  lui  çromectoiene 
de  le  rendre  maître. 

Vacca  de  Callro  étoit  arrivé  au  Pé-  Arrivée  do 
rou  avec  beaucoup  de  fatigue  8c  de  vacca  de  caf- 

1 e • 1 • 1 1 r troauEeiou. 

danger.  5a  navigation  avoir  ete  tort 
pénible , depuis  Panama:  8c  le  Vaif- 
feau  , qu’il  montoit , avoit  perdu  tou- 
tes fes  ancres.  Arrivé  enfin  au  Port  de 
Buenaventura , il  s’étoit  avancé  par  ter- 
re jufqu’à  l’extrémité  du  Popayan , gou- 
verné alors  par  Belalcazar  y 8c  cette 
route , qu’il  avoit  préférée  comme  la 
plus  fuite , l’avoir  expofé  à de  nouveaux 
embarras  par  fes  difficultés  8c  fa  lon- 
gueur. En  entrant  au  Pérou  , il  avoit 
fait  lignifier  fa  Commiffion  à Ta  plu- 
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conque ste  parc  des  Gouverneurs  particuliers  , éfà- 
eu  Pérou.  yjs  par  jes  pjzarres,  avoit  envoie 

Castro,  même  à Cufco  ; & Gomez  Royas  , char- 
j j-fi.  gc  de  fes- ordres  pour  cette  Ville,  eut 
le  bonheur  d’y  arriver  avant  Dom  Die- 
gue.  En  paffant  fur  les  Frontières  de 
Bracamoros  , Pierre  Vergara,  qui  étoic 
occupé  à la  Conquête  de  cette  Provin- 
ce , vint  le  joindre  avec  un  petit  Corps  * 
de  T roupes  fidelles.  Puelles  & d’ Alda- 
na  l’avoient  déjà  joint  avec  les  leurs. 
S’étant  avancé  jufqu’àTruxillo  ,il  trou- 
va Tordoya,  Garciiafïo  de  la  Vega  , & 
d’autres  Gentilshommes  , qui  reconnu- 
rent fon  autorité  avec  la  même  foumif- 
lion.  Ainfi , lorfqu’il  y reçut  les  Dépu- 
tés d’Holguin  & d’Alvarado  , qui  lui 
faifoient  offrir  toutes  leurs  forces  , il 
avoit  déjà  raffemblé , autour  de  lui  , 
plus  de  deux  cens  Hommes , fort  bien 
équipés  &c  prêts  à fuivre  fes  ordres, 
il  rerend  au  II  ne  fit  pas  difficulté  de  fe  rendre 
«W1»®!'  au  Camp  des  deux  Capitaines  , qui  lui 

gutn  & d Al-  . r r ’ 1 

rarado,  remirent  leurs  Etendards,  apres  avoir 
vu  fa  Commiffion  : mais  ne  gardant 
pour  lui  que  l’Etendard  Roïal , il  leur 
rendit  les  autres  , & leur  confirma  le 
Commandement  des  Troupes.  En  tng- 
me-tems  il  leur  donna  ordre  de  fe  ren- 
dre avec  toute  l’Armée  dans  la  Vallée 
de  Xauxa,  Sc  d’attendre  qu’il  les  y ai- 
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tac  rejoindre  , après  un  Voïage  qu’il  Conquhst» 
vouloit  faire  à Los  Reyes.  Ce  tue  avant  DU  pcB-0U* 
fon  départ  pour  ettee  Ville,  qu’il  re-DE  cTstjl®; 
çut , de  Quito , des  Lettres  de  Gonzale  1541. 
Pizarre , revenu,  fuivant  quelques-uns, 
après  la  mort  de  fon  Frere , ou  quelques 
jours  auparavant  fuivant  l’Hiftorien 
contemporain  auquel  on  s’efl  atiaché , 
mais  trop  éloigné  pour  l’avoir  pu  fe- 
courir.  Il  demandoit , au  nouveau  Gou- 
verneur , la  permillion  de  le  venir  join- 
dre. Caftro  lui  fit  une  réponfe  civile  ; 
mais  il  le  prioit  d’attendre  fes  ordres  à 
Quito  (1  })•  On  lui  attribue  deux  mo- 
tifs , pour  ce  refus  : il  craignoit , dit 
Gomara , » que  fa  préfence  ne  ruinât 
»>  l’efpoir  qu’il  avoir  encore  de  faire 
9>  rentrer  Dom  Diegue  dans  la  foumif-  iîrefufccïe 
fion  ; ou  qu’échauffés  par  fa  vue , les  p°Zarre?nZsci 
« Soldats  & les  Officiers  mêmes  , dans  motifs. 

le  cœur  defquels  l’ancienne  affec- 
s)  tion  pour  le  Marquis  fubfiftoit  en- 
w core  , ne  i’éluffent  pour  Capitaine 
.Général  (<4). 

Pendant  que  le  nouveau  Gouverneur  DomDiegne 
fe  mettoit  en  chemin  pour  Los  Rêyes,  «itreàcufc©, 
Dom  Diegue  étoic  arrivé  à Cufco.  Il  y 
fut  reçu  avec  d’autant  moins  d’obfta- 

(15)  On  a vu  queZarate  Nouvelle  de  la  Confpira-  *• 
l’a  fait  arriver  à Quito , tion. 
fans  y trouver  aucune  (14)  Gomara, L.  Y.  c.40. 
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"conqueste  clés , qu’il  s’étoit  fair  précéder  par  la? 
vu  pbkov.  meilleure  partie  de  fes  Troupes  , Sc 
»e  'castro.  que  Chriftoval  de  Sotelo , qui  les  cotn- 
j 5 4 1 . mandoit } n’avoir  pas  attendu  fon-  arri- 
vée pour  prendre  pofîèfïïon  d’une  Ville  , 

. dont  la  plupart  des  Efpagnols  étoienç 
fortis  avec  Holguin.  Sotelo  avoit  com- 
mencé par  y créer  deux  nouveaux  Ma- 
giftrats , après  avoir  dépofé  ceux  que 
Royas  avoit  établis  au  nom  de  Caftro. 
Audi  Dom  Diegue  ne  penfa-t’il  qu’à  fe 
fortifier , à groffir  le  nombre  de  fes  Sol- 
des prépara-  jat;s  ^ ^ furcout  à fe  pourvoir  d’ Artille- 
rie & de  poudre.  Ces  deux  fortes  de 
munitions  n’éroient  pas  une  entreprife 
difficile  au  Pérou.  Le  Métal  nécefïaire  y 
eften  abondance  •,  & Dom  Diegue  avoir 
hérité , de  fon  Pere  , quelques  Maître^ 
Européens  , fort  entendus  a le  fondre» 
On  trouve  auffi  , dans  toutes  les  parties 
du  Pais , une  fi  grande  quantité  de  Sal- 
pêtre j que  la  poudre  s’y  fait  aifément» 
Pour  les  armes  , telles  que  les  Epées  , 
les  Lances  & les  Cuira  fies  y il  fit  mêler  , 
à l’exemple  de  fon  Pere , de  l’argent  SC 
du  cuivre.  D’ailleurs  aïant  fait  rairena- 
bler  , fous  de  rigoureufes  peines  , tou- 
tes celles  qui  fe  trouvoient  dans  le  Can- 
ton , le  moindre  de  fes  gens  fe  vit  ar- 
. mé  de  toutes  pièces.  Avec  fa  Cavalerie 
& fes  Pi  qui  ers  > il  ayoic  deux  cens  Ar- 
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5uebufiers  en  bon  ordre  ; Corps  re-  conquistb. 

outable  alors , non  feulement  aux  Pé- 
ruviens,  mais  aux  Efpagnols  mêmes  >De*  Castro, 
qui  étoient  encore  mal  pourvus  d’armes  1541. 
à.  feu.  • 

Un  différend  miliraire  , qui  furvint  Diffcrendquî 
entre  deux  de  fes  principaux  Officiers  , sotdo,*™  * 
faillit  de  lui  caufer  plus  de  mal  qu’il 
n’en  craignoit  de  fes  Ennemis.  Garcias 
& Sotelo,  entre  lefquels  cette  querelle 
a voit  commencé,  fe  battirent  -y  8c  So- 
telo fut  tué.  Leurs  Partifans  s’échauf- 
fèrent , jufqu’à  convenir  du  jour  8c  du 
lieu  pour  en  venir  tous  aux  mains  ; 8c 
Dom  Diegue  eut  befoin  d'autant  d’a- 
drefïe  que  de  modération  , pour  les  em- 
pêcher de  s’égorger  mutuellement. 

Cette  chaleur  fembloit  appaifée  rmais 
Garcias  n’ignorant  pas  que  la  mort  de 
Sotelo  étoit  fort  fenfible  à Dom  Die- 
gue , qui  l’avoit  beaucoup  aimé , & s’at- 
tendant tôt  on  tard  aux  effets  de  fon 
reffentiment , prit  la  réfolution  de  les 
prévenir.  II  l’invita  un  jour  à manger 
chez  lui , dans  le  defïein  de  le  ruer  pen- 
dant le  repas.  Dom  Diegue,  fur  quelque  Garcia»  eft 
foupçon  du  complot,  prit  prétexte  d’u-  wép«  uato- 
ne  indifpofition  pout  s’excufer.  Son  En- 
nemi , qui  regrertoit  la  perte  de  fes 
mefures , inflfta  fur  l’invitation , & fe 
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Conqüeste  rendit  mente  chez  lui  pour  la  renouveî- 

BU  vacca  ^er  avec  P^us  ^ ’inftances.  En  vain  fut-il 
? e Castro,  averti  qu’on  croïoit  fon  delEein  éventé 
1541.  ôc  Dont  Diegue  fur  fes  gardes.  Il  s’obf- 
« tina  dans  une  Entreprifë  qui  lui  coûta 
la  vie  (15).  Comme  îlétoit  fort  aimé, 
la  nouvelle  de  fa  mort  caufa  une  fécon- 
dé fédition  , que  Dotn  Diegue  ne  pût 
appaifer  qu’en  fe  mettant  à la  tête  de 
• fes  Troupes  , pour  éloigner  les  amis 

de  Garcias  ; & n’ofant  meme  s’arrêter 
plus  long-tems  dans  la  Ville  , il  en 

Jpom Diegue  après  avoir  publié  qu’il  mar- 
ron deCulco  , . r n-  c A n M 

avec  fon  Ar-  choit  contre  Caltro.  bon  Arrnee  , a la- 

■“k*  quelle  il  avoir,  donné  Jean  Balfa  pour 

Général  depuis  la  mort  d’Herrada  , 

confiftoit  en  fept  cens  Efpagnols  , de 

un  grand  nombre  d’indiens  , fous  les 


(tf)  Gomira  raconte, 
avec  plus  de  iimpliciré  que 
Zarare , » qu’il  partit  de  fa 
» Maifon  avec  les  Amis , 
j>  pour  aller  prefler  Dom 
si  Diegue  , quoique  Martin 
n Cariilo  8 c Salad.i  I’aver- 
s>  tiffent  de  l’embufcade 
si  qu’on  lui  avoir  drefît-e. 
s»  11  prelTa  Dom  Diegue 
» devenir  dîner,  puifqu’il 
ai  en  étoit  heure  & que 
>»  tout  étoit  prêt.  Je  me 
» fens  très  mal  difpofé,  dit 
a,  Dom  Diegue;al!ons  lou- 
ai tefoir.  il  fe  le  /a  de  fon 
0 lit  8c  prit  iacappe.  Ceux 


31  de  Garcias , votant  qu’il 
» s’acheminoit  , fortene 
n hors  de  la  Chambre  j 
» mais  auflî  tôt  qu’ils  fu- 
« rent  fortis , on  Soldat 
» de  Dom  Diegue  ferma 
11  la  poîte  , laidant  de- 
11  dans  Garcias  tout  feul  , 

« où  il  fut  tué.  Aucuns 
11  dilent  que  Dom  Diegue 
» le  frappa  le  premier 
Liv.  V ,chap.  41 . Zarare 
fait  paroîrre  ici  Jcart 
d'Herrada  , fans  fe  fouve- 
venir  qu  il  a rapporté  aït-  • 
paravant  fa  mort. 
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Drdres  particuliers  de  Paulu  Inca  , qul  conquest» 
n’avoit  pas  cefifé  de  lui  erre  attaché DU  l ER0U* 
comme  à fon  Pere.  Il  s’avança  fierement  vacc  a 
jufqua  Vilcas , d cent  cinquante  mille  DE  CASTRa< 
de  Cufco  (16).  I54i* 

Cependant  Caftro  éto.it  arrivé  à Los 
Reyes , où  il  avoit  trouvé  l’autorité  du  Préparatifs 
Roi  &c  fa  propre  réputation  (17)  bien  LosReye*.  * 
établies  : mais  il  s’étoit  trompé  dans 
l’efpérance  que  leTréfor  Roïal  fourni- 
. roic  aux  frais  de  la  guerre.  Les  Rebel- 
les l’aïant  enlevé  d leur  départ , il  fut 
obligé  d’emprunter,  des  Habitans,  cent 
mille  pefos  d’or , pour  fe  pourvoir  d’ar- 
mes & de  munitions.  Après  avoir  con- 
firmé le  Commandement  de  la  Ville  d 
Barrionuevo  , & donné  ordre  aux  Ha- 
bitans de  fe  retirer  fur  les  Vaiffeaux,  fi 
Dotn  Diesme  revenoit  dans  fon  abfen- 

O 

‘ ce , il  ne  perdit  pas  un  moment  pour 
rejoindre  fes  deux  Généraux  dans  la 
Vallée  de  Xauxa.  Ses  forces,  en  y corn-  il  rejoint  fe* 
prenant  quelques  Troupês  qui  i’accom- Sc* 
pagnoient  , fe  trouvèrent  compofées  forces. 

(16)  Gomara,  ibid.  ces,  4 !a recommandation 

(17)  On  favoit  qu'avec  du  Cardinal  Garzia  de 
• fa  Comtniffion  i!  avoit  la  Loaila  , Arch  vèque  de 

faveur  de  !a  Cour  Caftro  Séville,  & PîéuJeRt  des 
étoic  de  Majorque.  Char  Indes  , qui  le  favorfoic 
les-Quint  lavoir  honoré  beaucoup,  pour  l’amour 
du  titre  de  CSnfeillcr  d'F.-  du  Corme  de  Sir  velle  , ioa 
tac , de  l’Ordre  de  Saint  Ami.  Ibid.  ch.  40» 

Jacques,  fit  d'autres  gta- 
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d’environ  neuf  cens  Hommes  (i  8) , en- 
tre lefqueis  on  comptoir  trois  cens  foi- 
xante-dix  Cavaliers  & cent  foixante- 
dix  Arquebufiers.  Il  choifit , pour  Ma- 
jor Général  , François  deCarvajal , Of- 
ficier d’expérience  , qui , de  fimple  Sol- 
dat dans  les  Guerres  d’Italie  , avoit 

{iaile  par  tous  les  grades  militaires , & 
es  avoit  exercés  avec  honneur  depuis 
quarante  ans.  Entre  plusieurs  autres  Ca- 
pitaines d’un  mérite  diftingué  , on  • 
nomme  Jean  Velez  deGuevara , Hom- 
me de  Lettres  ( 1 9)  fort  éclairé  pour 
fon  fiecle , & Guerrier  d’une  valeur 
éprouvée.  Il  commandoit  une  Compa- 
gnie d’infanterie.  Alfonfe  Alvarado&r 
Pierre  Alvarez  Holguin  jouiHPoient  d’u- 
ne gloire  bien  acqutfe  dans  les  guerres 
du  Mexique.  Zarate  place  ici  l’arrivée 
des  Lettres  de  Gonzale  Pizarre , & ne 
donne  point  à Caftrô  , d’autres  raifons 

( 1 8 ) Zarate  dit , fept  cens 
en  tout. 

(15)  Avec  fon  Emploi 
mîliraire  , il  exerçott  une 
Charge  de  judicature. 

33  Jufqu'à  Midi  , il  étoit 
3>  vêtu  en  Homme  de  Let- 
3>  très  -,  il  tenoit  fes  Au- 
3>  diences  , 8c  tégloit  foi- 
33  gneufemrnt  les  Affaires 
33  qui  fc  pt’cfentoienr.  En- 
33  fuite  il  fe  mettoiten  Ha- 
3>  bit  de  Cavalier  , avec  un 
»>  Haut-de- Chauffe  8c  uu 


33  Pourpoint  de  couleur  , 
33  en  broderie  d'or  fort 
33  magn  lique  , Collet  de 
33  Buffe , la  Plume  au  Cha- 
3)  peau  , l’Arquebufe  fur 
33  l’épaule  , faifant  faire 
33  1 Exercice  à fa  Compa- 
3>  gnie , 8c  s’exerçant  lui- 
33  mêtpe  à tirer.  Il  avoit 
33  contribué  de  fes  propres 
33  mains  à ffyre  tes  Arquc- 
33  bufes  «.  Zarate  , Liv» 
IV  j ch.  ij.  * 
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que  celles  qu’on  a rapportées  , pour  juf-  conques** 
tifier  le  refus  qu’il  fit  de  le  voir.  Il  DU  PERO'i.* 
ajouce  , que  par  les  mêmes  vîtes  , Caf-  DE 
tro  défendit  à ceux  qui  avoient  la  garde  1 5 41^ 
des  Enfans  du  Marqnis  , de  fortir  de 
Truxillo  , où  ils  s’étoient  retirés  après 
leur  bannilfement  , quoique  pour  dé- 
guifer  fa  politique  , il  feignit  de  ne 
penfer  qu’à  leur  fureté. 

Pendant  qu’il  afiuroit  fes  préparatifs  , Caftromâif 
il  eut  avis  de  la  marche  de  Dom  Die- 
. gue  , qui  s’avançoit  de  Vilcas  vers  Gua-  gue. 
manga  , Place  importante  par  fa  fitua- 
tion,  au  milieu  de  plufieurs  Monta- 
gnes & d’autant  de  Vallées  profondes  » 
qui  fervent  naturellement  à la  fortifier. 

Il  fe  hâta  lui-même  de  lever  fon  Camp  , 
après  s’être  fait  précéder  d’un  Corps  de 
Troupes  fous  la  conduire  de  Royas , qui 
avoir  ordre  de  faire  toute  la  diligence 
portible  pour  fe  faifir  le  premier  de 
Guamanga  , tandis  qu’un  Détachement 
d’Arquebuliers  devoir  fe  faifir , proche 
de  cette  Place  , d’un  partage  difficile 
qui  fe  nomme  Parcos,  Dans  le  doute  du 
fuccès  de  ces  deux  ordres  » Caftro  ne 
s’approcha  point  de  Guamanga  fans  pré- 
cautions : mais  apprenant  que  Royas 
s’y  étoit  établi  , il  traverfa  la  Place  avec 
toute  fon  Armée  ; & n’aïant  aucune 
nouvelle  de  l’Ennemi , il  parta  la  nuit 
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entière  fous  les  armes.  Cependant,  il 
formoit  Ton  Camp  le  lendemain , lorf- 
que  Tes  Coureurs  , cjui  s’étoient  avan- 
cés fort  loin  à la  Decouverte  , lui  rap- 
portèrent que  Dom  Diegue  avoit  le 
fien  à plus  de  neuf  lieues.  Cette  diftan- 
ce  , qui  donnoic  de  la  facilité  pour  les 
négociations  , lui  fit  prendre  le  parti 
d’écrire  à Dom  Diegue.  François  Dia- 
guez , Frere  d’Alfonfe  Diaguez alors  Se- 
crétaire d’Etat  en  Efpagne  , fut  chargé 
de  fa  Lettre.  Elle  fommoit  Dom  Die- 
gue , au  nom  de  Sa  Majefté , de  congé- 
dier fes  Troupes  Ôc  de  venir  fe  ranger 
fous  l’Etendard  Roïal  , avec  promelïe 
d’une  Amniftie  générale  pour  les  défor- 
dres  pnlTés  : mais  s’il  rerufoit  cette  of- 
fre , il  étoit  menacé  de  l’opprobre  Ôc  du 
châtiment , fous  le  double  titre  de  Re- 
belle ôc  d’Affaffin.. 

En  faifanc  partir  Diaguez  , Caftro 
dépêcha  un  Soldat  Efpagnol , qui  con- 
noilfoit  le  Pais,  vêtu  en  Indien  , avec  • 
des  Lettres  pour  divers  Officiers  de  l’Ar- 
mée ennemie  , qu’il  exhorroit  à rentrer 
dans  les  termes  de  l’honneur  ôc  du  de- 
voir •,  mais  quelque  adroit  que  fût  le 
Soldat,  fa  trace  fut  découverte , dans  ’ 
quelques  endroits  couverts  de  nége.  Il 
fut  fuivi  , arrêté , ôc  conduit  à Dom 
J)iegue , qui  le  fit  pendre  fur-le-champ* 
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avec  de  grandes  plaintes  de  la  perfidie  cohquestii 
de  Caftro,  qui  encreprenoit  de  leduire  DE  1)EROÜ* 2 
fes  Amis  , pendant  qu’il  lui  faifoit  fai-  DE  castAo; 
re  des propofitions d’accommodement.  154*. 
Enfuite,  mettant  fon  Armée  en  Bataille 
aux  yeux  mêmes  de  l’Envoié  , il  don-  vaccad^c»! 
na  ordre  à tous  fes  gens  de  fe  préparer  «o. 
au  combat  5 avec  promèflfe,  à quicon- 
que tueroit  un  des  Efpagnols  établis 
au  Pérou  , de  lui  donner  la  femme  &c 
les  biens  du  Mort.  Cependant , il  ré- 
pondit à Caftro,  que  jamais  il  ne  recon-  , 
noîrroit  faCommiffion  , tandis  qu’il  le 
verroit  accompagné  de  fes  principaux 
ennemis,  entre  lefquels  il  nommoit 
Holguin  , Gomez  Alvarado  & quel- 
ques autres  Officiers  : qu’il  ne  congé- 
dieroit  pas  non  plus  fon  Armée  , s’il  ne 
voioit  une  Amniftie  formelle  , lignée 
de  la  main  de  Sa  Majefté  , non  de  celle 
du  Cardinal  de  Séville  , dont  il  igno- 
roit  le  nom  & l’autorité  3 enfin  que 
Caftro  .fe  trompoit  dans  fes  efpéran- 
ces  , s’il  croïoit  que  les  Amis  du  Fils 
d’Almagro  fuiTent  capables  de  l’aban- 
donner , & qu’ils  étoient  réfolus  , com- 
lui , dedéfendre  le  Pais  jufqu’au  dernier 
foupir. 

Cette  opiniâtreté  détermina  Caftro  ïleftdéda* 
à faire  avancer  fon  Armée  dans  un  lieu  re  reIf lle  Pat 
plat  ôc  uni , nomme  Chupas  j lans  s e-  publique.. 


V 
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'conqueste  loigner  trop  de  Guamanga  , qu’il  voir* 
su  Pérou.  jQ- 1 confcrver  à toute  forte  de  prix  » 

»eVcastro.  mais  dont  terrein  étoit  trop  inégal 
jj 42.  pour  y combattre  avec  avantage.  Il 
palfa  trois  jours  dans  ce  nouveau  f\>fte  , 
retenu  plutôt  par  la  pluie , qui  fut  con- 
tinuelle , que  par  l’efpérance  de  renouer 
la  négociation.  *Ce  teins  même  ne  fut 
pas  perdu  } car  aiant  remarqué  que  le 
fouvenir  de  la  Bataille  des  Salines  in- 
quiétoit  plusieurs  de  fes  gens , & qu’ils 
„ doutoient  que  la  Cour  d’Efpagne  l’eûc 
approuvée , puifqu’elle  avoir  fait  arrê- 
ter Dom  Fernand  Pizarre  , il  fe  crut 
obligé  d’obferver  quelques  formalités  » 
autant  pour  juftifier  fa  propre  conduite 
que  pour  calmer  les  efprits.  Elles  con- 
fifterent  à porter  une  Sentence  , qu’il 
n’oublia  point  de  ligner  à la  vue  de  tou- 
tes fes  Troupes  , par  laquelle  , décla- 
rant Dom  Diegue  &c  fes  Partifans  cou- 
pables de  leze-  Majefté  , il  les  condam- 
noit  à mort , avec  confifcation  de  tous 
leurs  biens.  Après  avoir  fait  lire  haute- 
ment cet  Aéfce , il  fomma  tous  fes  Of- 
ficiers , en  vertu  de  fon  autorité,  de' 
lui  prêter  leurs  fecours  pour  l’exécu- 
tion (zo). 

tes  deux  Ar-  Le  lendemain,  apprenant,  par  fes 

mécss-appro- Coureurs  , que  les  Ennemis  n’étoienc 
chenu 

(to)  Gomata,  L.  V , ch.  41.  Zarate , L.  III,  ch.  17^ 
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qu’à  deux  lieues , & qu’ils  prenoient 
leur  chemin  à gauche  par  quelques  pe- 
tites Collines  , pour  éviter  un  Marais 
qui  étoità  la  tête  de  fon  Camp, il  ju- 
gea que  leur  delfein  étoit  de  tomber 
fur  Guamanga  , & de  s’en  rendre  maî- 
tres avant  que  d’en  venir  aux  mains. 
La  réfolution  fut  prife  aufli  tôt  de  leur 
couper  le  pafTage  , & l’ordre  donné 
pour  monter  les  premières  Collines. 
Cette  entreprife  étoit  délicate.  On  fit 
avancer  à la  vérité  cinquante  Arque- 
bufiers  , pour  favorifer  le  mouvement 
de  l’Infanterie  : mais  , comme  on  étoit 
déjà  fi  proche,queles  Coureurs  des  deux 
Partis  faifoient  le  coup  d’arquebufe, 
fi  Dom  Diegue  avoit  fu  profiter  de  la 
fituation  des  lieux , fon  Artillerie  auroic 
pu  nuire  beaucoup  au  gros  de  Trou- 
pes Roïales , qui , pour  marcher  en  bon 
ordre,  étoient  quelquefois  obligées  de 
faire  hait»  en  montant.  Carvajal , re- 
marquant le  danger  de  ce  retardement, 
de  fentant  l’importance  de  gagner  bien- 
, tôt  la  hauteur , prie  enfin  le  parti  de 
brufquer  la  marche  , en  faifant  mon- 
ter chaque  Compagnie  l’une  après 
l’autre  8c  fans  ordre  •,  réfolution  fi 
hccefiaire  , que  lorfqu’on  acheva  de 
monter  , les  cinquante  Arquebufiers 
«n  croient  aux  Efcarmouches  avec  l’A- 
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vant  - garde  de  Dom  Diegue. 

C’eft  d’après  les  quatre  Hiftoriens 
contemporains  , que  nous  ratfemble-r 
rons  toutes  les  circonftances  de  cette 
grande  journée.  A peine  l’Armée  Roïale 
fut  montée  , que  le  Major  Général  eur 
ordre  de  la  ranger  en  Bataille.  Caftro 
ne  manqua  point  de  fe  montrer  à la  tête 
des  rangs  , pour  les^animer  par  fon  élo- 
quence. Il  leur  repréfenta  , « qu’ils 
» étoient  Efpagnols , & qu’ils  alloient 
« combattre  pour  leur  Roi  ; que  le  fort 
» du  Pérou  étoit  entre  leurs  mains  j 
»>  que  s’ils  étoient  vaincus,  ils  ne  pou- 
» voient  éviter  la  mort  *,  mais  que  s’ils 
v remportoientla  vi&oire , outre  le  fer- 
» vice  important  qu’ils  rendoient  à l’Ef. 

« pagne  , ils  demeureroient  en  pofïef- 
» fion  de  leurs  biens  & de  ceux  des 
» Rebelles  -,  qu’à  ceux  qui  n’en  avoienc 
« pas , il  en  promettoit  abondamment , 

» au  nom  de  Sa  Majefté  rrîême  , qui 
» ne  fouhaitoit  la  polfeffion  de  ce  ri- 
wche'Païs,  que  pour  le  partager  en- 
» tre  ceux  dont  elle  auroit  à récompen-  . 
» fer  les  fervices.  Il  voïoit  bien  , ajou- 
»>  ta-t’il  s qu’un  plus  long  difconrs  étoit 
» inutile  , pour  encourager  des  gens 
« d’honneur  ; & jugeant  qu’il  éroit 
» queftion  pour  lui , de  fuivre  l’exem- 
» pie , plutôt  que  de  le  donner , il  pro~ 

v mectoü; 
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» mectoit  d:être  toujours  à leur  tête, 
» pour  le  prendre  de  ceux  qui  lui  don- 
« neroient  les  plus  hautes  leçons  de  va- 
« leur , & pour  s’efforcer  de  les  imiter  «. 
Un  langage  fi  modefte  excira  beaucoup 
d’acclamations  j tous  lui  jurèrent  de  pé- 
rir ou  de  vaincre.  Mais  les  Officiers 


Conque  ste 
du  Pérou. 

Vacca 

de  Casta®. 

I54Z. 


s’oppoferent  au  deflein  qu’il  avoir  de 
prendre  le  Commandement  de  l’Avant- 
garde  , en  lui  faifant  confidérer  qu’a- 
vec la  Commiffion  dont  il  croit  revê- 


tu , fil  confervation  éroit  effêntielle  d 


la  Caufe  du  Roi  : & leurs  proteftations  Porte  qu’il 
furent  fi  vives , que  fuivant  leur  con- cIUorcéli’0C* 
feil , il  confentit  à faire  l’Arriere-garde  per' 
avec  un  petit  corps  de  Cavalerie , pour 
donner  du  fecours  où  il  le  jugeroit  né- 
celïaire  (ai).  Comme  il  nereftoir  pas 
plus  d’une  heure  & demie  de  jour,  il  • 
vouloit  que  le  Combat  fût  remis  au 
lendemain  : Alfonfe  d’Alvarado  jugea 
ce  retardement  dangereux  , & le  fit 
entrer  dans  fon  fentiment.  On  fait  dire 


ici  à Caftro  : » Que  n’ai -je  donc  le 
» pouvoir  de  Jofué , pour  arrêter  le  So- 
« leil  (n)  ? 

De  l’autre  côté , Dom  Diegue  avoit , 
auflï  ralfemblé  toutes  fes  Troupes  , &mLs.CU*  ^ 
né  fe  difpofoitpas  moins  ardemment  au 


(ti)  Zarare,  ubifuprà , p.  111. 
)it)  Ibidem. 

Tome  XLIX. 
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Conque ste  Combat.  Bien-tôt  fon  Artillerie  fe  fie 
bu  Pérou,  entendre.  Alvarado  & Garvajal  remar- 

V*  Castro  <luerenC  4ue  dans  ^a  pofition  OU  elle 

1 5 42.  étoit  > 011  ne  pouvoic  avancer  en  droite 
ligne  , fans  en  fouffrir  beaucoup.  Ils  ob- 
ferverent  un  paflage , qui , defcejidanç 
un  peu  vers  la  Vallée  pouvoir  les  met- 
tre d’autant  mieux  à couvert , que  les 
Boulers  y pafteroient  pardeflfus  leur  tête. 
Us  le  prirent  aufli-tôt , pour  marcher 
aux  Ennemis  dans  cet  ordre.  Nuno  &c 
fes  Arquebufiers  faifoient  l’Avant-gar* 
de  •,  ils  dévoient  commencer  la  charge  , 
engager  le  combat , & fe  retirer  enfuite 
au  corps  de  Bataille.  Alvarado  formoic 
l’aile  droite , avec  une  partie  de  la  Ca- 
valerie , & l’Etendard  Roial , porté  par 
Chriftoval.de  Barientos.  La  gauche  étoit 
. compofée  de  l’autre  moitié  de  la  Cava- 
lerie , fous  Holguin  , Gomez  d’ Alvara- 
do , Garcilalfo  de  la  Vega  , & d’Anzu- 
res.  Au  milieu  des  deux  Efcadrons  mar- 
choient  Vergara.&  Velez  avec  l’Infan- 
terie. Vacca  de  Caftro  & trente  Cava- 
liers faifoient , à quelque  diftance , l’Ar- 
riere-garde  ou  le  Corps  de  réferve. 

Aaion  fa-  Pendant  leur  marche  , l’Artillerie  de 
rieufcdcUom  Dorn  Diegue  fit  un  feu  continuel  ; 

T);.  JC  -,  b , 

ü ’ mais  s appercevant  que  tous  les  coups 
étoient  inutiles  » pareequ’ils  paflbient 
trop  haut , il  foupçonna  quelque  tra- 


it 
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hifon  de  la  parc  de  Candie  , qui  en  conques** 
avoic  le  Commandement  ; & marchant  DU  t>ER‘0U‘ 
vers  lui  dans  un  furieux  tranfport  , il  le  DH  Vc^RO< 
tua  de  fa  propre  main!  Enfuite  , il  poin-  i ^ 
ta  lui-même  une  Piece  , il  y mit  le  feu  , 

& fa  colere  devint  funefte  à quelques 
Cavaliers  d’Alvarado  , qui  furent  ren- 


verfés  de  ce  coup.  Carvajal  , regrettant 
leur  perte  , & confiderant  que  l’Artil- 
lerie de  Caftro  ne  pouvoir  être  d’un 
grand  ufage  , prit  la  réfolution  de  la 
lailTêr  derrière  , pour  hâter  la  marche.' 
Il  y avoir  peu  de-différence  dans  Pordre 
des  deux  Armées  ; c’eft-à-dire  , que  la 
Cavalerie  de  Dom  Diegue  , partagée 
en  deux  Efcadrons  , formoit  les  deux 


ailes,  & que  l’Infanterie  occupoit  le 
centre.  Il  avoit  fon  Artillerie  en  tête  , 


pointée  du  côté  , par  lequel  il  pouvoir 
être  attaqué.  Mais  , après  avoir  vû  tom- 
ber deux  ou  trois  Cava'i.rs  , que  fon 
coup  de  Canon  avoit  abbitus  , il  crut 
que  c’étoit  marquer  trop  de  timidité 
que  d’attendre  l’Ennemi  dans  certe  fi- 
tuation  , & qu’il  devoit  lui  épargner 
une  partie  du  chemin  A nfi  , avec  p'us 
de  courage  que  de  prudence , il  fit  avan-  Faujr 
cer  fon  Artillerie  & fes  Troupes.  Ce  vemme  c]u| 
mouvement  fut  condamné  par  Suarez  , luiréu®‘cl»l» 
fon  Major  Général  , Homme  d’une 
grande  expérience  à la  guerre  , qui , 

Q ij 
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conqueste  dans  Ton  chagrin  , lui  déclara  même 
que  c etoit  manquer  de  jugement  s par- 
*e  Castro,  cequ’il  y avoit  eu  jufqu’alors,  devant 
ïjqi.  1" Artillerie  , une  aiïez  grande  Campa- 
gne , que  les  Ennemis  n’auroient  pii 
traverfer  fans  que  leur  Canon  leur  nui  • 
sîc  beaucoup  ; au  lieu  qu’en  s’avançant 
& diminuant  l’efpace  , on  perdoit  cet 
avantage.  Malgré  fes  repréfencationsjes 
^ Rebelles  continuèrent  d’avancer  , & fe  ^ 

f>ofterent  près  d’une  petite  hauteur , par 
aquelle  l’Armée  de  .Caftro  dévoie  dé- 
boucher -,  de  forte  que  jufqu’à  ce  qu’elle 
y fût  arrivée  , leur  Artillerie  ne  pou- 
voir lui  faire  le  moindre  mal  \ & qu’y 
étant  une  fois  , elle  fe  trouva  fi  près 
d’eux  , que  tout  le  feu  du  Canon  ne 
put  l’empêcher  d^en  venir  aux  mains. 
Suarez , voïanc  fon  avis  méprifé , poufia 
fon  cheval, & pafifà  dans  l’Armée  Roïale. 
L’A&ion  En  même-tems  , Pauiu  Inca , s 'avan- 
tage- ç^nt  avec  f2$  indiens , attaqua  la  gauche 
de  Caftro  ; mais  la  chute  de  quelques- 
uns  , qui  furent  tués  par  les  Arquebu- 
fiers , fit  prendre  aufii  tôt  la  fuite  à tous 
les  autres.  Cote  , à la  tête  d’une  Com- 
pagnie d’Arquebufiers  de  Dom  Diegue, 
marcha  du  même  côté  , dans  l’efpéran- 
ce  de  caufer  quelque  défordreà  l’Enne- 
mi par  de  vives  efcarmouches  : ce  qui 
n’ympêcha  point  les  Généraux  deÇaf* 
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tro  de  s’avancer  au  fon  de  leurs  Tam-  Conquesté 
bours  & de  leurs  Trompettes  ; & pa-  DU  Perod' 
roiiTant  enfin  fur  la  petite  hauteur,  ils 
firent  halte  , pour  choifir  le  tems  d’al-  154a. 
1er  à la  charge  , parceque  l’Artillerie , 
qui  tiroit  incefïamment , leur  caufoit 
de  l’embarras.  Elle  les  incommodoic 
peu  néanmoins  , & le  terrein  de  Dom 
Diegue  étant  encore  plus  élevé  qu’eux , 
la  plupart  des  boulets  palfoient  par- 
demis  leurs  têtes  -,  mais  vingt  pas  plus 
loin  , ils  n’auroient  pû  manquer  d’en 
fouffrir  beaucoup.  Leur  Infanterie  fut 
même  allez  maltraitée  , au  premier 
mouvement  qu’elle  fit  pour  s’avancer*, 
un  feul  Boulet  emporta  toute  une  file  , 

& fit  une  ouverture  dans  le  Bataillon  : 
mais  les  Officiers  , courant  l’épée  à la 
main  , la  firent  bien-tôt  fermer. 

Cependant  Carvajal  fufpendoit  en- 
core l’attaque  , pour  attendre  que  la- 
fureur  de  l’Artillerie  fut  un  peu  dimi- 
nuée *,  & la  Cavalerie  étant  montée  dans 
l’intervalle , Holguin  & Tordoya  fu- 
rent tués  d’une  décharge.  D’autre's  aïant 
été  bielles  , Vergara  , qui  le  fut  d’un 
coup  d’Arquebufe  à la  cuifle  , s’écria 
que  c’étoit  vouloir  périr  , que  de  de- 
meurer plus  long-tems  dans  cette  fitua-  • 
tion.  Audi-rôt  , Carvajal  fit  former  la  Mêlée  fan- 
charge,  ôc  les  deux  Efcadrons  Roïaux  slaii,e* 

Q ii j 
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conqueste  s’avancèrent  fans  mefure.  Ceux  de 
DU  vice  a ^om  Diegue  faifanc  le  même  mouve- 
»e  CAvr-Ro.  ment  de  leur  côté  , ils  fe  joignirent , ÔC 
154Z.  le  choc  fut  rude.  Prefque  toutes  les 
Lances  furent  rompues  , & quantité  de 
Cavaliers  tombèrent  morts  ou  blefifés 
dans  les  deux  Partis.  Alors  on  en  vint 
' aux  Sabres  , aux  Haches , aux  MalTues  , 
avec  une  chaleur  qui  rendit  le  Combat 
forcfanglant.  Quelques-uns  , n’aïant 
que  des  Coignées  , comme  celles  qui 
fervent  à fendre  le  bois , les  tenoient  à 
deux  mains > & donnoient  de  fi  grands 
coups  , qu’il  n’y  avoir  point  de  Cafque , 
ni  d’autre  Armure , à l’épreuve  du  tran- 
chant. On  combattit  quelque  tems  avec 
cette  furie  , jufqu’â  ce  que  Thaleine 
manquant  des  deux  côtés,  les  deux  Par- 
tis , comme  de  concert , prirent  un  peu 
de  relâche. 

L’Infanterie  Roïale  n’avoir  pas  été 
plus  lente  à s’avancer  contre  celle  de 
Dom  Diegue , Carvajal  & les  autres 
Officiers  à la  tête  , qui  animoient  leurs 
intrépidité  Soldats , de  paroles  & d’exemple.  « Ne 
fin  gu  lie  re  de  „cra  ignez  point  l’Artillerie  , fait  - ori 
»>  dire  à Carvajal  5 je  fuis  auffi  gros  que 
» deux  de  vous  enfemble , & vous  voïez 
» combien  de  boulets  paffient  près  de 
» moi  fans  me  toucher  «.  Enfuite , pour 
ôter  l’idée  qu’il  fe  fiât  à fes  armes- , il 
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ôta  fa  cotte  de  maille  & Ton  cafque  ; & 
les  jettant  par  terre  , il  demeura  fans 
autre  défenfe  qu’un  (Impie  pourpoint 
de  toile.  Dans  cet  état , il  marcha  droit 
à l’Artillerie  , avec  de  nouvelles  exhor- 
tations à le  fuivre.  En  effet , tous  fe  pré- 
cipitant à fa  fuite  , ilsfe  rendirent  maî- 
tres du  Canon  Ennemi , après  avoir  fait 
main  ba(Te  fur  ceux  qui'  le  gardoient  $ 
ils  le  pointèrent  à leur  tour  contre  le 
gros  des  Rebelles  •,  8c  cette  exécution  fe 
fît  avec  tant  de  vigueur  8c  de  fiiccès  » 
qu’on  lui  attribue  la  plus  grande  'partie 
de  la  Viétoire. 

Cependant  le  jour  manquoit } 8c  déjà 
la  nuit  étoit  h fombre  , .qu’on  ne  fe  re- 
connoiffoir  prefque  plus  qu’à  la  voix. 
La  Cavalerie  , après  avoir  refpiré  quel- 
ques momens , étoit  revenue  aux  mains, 
8c  la  victoire  commençoit  à pancher 

Î>our  Caflro  j lorfqu’il  vint  lui-mème  à 
a charge  , avec  fa  réferve.  Ses  premiers 
efforts  tçmberent  à la  gauche , fur  deux 
Compagnies  de  Dom  Diegue  , qui  te- 
noient  encore  ferme  , quoique  la  plu- 
part des  autres  euffent  commencé  à 
plier.  Il  cria  victoire  3 en  attaquant  ; 
mais  le  combat  n’en  fut  pas  moins  opi- 
niâtre. Quelques-uns  de  fes  Cavaliers 
furent  abbatus.  Le  Capitaine  Ximenès 
y périt..  Enfin  ceux  de  Diegue  tourné- 
es iüj 


Conque st* 

DU  PEROU.  ■ 

Vacca 
de  Castro. 

i 5 -4i. 


Digitized  by  Googl 


tjONQUF.STE 

r>u  Pifou. 

Vacca 
j-t  Castro. 

A 5 +2. 

Fureur  ex- 
traordinaire 
de  quelques 
Vaincus. 


Dom  Diegue 
fuir  vers  Cuf- 

co. 


368  Histoire  generale 
rent  le  dos  ; & dans  leur  fuice  , on  en 
tua  un  grand  nombre.  Deux  de  leurs 
Officiers , Bilbao  & Sofa  j défefpérés 
de  voir  leurs  gens  en  déroute  , fe  jet— 
terent  au  travers  des  Ennemis  en  frap- 
pant de  toute  leur  force  , & criant , 
dans  le  tranfport  de  leur  rage  j » Je  fuis 
*>  un  tel , c’eft  moi  qui  ai  tué  le  Mar- 
w quis  tt.  Leurs  cris  & leurs  coups  ne 
eeflerent  qu’au  moment  qu’ils  tombe- 
xent  en  pièces.  Une  partie  des  Fuïards 
évita  la  mort  à la  faveur  des  ténèbres  ; 
d’autres  , pour  n’ctre  pas  reconnus  dans 
leur  fuite , jetterent  leurs  écharpes  (2  3 ) , 
& prirent  celles  des  Ennemis  qu’ils 
trouvèrent  morts  oubleffiés.  Ceux  , qui 
tentèrent  de  fe  fauver  par  la  Vallée  , 
furent  tués  tous  par  les  Indiens  du  Parti 
Roïal*,  & cent  cinquante  Cavaliers,  qui 
pouffèrent  jufqu’à  Guamanga,  s’y  laif- 
lerent  prendre  & défarmer  par  la  petite 
Garnifon  que  Caftro  avoit  laiffiée  dans 
cette  Place. 

Gomara  fait  plus  d’honneur'que  Za- 
rate  au  défefpoir  de  Dom  Diegue.  Ce 
malheureux  Fils  d’Almagro  ; voiant  la 
vi&oire  déclarée  contre  lui , fe  jetta  fu- 
rieufement , fuivant  Gomara , au  mi- 

(15)  Zarate  remarque  qu’elles  étoient  rouges  dans 
l'Armée  de  Caftro , & blanches  dans  celles  de  Don» 
Diegue. 
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lieu  des  Vainqueurs  , & chercha  la  Cohquesti 
mort  par  leurs  armes.  Mais  , foit  qu’il  Eu  1>ER0Ü’ 

r<?  r VACCA 

ne  rut  point  reconnu  , ou  que  la  va-  DE  Castro. 
leur  écartât  ceux  qu’il  attaqua  , il  péné-  1541. 
tra  fans  bleflure  , & prit  enfin  la  fuite  . 
vers  Cufco  , où  il  arriva  dans  cinq 
jours.  Zarate  le  fait  fuir  fans  cet  empor- 
tement de  valeur , avec  Diego  Mendez, 
auquel  Gomara  joint  Verraga  & Guf- 
man.  Balfe  , fon  Général , périt  par  les 
mains  des  Indiens.  On  fait  monter  le 
nombre  des  Morts  à trois  cens  , dans 
l’Armée  Roïale  : les  Rebelles  perdirent 
moins  dans  l’aélion  3 mais , de  part  & 
d’autre  , il  demeura  fur  le  Champ  de 
Bataille  plus  de  quatre  cens  Bielles  , 
dont  la  plûpart  moururent  de  froid  pen- 
dant la  nuit  (24).  L’époque  de  cette  fa- 
meufe  journée  , qui  avoit  coûté  aux 
Efpagnols,  dans  l’efpace  de  deux  heu- 
res , plus  de  fang  qu’ils  n’en  avoient 
verfé  dans  toute  la  Conquête  , eft  le 
16  de  Septembre. 

Après  avoir  raflemblé  fes  Troupes  pa^sesEurê 
viétorieufes  , Caftro  donna  fes  pre-  caiiro*  qré° 

miers  foins  à témoigner , au  nom  du  CÜIDPcnfc* 

« 

(14)  C’eft  Gomare  qui  entr'aurres  Tordoya  8c 
en  fair  mourir  rant.  Zarate  d’Anzures,  qui  ne  purent 
«lit  feulement  qu’i!  gela  être  panlcs  , pareeque  le 
bien  fort  pendant  cette  bagage  étoit  éloigné.  Mais 
nuit,  St  que  le  froid  fit  il  en  corcpte  le 'meme 
mourir  plulieurs  BleiTés , nombre. 

Qv 
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Roi  , la  jufte  reconnoiflance  qu’il  dé- 
voie à tant  de  braves  Guerriers  , dont  il 
avoir  admiré  la  conduite  & la  valeur. 
Alfonfe  d’Aivarado  & Carvajal  eurent 
la  principale  part  à fes  éloges  ; mais  ils 
méritoient  tous  , fuivant  la  remarque 
d’un  Hiftorien  , celui  d’avoir  facrifié  à 
leur  devoir  leurs  intérêts  &c  leurs  ref- 
fentimens  particuliers  ( 25  ).  Auffi  la 
promefiTe  des  récompenfes  fut-elle  ré- 
pétée , avec  un  nouvel  engagement  ci’af- 
iîgner  à chacun  , dans  le  partage  du 


(ij)  On  a cru  devoir 
nous  cnnferver  les  noms 
des  principaux  , & nous 
ne  leur  déroberons  point 
cette  gloire  : après  Alfonfe 
d’Alvarado  , Carvajal , & 
ceux  qui  étoient  morts  au 
Champ  de  l’honneur  , on 
nomme  François  de  Go- 
doy  , Dirgue  d’Aguillera, 
Nicolas  de  Ribcra,  Jerome 
d’Aliaga , Jean  de  Barba- 
ran  , Michel  de  la  Cerna  , 
Lope  de  Mendoze  , Diegue 
Centeno  , Mclchior  Ver- 
dugo , Chriftova!  de  Ba- 
dernes , Gomez  d’Aivara- 
do, Gafpard  Rodriguez  , 
Dom  Gomez  de  Luna  , 
Pedro  d’Hinojofa  , Fran- 
çois de  Carvajal  , Pedro 
Porto  Carr'ero  , Alfonfe 
de  Caceres , D egue  Ortiz 
de  Gufman  , S.-baftien  de 
Merlo  , &i  François  d'Ara- 
puero.Ceux  qu'on  va  nom- 
mer écojpnt  encore  plus 


louables  , parccqti’aïant 
été  du  parti  d’Almagro  , 
ils  avnjent  embraifé  celui 
de  Caftro  & s’y  étoient 
fignalés  , par  la  feule  rai- 
fon  qu’il  é.oit  revécu  de 
l’autorité  du  Roi.  Pedro 
d’Alvarez  Holguin  , tué  , 
Alfonfe  de  Montcinayor  , 
Jean  de  Sayavedra  , Mar- 
tin de  Robles  , Lorenço 
d’Aldana,  Chriftovaî  Pon- 
ce de  Leon  , Pablo  de  Me- 
nezès , Vafco  de  Guevara  , 
Jean  de  Gufman  , Diegue 
Nunez  de  Mercado  , Pero 
Lopcz  d’Ayala  , Diegue  de 
Bczarra  , Diegue  de  Mal- 
donat,  Jean  Garcia,  Die- 
gue CJallcgo,  François  Gal- 
lego  , Pero  Orriz , Alfonfe 
de  Mefa  , Denis  dfe  Bova- 
dilia  , Louis  Garcias  de 
S.  Maniez  , Garcias  Gut- 
tieres  d’Efcobar  } Marc 
d’Efcobar,  Jeand’Horba- 
neja , Diegue  d’Ocampo,, 
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Païs  , dequoi  mener  une  vie  heureufe  » 
fuivant  fa  nailfance  , fon  rang  , de  l’é- 
clat de  Tes  fervices.  Certe  agréable  at- 
tente'fut  remplie  , dans  la  fuite , avec 
autant  de  fidélité  que  de  noblefle. 

Le  fécond  foin  de  Caftro  fut  de  faire 
tranfporter  à Guamanga  le»  Corps 
d’Holguin  de  de  Tordoya  , dont  les 
funérailles  y furent  célébrées  avec  beau- 
coup de  magnificence.  Le  même  jour  , 
il  fit  couper  la  tête  à quelques-uns  des 
Prifonniers  , qui  avoient  eu  part  à la 
mort  du  Marquis.  Diegue  de  Royas , 
qui  commandoit  la  Garnifon  , avoit 
déjà  fait  fubir  le  même  fupplice  à Tello 
& à quelques  autres  Conjurés.  Le  Li- 
cencié de  Garna  eut  ordre  d’exercer  la 
même  rigueur  fur  tous  ceux  qui  érôient 
coupables  du  même  crime.  Les  uns  eu- 
rent la  tête  coupée  •,  d’autres  furent 
condamnés  au  gibet  : on  n’en  compta 
pas  moins  de  quarante  , qui  expièrent 
cet  attentât  par  le  dernier  fupplice.  Plu- 
fieurs  furent  bannis  , de  quelques-uns 
obtinrent  grâce  (z  6).  Enfuite  , tous  les 


{ 16 ) Zaratc  , ubi  fup*  p. 
338.  Gomara  donne  ià-def- 
fus  un  detail , qui  ne  laille 
rien  à defirer.  jj  Tous  les 
jj  gens  de  Caftro  nicri- 
31  toient  , dir  - il  , d'être 
jj  loués  , St  lui  d’être  élevé 
j>  jufquesau  Ciel,  Ils  fac- 


jj  cag.-renr,  après  l’Aélion, 
jj  les  Tentes  de ‘Dom  Die- 
11  gue , où  ils  trouvèrent 
jj  une  bonne  quantité  d’or 
jj  & d’argent , & tuerent 
. 1j  tous  ceux  qui  s’y  trou- 
jj  voient.  Aucun  ne  défar- 
» nia  , de  peur  de  furprile , 

Q vj 
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Officiers  & les  Soldats  , qui  avoient 
des  EtablilTemens  dans  quelque  par- 
tie du  Pérou , eurent  la  permiffictn  def 
s’y  retirer. 

Caftro  » ne  pouvant  être  encore  in- 
formé du  fort  de  Dom  Diegue  , partit 
pour  Cufco  avec  une  Garde  de  Cava- 
lerie. Mais  il  apprit  en  chemin  , que  la 
Fortune  lui  éparg'noit  de  plus  longues 
inquiétudes.  Dom  Diegue  , en  arri- 
vant dans  une  Ville  où  il  fe  croïoit  le 


s->  car  il?  ne  favoient  pas 
bien  combien  étoientref- 
j>  tés  , 5c  combien  avoient 
33  fui.  Ils  endurèrent  grand 
33  froid  cette  nuit,  8c  faim, 
33  avec  grande  pitié  des 
■Si  cris  8c  plaintes  des  Blef- 
33  fés  , qui  fe  fentoient 
33  mourir  de  froid  8c  dé- 
33  pouilicf  par  les  Indiens  , 
33  Icfquels  achcvoient  mê 
3>  me  de  les  tuer  à coups 
33  de  ma(Te  , leur  coupant 
s>  la  tête  pour  les  dépouil- 
33 1er.  Mais  le  jour  étant 
33  venu  , Caftro  envoïa 
33  quelques  Chevaux  cou- 
33  rir  la  Campagne  , fit  ha- 
33  biller  les  B'eflès,  8c  en- 
33  terrer  les  Morts.  Il  nt 
Si  porter  , à Guamanpa  , 
33  les  corps d’ Alvarez  Ho'- 
33  guia , de  Gomcz  de  Tor- 
33  aoya  8c  de  quel  tues  au- 
33  très.  Il  fit  traîner  ,1e 
33  corps  Je  Martin  de  Vil- 
33  voa  , parcequ’i!  avoit 
33  tué  François  Pizarre  Ori 
33  fit  le  même  traitement  à 


3>  Martin  Garille  , Arbo- 
33  lencic  , Hinojeros  , Ve- 
33  lafquez  8c  autres.  Le  len- 
33  demain  , il  Cr  rendit  à 
33  Guamanga  , où  les  Al- 
33  magriftcs  , pris  ou  blef- 
33  fés , reçurent  aulO  leuf 
3>  châtiment.  On  en  raf- 
33  fembla  , dans  cette  Pia- 
33  ce  , plus  de  cent  foixan- 
3>  te  , dont  les  armes  fu- 
33  rent  données  en  garde 
si  aux  Habitans.  Le  Doc- 
33  teur  de  Gama  fut  chargé 
33  de  faire  leur  Procès  , qui 
33  fut  fait  en  peu  de  jours } 
3>  on  mit  en  quatre  quar- 
33  tiers  Jean  Telo  , Diegue 
33  de  Hores  , François  Pe- 
33  rez  , Jean  ferez,  Jean 
33  Diente , Matricote  , Ba- 
ssfiile,  Cardenas,  Pierre 
33  Onare,Meftre  dc  l'amp , 
33  8c  trente  autres,  qti'rl  fe- 
33  roit  troj'  long  de  nom- 
33  mer.  Quelques  -uns  fu- 
33  rent  confinés , & d'autres 
3>.eiirent  leur  pardon  «. 
JL.  V,  chap.  4j, 
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maître , y avoir  été  faifi  & jette  dans  CcmQ1,ESrE 
les  fers  , par  Dom  Rodrigue  de  Sala-  du  Pérou. 
zar , fon  propre  Lieutenant , par  Dom  Vacca 
Antoine  de  Ruiz  de  Guevara  , fonPre-  D^CAS™°- 
vôc  , &:  par  d’autres  Officiers  de  fa 
création  , qui  n’avoient  que  fa  mau- 
vaife  fortune  à lui  reprocher.  Diego 
Mendez  , Compagnon  de  fa  fuite  , & 
menacé  du  même  traitement  , avoic 
eu  le  bonheur  d’échapper  à ces  Traî- 
tres ; mais  s’étant  retiré  dans  les  An- 
des , vers  rinça  (27)  , qui  avoic  pris  le 
même  chemin  , & qui  le  reçut  avec 
amitié , il  fuc  tué  dans  la  fuite  par  le$ 

Indiens.  Ces  agréables  nouvelles  firent 
doubler  fa  marche  à Caftro.  Il  trouva 
non- feulement  la  Ville  foumife  , mais 
l’autorité  du  Roi  fi  bien  établie  , que 
fans  avoir  befoin  du  fecours  des  armes 
pour  exercer  la  Ju(Hce,il  commença  Mortdujei*- 
par  faire  trancher  la  tête  à Dom  Die.-  g„cDa*Aim£ 
gue.  Le  Pérou  devint  alors  auffi  paifi-gro  , 5t  fe# 
ble  , qu’il  l'écoit  avant  la  divifion  des  quallles* 
deux  Conquerans.  On  ne  regretta  , 
dans  lè  jeune  Almagro  , que  fes  gran- 
des qualités  naturelles  (28)  , qui  lui 

(17)  Comme  ccr  Inca  j>  tueux , dit  Gomara , que 
n'eft  pas  nommé  , on  ne  y>  ne  font  tels  Enfaus,  if- 
fait  fi  c.’eil  Paulu  ou  Man-  « fus  d'Indiennes  & d’Ef- 
go.  « pagnols.On  louoitgran- 

fad)  Il  n’avoit  que  il  » dement  fon  efprit.  En 
ans.  3)  il  émit  plus  ver-  j>  yangeant  la  more  de  foi» 
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conqüïst*  auroient  attiré  de  la  diftinétion , s’il  ne 
ru  Pérou.  jes  £«u  employées  qu’à  réparer  la  di£* 

de  Castro,  grâce  de  fa  nai (Tance  &c  le  malheur  de 
j 5 42.  Ion  Pere.  Gomara  remarque  que  de- 
puis les  Découvertes , il  fut  le  premier 
Efpagnol  qui  prit  les  armes  contre  le 

Roi  (19).  ... 

nouvelles  Après  fa  mort  & la  didipation  de  font 
Parti , Caftro  , qui  n’étoit  point  enco- 
ure en  état  de  récompenfer  les  Troupes  , 
jugea  qu’il  ne  pouvoit  les  emploier, 
avec  plus  d’agrément  & d’utilité  pour 
elles-mêmes , qu’à  faire  de  nouvelles 
Découvertes.  Il  renvoïa  Vergara  & fes 
gens  à la  Conquête  des  Bracamores, 
d’où  il  les  avoir  tirés.  Diegue  de  Royas 
6c  Philippe  Guttierez  , avec  trois  cens 
Hommes  , reçurent  ordre  de  pénétrer 
du  côté  de  l’Orient,  où  ils  firent  des 
BrablKTemens  vers  la  Riviere  de  la  Pla- 
ta.  Monroy  fut  envoie  au  Chili , avec 
quelques  fecours  pour  Valdivia , qui  s’y 
émit  foutenu  depuis  la  mort  d’Alma- 


55  Pere  , par  le  confeil  de 
3>  Jean  d'Herrada , il  n’a- 
53  voit  voulu  prendre  au- 
53  cune  chofe  des  biens  de 
53  Pizsrre  , encore  qu'il  fût 
53  en  grande  nécclît~é.  Il 
s»  faveit  comme  il  falloir 
53  confecver  fes  <Vmis  8c 
53  gouverner  le  Peuple.  On 
53  s’efmerveiüede  la  cont- 
ai tante  amitié  que  les  liens 


33  lui  portoient-  5 car  ja- 
33  mais  ne  l’abandonne» 
33  rent  , jufqu’à  ce  qu'ils" 
33  fullent  du  tout  vaincus  , 
33  encore  qu’on  leur  offrît 
33  pardon  de  tout  le  palîé. 
33  11  combattit  vaillam- 
33  ment , 8c  mourut  catho- 
sï>  liquement  «.  L.  V , ch. 
45- 

(i^)  Ibidem. 
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gro  le  Pere  5 & Jean  Perez  de  Guevara  conquhsté 
partir  pour  la  Conquête  du  Pais  de  Mul-  DU  JEKW- 
lobamba  , qu’il  avoir  découvert.  Gon-  DE  Castro. 
zale  Pizarre  , qui  reçut  alors  la  permif-  1 541. 
fion  de  venir  à Cufco  , y fut  reçu  du  Gonzaie  pi- 
Gouverneur  avec  beaucoup  de  diftinc-  Zîl!.r,c  ,e**rcn' 
tion , <x  retourna  rort  latïsrait  dans  lacas. 
Province  de  Charcas  , dont  le  Gouver- 
nement lui  fut  confirmé. 

On  trouve  peu  de  lumières  , fur  ces 
nouvelles  Expéditions.  Guevara  » le  feul 
qui  rendit  compte  de  la  fienne  , écrivit 
au  Gouverneur, qu’après  une  marche  pé- 
nible , il  étoit  entré  dans  un  Pais  com- 
pofé  de  Montagnes  3 encre  lefquelles 
couloient  deux  grandes  Rivières,  qui, 
prenoient  leur  fource  dans  leur  pente  , 

8c  qui  paroifloienr  tendre  vers  la  Mer 
du  Nord.Ün  fut  enfuite  que  l’une  étoit 
le  Maranon  ; 8c  l’autre  celle  de  la  Plara. 

Sur  le  récit  de  Guevara  , les  Habitans 
étoient  Antropophages  ; 8c  leur  Pais  lî 
chaud  qu’ils  alloient  prefque  toujours 
nus.  Il  y prit  connoillance  d’une  grande 
Contrée , au-delà  des  Montagnes , dans 
laquelle  il  paroît  que  la  foiblefie  de  fes 
gens  ne  lui  permit  point  de  pénétrer  , 
quoiqu’on  l’alTltrâc  qu’il  ^’y  tirouvoit  des 
Mines  d’or  , des  Chameaux  , des  Pou- 
les fembiables  à celles  de  la  Nouvelle 
Efpagne  , une  efpece  de  Brebis  plus  pe- 
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rites  que  celles  du  Pérou  , & un  grand 
Lac  donc  les  bords  étoient  fort  peuplés. 
Il  y a beaucoup  d’apparence  que  c’étoit 
le  Brefil.  Guevara  entendit  parfer  auffî 
dans  le  même  lieu  , d’une  Nation  d’A- 
mazones , donc  le  bruit  étoit  déjà  répan- 
du fur  le  témoignage  d’Orellana  , fans 
qu’il  fe  foit  jamais  vérifié  (30). 

Pendant  que  la  recherche  de  l’or  coû- 
toit  tant  de  fatigues  aux  Officiers  du 
Gouverneur , il  fut  plus  heureux  dans  le 
voifinage  de  Cufco  même.  On  y décou- 
vrit les  plus  riches  Mines  dont  on  eut 
encore  entendu  parler  , furtout  dans 
une  Riviere  nommée  Carabaya  j où 
dans  I’efpace  d’un  jour  un  feul  Indien 
recueilloit  un  Marc  de  ce  précieux  Mé- 
tal. Toute  l’attention  des  Efpagnols  s’é- 
tant tournée  de  ce  côté-là  , on  vécut 
plus  tranquillement  que  jamais  au  Pé- 
rou. Les  Indiens  étoient  protégés  ; 6c 
les  avantages  quon  tiroir  de  leur  travail 
attiroient  fur  eux  les  bienfaits  du  Gou- 
verneur. Mais  il  s’éleva  bien-tôt  de  nou- 
veaux troubles , dont  la  fource  étoit 
plus  éloignée. 

Barthelemi  de  las  Cafas , après  avoir 
cherché  la  confolation  de  fes  pertes  dans 

(îo)  Voïez  , au  Tome  tlll  de  ce  Recueil , Te  Voïa- 
ge  de  M.  de  la  Condamine  fur  la  Riviere  des  Ama- 
ïoacs. 


Digitized  by  Google 


des  VoÏages.  Liv.  V I.  377 


la  vie  Monaftique  ( 3 1 ) , ne  s’étoit  point  conquesii 
laflTé  de  fa  retraite  j lorfqu’à  roccafionDU  PERO“’ 
du  Cacique  Henri,  dont  on  a rapporté  DE  Castro. 
la  révolte  & les  fuccès  dans  l’Ile  Efpa-  1542. 
gnole  , il  ffcntit  renaître  lezele  dont  il 
avoit  brûlé  fi  long-tems  pour  la  confer- 
vation  des  Indiens.  Henri  s’étoit  enfin 
laitle  perfuader  qu’il  pouvoir  repren- 
dre confiance  aux  offres  des  Efpagnols. 
L’accommodement  étoit  conclu  , à des 
conditions  qui  furent  exécutées  fidè- 


lement. 

Le  récit  de  cet  événement  , qui  fe 
trouve  lié  par  fes  fuites  avec  les  affaires 
du  Pérou  , ne  fauroit  palier  ici  pour  un 
épifode  ennuïeux  (32). 

Il  n’y  avoir  pas  moins  de  douze  ou  Hjftoirefîn- 
treize  ans  que  le  Cacique  fe  loutenoit  Révolte  du 
dans  les  Montagnes  de  Baoruco,  contre 
toutes  les  Entreprifes  des  Efpagnols.  Le  pagnole, 
bruit  de  fa  réfolution  avoit  d’abord  at- 
tiré fous  fes  Enfeignes  un  grand  nom- 
bres d’indiens,  échappés  des  Habita- 
tions Efpagnoles  , entre  lefquels  il  en 
avoir  choifi  trois  cens  qui  lui  avoienc 
paru  les  plus  propres  à la  guerre  , & 


(fo)  Voïez  d-deffis,  qui  n’eflpas  forthonora- 
pag.  14.  ble  aux  Efp.’gnols , & qui 

(}i)  Oviedo  , L.  V , ch.  fera  connoître  de  plus  en 
4.  & fuivans,&  Herrera , plus  l'injuftice  qu’ils  fai- 
Décade?.  L.  VII.  font  des  foicnt  aux  Indiens, 
gataus  fur;  pour  un  détail 
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conqueste  qu’il  avoir  armés  de  tout  ce  que  fon  in* 
»u  Pérou,  duftne  naturelle  lui  avoir  fait  juger 
ps  Vcastr.o.  propre  à cet  ufage.  11  s’écoit  attaché 
1541.  iiirtout  à les  difcipüner  ; &#  rien  ne  lui 
fait  plus  d’honneur  que  l’attention  qu’il 
eut  toujours  , de  fe  tenir  dans  les  bor- 
nes d’une  fimpledéfenfe.  Divers  Partis* 
qui  furent  envoies  contre  lui  * ne  re- 
tournèrent jamais  qu’avec  perte.  Mais 
il  ufoit  de  fes  avantages  avec  une  mo- 
dération qui  donnoit  un  nouveau  luftre 
à fes  victoires  , dans  les  occafions  mê- 
mes j où  pour  affoiblir  fes  Ennemis  il 
en  auroit  pu  manquer  fans  reproche. 
Un  jour  , par  exemple  , qu’il  les  avoir 
repoulfés  avec  un  grand  carnage  , foi- 
xante  dix  Efpagnols  , que  la  fuite  avoir 
dérobés  âu  fer  des  Vainqueurs  , rert- 
• contrèrent  une  Caverne  creufée  dans  le 

roc  , Sc  s’y  cachèrent > dans  l’efpoir  de 
gagner  la  Plaine  à la  faveur  de  la  nuit* 
Ils  y furent  découverts  par  un  Parti  d’in- 
diens , qui  environnant  la  Caverne  en 
bouchèrent  toutes  les  ouvertures  avec 
du  bois  & d’autres  matières  combufti- 
bles  , dans  le  deflfein  d’y  mettre  le  feu. 
Henri  furvint.  Il  condamna  la  barbarie 
de  ces  Furieux  ; & faifant  déboucher  la 
Caverne,,  il  lailTa  aux  Efpagnols  la  li- 
berté de  fe  retirer , après  s’être  contenté 
de  leur  ôter  leurs  armes.  C’étoit  fou- 
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Vent  Tunique  butin  qu’il  faifoit  fur  euxj 
mais  il  en  tiroit  l’avantage  d’armer  in- 
fenfiblemènt  Tes  Indiens  , qui  commen- 
cèrent bien-tôt  à manier  parfaitement 
les  armes  de  l’Europe,  à l’exception  de 
l’Arquebufe  , dont  ils  ne  purent  jamais 
faire  ufage. 

Il  parut  . fort  furpfenant , âux  Efpa- 
gnols , que  des  Sauvages  , contre  lef- 
quels  ils  ne  daignoient  emploïer  ordi- 
nairement que  des  chiens  , fulfent  ca- 
pables  ,’non-feulement  de  leur  tenir  tê- 
te , mais  de  les  battre  fans  celle.  Ce- 
pendant ils  ne  connoilToienC  point  en- 
core tout  ce  qu’ils  avoient  à craindre  de 
leur  Chef.  Le  jeune  Cacique  , loin  de 
s’endormir  fur  fes  fuccès  , apportoittous 
les  foins  de  la  prudence  à ne  rien  perdre 
de  fes  avantages.  Il  avoir  formé  des  Ha- 
bitations dans  les  terreins  les  plus  inac- 
ceflibles  de  la  Montagne.  Les  Femmes  y 
cultivoient  la  terre  Sc  prenoient  foin  de 
la  Volaille  & des  Beftiaux.  De  bonnes 
meutes  de  chiens  fervoient  à la  chafle 
du  Cochon.  Ainh  l’abondance  régnoic 
dans  cet  affreux  défert  Les  mefures  du 
Cacique  n’étoient  pas  moins  fages  pour 
fa  propre  fureté.  Il  avoit  cinquante 
Braves  qui  ne  Tabandonnoient  point  en 
Campagne  , & qu’il  étoit  toujours  fur 
de  trouver , pour  courir  avec  eux , aux 
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premières  nouvelles  de  l’approche  des 
Ennemis.  Dans  les  autres  rems , quoi- 
qu’il comptât  fur  la  fidélité  de  toute 
fa  Troupe  , comme  il  pouvoit  arriver 
que  quelqu’un  de  fes  gens  tombât  en- 
tre les  mains  des  Efpagnols  &c  fe  trou- 
vât forcé  par  les  tourmens  de  décou-* 
vrir  fa  retraite,  il  avoir  foin  qu’aucun 
deux  ne  la  fût  jamais  5 de  forte  que  s’il 
leur  donnoit  quelque  ordre , jamais  ils 
ne  le  recrouvoient  dans  le  lieu  où  ils 
l’avoient  quitté.  Il  poftoit , d’ailleurs , 
des  Sentinelles  à toutes  les  avenues  de 
fes  Habitations  -,  mais  il  ne  fe  repofoit 
pas  tant  fur  leur  vigilance  , qu’il  ne 
vifitât  lui  - même  exactement  toqs  les 
Polies.  Ainfi  le  Cacique  étoit  partour, 
ôc  jamais  on  ne  favoit  précisément  où 
il  étoit.  Ses  gens  étoient  perfuadés  qu’il 
ne  dormoit  point  •,  & réellement  il  dor- 
moit  fort  peu  , jamais  deux  fois  de 
fuite  au  même  endroit , toujours  à l’é- 
cart , au  milieu  de  deux  de  fes  Con- 
fidens  , armés  comme  lui  de  toutes 
pièces.  Après  un  fommeil  très  court, 
il  commençoic  fa  ronde  autour  des 
quartiers  ; & ce  qu’il  y a de  plus  étran- 
ge , c’eft  qu’aïant  confervé  de  fon  édu- 
cation des  fentimens  de  piété  fort  vifs , 
il  n’étoit  gueres  fans  un  Chapelet  au 
cou  ou  à la  main. 
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Cependant  fa  Troupe  avoit  groflî  de 
jour  en  jour.  Les  Negres  mêmes  dé- 
ferraient en  granti  nombre  , pour  l’aller 
joindre  ; Sc  la  terreur  de  fon  nom  gla- 
çant le  courage  des  Efpagnols , comme 
l'a  prudence  déconcertoit  leur  politique, 
il  ne  fe  trouvoit  plus  petfonne  qui  eût 
la  hardielfe  de  marcher  contre  lui.  Dans 
la  crainte  même  qu’il  ne  demeurât  pas 
long-tems  fur  la  défenfive  , un  aifez 
grand  nombre  de  Bourgades  furent 
abandonnées  , & ne  fe  font  jamais  ré- 
tablies.  Le  défordre  ne  pouvant  qu’aug- 
menter, on  prit  le  parti  de  tenter  la 
négociation.  Un  Religieux  Francif- 
quain  , nomme  le  Pere  Remi , qui  ayoit 
eu  part  à l’éducation  du  Cacique,  & 
qui  connoifloit  la  bonté  de  fon  naturel , 
fe  promit  de  lui  faire  goûter  des  pro- 
portions raifonnables , lorfqu’elles  fe- 
raient accompagnées  d’une  bonne  ga- 

tf  ' • c cc  T 

rantie  pour  1 execution,  bon  otrre  rut 

acceptée.  On  le  chargea  de  promettre 

à tous  les  Rebelles  le  pardon  du  palfé 

pour  l’avenir , une  entière  exemption 

de.rravail. 

11  partit  avec  un  plein  pouvoir , dans 
une  Barque  dont  le  Pilote  eut  ordre  de 
le  débarquer  vers  l’endroit  où  les  Mon- 
tagnes de  Baoruco  aboulilfent  à la 
Met , & de  s’éloigner  enfuite  un  peu , 
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Conque ste  fans  le  perdre  néanmoins  de  vue  , pour 
»u  pekou,  Atre  £n  ^cac  jujL  donner  feCours 

i»e  ^astko.  s’il  en  demandait,  A peine  fut-il  à ter- 
154 z.  re  , qu’il  vit  fortir  des  Montagnes  une 
Troupe  d Indiens  , dont  il  fut  bien-tÔG 
environné.  Il  les  pria  de  le  conduire  à 
leur  Chef,  ou , s’ils  n’ofoienc  faire  cette 
démarche  fins  fa  participation  , il  leur 
' propofa  d’a  1er  prendre  Tes  ordres  , en 

lui  apprenant  que  le  Pere  Remi , donc 
il  avôit  été  Dilciple  à Vera-Paz  , de- 
mandoit  à lui  parler  (k  n’a  voit  rien  que 
d’agréable  à lui  dire.  Ces  Indiens  , qui 
ne  connoifloient  pas  le  Francifquain  , 
lui  répondirent  que  leur  Cacique  n’a- 
voit  pas  befoin  de  fa  vihtej  que  tous 
lesEfpagnols  étoient  des  Traîtres  ; qu’il  * 
avoit  lui- même  l’apparence  d’un  £f- 
pion , & que  la  feule  grâce  quils  pour- 
voient lui  faire  , étoit  de  ne  le  pas  trai- 
ter avec  toute  la  rigueur  qu’ils  dévoient 
à ce  titre.  Ijs  ne  lailTerent  pas  de  lui  ôter 
fes  habits  : mais  ils  fe  contentèrent  de 
le  lailTer  nu  fur  le  rivage.  Heureufe- 
ment  le  Cacique  n’éroit  pas  loin.  Il  ac- 
courut , à la  première  information  , 
pour  traiter  plushumainementun  hom- 
me , dont  il  n’avoit  pas  ouh  ié  le  nom 
& les  bienfaits.  Il  partir  touché  de  l’é- 
tat où  il  le  vit  : il  l'embralla , les  larmes 
#ux  yeux  , avep  dçs  exeufes  du  traite- 
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ment  qu’il  avoir  reçu.  Une  difpofition  conquest» 
fii  favorable  porra  auiïi-tôt  le  Million-  DU  iEROUr 
naire  à parler  de  paix  , 8c  lui  fit  tenir  DE  Castro  ' 
U-delfiis  un  langage  fort  touchant.  *54^ 
Henri  n’y  parue  pas  infenfible  *,  mais 
il  répondit  qu’il  ne  dépendoit  que  des 
Efpagnols  de  faire  celfer  une  guerre  , 
dans  laquelle  tout  fe  bornoitde  fa  part 
à fe  défendre  contre  des  Tyrans  , qui 
jnenaçoient  fa  liberté  8c  fa  vie  : qu’en 
état , comme  il  étoit , de  vanger  le  fang  • 
de  fon  Pere  , & celui  de  fon  Aïeul , 
qui  avoient  été  brûlés  vifs  à Xara- 
gua  ($  3)  , 8c  les  maux  qu’on  lui  avoir 
faits  à lui-même  , il  ne  lailferoit  pas 
de  garder  la  réfolution  à laquelle  il  se- 
toit  attaché  , de  ne  commettre  aucune 
hoftilité  s’il  ne  s’y  voïoit  contraint  > 
qu’il  n’avoit  pas  d’autres  prétentions 
que  de  fe  maintenir  libre  dans  fes  Mon-  * 
tagnes  ; qu’il  s’y  croïoit  autorifé  par  le 
droit  de  la  Nature  , 8c  qu’il  ne  voïoit 
pas  fur  quel  fondement  on  vouloir  le 
forcer  à la  foumiflîon  pour  des  Etran- 
gers , qui  ne  jpouvoient  appuïer  leur 
jfofleffitm  que  fur  la  violence  ; qu’à  l’é- 
gard de  l’offre  qu’on  lui  faifoit  d’un 
traitement  plus  doux  , & même  d’une 
entière  liberté  , il  feroit  le  plus  impru- 
dent des  Hommes , s’il  fe  hoit  à ceux 

(iî)  Voicz  le  Tome  3U-V  de  ce  Recueil. 
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i CoNQUFsrE  qUi  depuis  leur  arrivée  dansl’Ile  n'a- 

du  Pérou.  1 • r • • , , ,y 

voient  raie  que  violer  leur  promelle  j 
de  Castro,  qu’au  refte  il  fe  conferveroit  toujours 
« 54.2,  dans  les  principes  de  Religion  que  le 
Pere  lui  avoir  infpirés  , & qu’il  ne 
rendroie  jamais  le  Chriftianifme  ref- 
ponfable  des  violences , des  briganda- 
ges , des  injuftices  , des  impiétés  & des 
diffolutions  de  la  plupart  de  ceux  qui 
le  profelToient.  En  vain  le  Millionnaire 
répliqua.  Il  fut  écouté  avec  refpeét  ; 
mais  tout  fon’zele  ne  lui  fit  rien  obte- 


nir de  plus.  On  fit  chercher  fes  habits  » 
pour  les  lui  rendre.  Ils  avoient  été  mis 
en  pièces  -,  & le  Cacique  n’en  aïant  pas 
d’autres  à lui  donner  , il  renouvella  fes 


exeufes,  le  conduifit  jufqu’au  bord  de 
la  Mer  , l’embrafla  fort  tendrement  en 


prenant  congé  de  lui , & rentra  dans 
fes  Montagnes. 

Après  le  mauvais  fuccès  de  cette  ten- 
tative , les  hoffilités  avoient  recom- 
mencé plus  vivement  que  jamais  de  la 
part  des  Efpagnols  ; & les  Troupes  de 
Henri, dont  le  nombre  continuoit  d’aug- 
menter , pouffèrent  fi  loin  leurs  avanta- 
ges , que  Pile  entière  écoit  menacée. 
L’Empereur,  averti  de  la  néceffité  de 
finir  cette  guerre  , ou  d’abandonner  les 
Etabliffèmens,  prit  enfin  des  mefures 
plus  efficaces.  Il  venoit  de  nommer  au 

Gouver- 
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fiement  de  la  Caftilie  d’or , François  de  conquest* 
Barrionuevo  , Officier  d’un  mérite  ex-  DUy*K°”* 
t-raordinaire , & d’une  expérience  con-  ^ castr.#. 
fommée  dans  les  affaires  des  Indes  : il 
lui  donna  ordre  de  pafier  par  l’ile  Ef- 
pagnole  , avec  deux  cens  Hommes  de 
bonnes  Troupes  , & de  n’en  point  for- 
tir-  fans  l’avoir  entièrement  pacifiée. 
Barrionuevo  fut  muni  d’un  plein-pou- 
voir , qui  n’avoit  pas  d’autres  bornes 
qu«  la  confervation  de  l’honneur.  On 
lui  recommanda  même  de  commen- 
cer par  les  voies  de  la  douceur  ; 8c 
dans  cette  vûe  , on  lui  remit  une  Let- 
tre pour  le  Cacique , par  laquelle  Sa 
Majefté  Impériale  l’invitoit  a rentrer 
dans  l’obéilfance  , lui  offroit  une  am- 
niftie.  fans  réferve  , & le  menaçoit- 
de  tout  le  poids  de  fa  puiffance  ÔC 
de  fon  indignation  , s’il  s’obftinoit  à 
rejetter  ces  offres.  Ce  Prince  avoic 
tant  à coeur  la  conclufion  de  cettç  af- 
faire , que  n’aiant  point  alors  d’au- 
tre Vaiffeau  prêt  à la  Navigation  que 
celui  qui  l’avoit  apporté  lui -même 
en  Efpagne  , il  le  fit  donner  à Bar- 
-rionuevo  , pour  ne  pas  retarder  foa 
départ.  " 

En  arrivant  à San  Domingo , le  Gou- 
verneur de  la  Caftilie  d’or  préfenta  fes 
Provisions  à l’Audience  Roïale  , 8c  re* 
JomcXLIX i R 
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conqueste  ndc  à l’Apiiral  (54)  une  Lettre  de 
puPek-oo.  l’Empereur,  qui  contenoit  Pexplica- 
VAecA  tion  Je  fes  ordres.  Mais  fa  prudence 
***!  54*ii  * ^ fouhaiter  qu’on  délibérât  d’a- 
' * bord  Air  le  fujet  de  fa  Commiilion  , 

8c  fur  les  inoïens  de  l’exécuter.  On 
doit  juger  de  l’extrémité  où  l’ile  étoit 
réduite , par  le  refus  que  les  Auditeurs 
firent  de  fe  charger  feuls  d’une  Dé- 
libération de  cette  importance.  Ils  con- 
voquèrent une  Aflemblée  générale  , 
compofée  de  tout  ce  que  l’Ile  avoit  de. 
perfonnes  distinguées  par  leurs  Emplois 
8c  leur  expérience  : 8c  les  fentimens 
y furent  fi  partagés , qu*on  fut  réduit 
à choifir  quatre  des  plus  anciens  Ha- 
bitans  des  Indes  , qui  furent  chargés 
d’en  conférer  entr’eux  , pour  rapporter 
leur  avis  à l’Aflemblée.'  Le  choix  tomba 
fur  François  & Alfonfe  d’Avila,Lopé 

. • 1 ■ * • • , • ■ . 

(14)  Ç’étoit  le  jeune  Dont' . Duc  de  Veragua  8c  de  Mar- 
fol  iis  Colomb  ,"qui  étoît  qins  Je  la  Vega , qui  éroif 
toujours  dans  A’Itie,,  mais  une  grdiTe'Bourgade  de  la 
fans  autoricé  pour  le  Gou-  ; Jamaïque  : 8c  dans  la  fuite 
Vfcrnemeht  y quoiqu’on  y on  s’elt  accoutumé  i fubf- 
eût  pour  lui  tous  les  égards  ticuer  le  nom  de  ‘l’I le  mé- 
dûs  aux  fervices  de  fon  Pe-  me  à celui  de  cette  Place, 
re  8c  de  fon  Aieul , 8c  à Dom  Louis  mourut  en 
lîhonneur  qu’il  avoit  d'ap-  1^49.  Ses  deux  Frères  étant 
partenir  à l'Empereur  pàr.  morts  avant  lui , Ifabelle 
le  fang  , du  côté  maternel,  leur  Soeur  trapfporta  tous 
U céda  enfin  toutes  fes  pré-  les  titres  de  cette  Famille  , 
tentions  fur  la  Viceroïauté  dans  une  branche  de  la 
perpétuelle  du  Nouveau  Maifon  de  Bragance/parle 
, pour  les  Uses  de  Mariage  qu’on  a rapporté. 
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Bardeci  , & Jacques  de  Caftellon. 
,teur  opinion  parut  fort  fage  , fur 
la  méthode  qu’il  falloir  emploier  pour 
Ja  guerre ;y  mais  elle  fut  mdms  goûtée 
que  le  confeii  qu’ils  donnèrent  de  faite 
porter  d’abord  la  Lettre  de  l’Empereur 
au  Cacique  Henri.  La  difficulté  ne- 
toit  que  de  le  joindre  •,  car  depuis  quel- 
que tems  » on  n’entendoit  plus  parler 
dç.  lui  s l’on  doutoit  même  s’il  n’é7 
toit,  pas . tnprt,  M ais  Barrionuevo  , ap- 
prouvant l’avis  de?  quatre  Çonfeillers, 
qui.  fut  confirmé  par  les , fuffr  âges  dp 
toute  l’Aflèmblée  , entreprit  de  rrou- 
'yer  le  Cacique  de  le  ramener  lui- 
snême'.  au^ybir.,  ri  , 

f On  lui  donna  trentf-deuf  Hommes  , 
tjêfolyfs  de  courir'  avec  lui.  toutes  fortes 
de  dangers  l’pn  y joignit  le  même 
lipmbrè  d’indijsns  fideles , pour  lui  fer- 
yir  eflnterpreEes  & de  Guides.  Quel- 
ques Peres  Francifquàins  furent  nomn 
œe£  , poiut;  l’accompagner,  -y  cpt  Ordre 
eut  las  préférence  , pfcrceque  le,  Cacique 
y ivoilt  reçu  fon  éducation,  .On  arma, 
«me  Caravelle  , pour  tranfporterle  Gé^ 
itérai  SC: fa  .Trompe  au  rivage,  , d’où, 
îlôn  entre. dfins  les  Mônftgnes.  Elle  mif 
dent  mois  ,eptier?,àt  rangée- ik;  Ç&£e  x 
jufqu’au  Port  d’Yaquimo  , pareeque  le 
enV6ïdiiÈLâiu^éiitr  .iterre , poùç 

Rij 
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conqueste  s’informer  de  la  retraite  du  Cacique^ 

WJ  Pérou,  ▼ » » • • t j>tr 

vacca  II  n en  apprit  rien.  Le  Port  d Yaquimo 
»e  Castro.  eft  formé  par  une  aflez  belle  Riviere , 
I54z»  que  Barrionuevo  remonta  bien  loin, 
îl  trouva  d’abord  une  Café  Indienne, 
mais  fans  Habitans  un  peu  plus  haut , 
il  vit  un  champ  bien  enfemencé  , au- 
quel il  ne  voulut  point  que  fes  gens 
caufalfent  le  moindre  défordre.  A peu 
de  diftan'ce  , il  eut  quelques  indices 
que  le  Cacique  n’étoit  pas  loin.  Il  s’ar- 
rêta , pour  lui  écriré , & lui  donner  avis 
de  fon  arrivée.  Il  l’informoic  de  fa 


Gommifïion.  Sa  Lettre  fut  portée  par 
un  Indien , qui  s’offrit  poûr  cê  férvice  : 
mais  on  n’a  jamais  fu  quel  avoir  été  fon 
fortv'Aprés  t’avoir  attendii  vlngt  jours  , 
le  Générai  s’engagea  dans  les  défilés- d©' 
plufieurs  Montagnes.  Il  march*a  pendant 
trois  jours  , avec  des  difficultés  qu’il 
eut  peine  à foutenir.  Enfin  il1  apprit^ 
de  quelques  Indiens,  que  le  Cacique 
étoit  dans  un  petit, Lac  , que  les  Efpa-< 
gnols  ont  nommé  Lagune  du,  Cottw 
mandéur  , & qui  adeuK-lieties  de  cir- 
cuit ïç’eft  apparemment  une  des  deux 
parties  du  Lac  de  Xaràgua  r dont  on1 
a donné  la  defcriprion  ($^).  Mais  il 
reffcoit : huit  tiçùes , d'un  chemin  dont» 
t-  - :::  • •:  ' ji.c'  y . " j 

.J»)  Voïcz  U Dîfcriptipa  dç  l'Ue  Efpaguolc  . ai| 
^Toaie: Xtyi.  & cç  Rtcudf w c ■-  ■ -f 
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les  difficultés  paroifToient  infurmonta-  conquestÏ 
blés.  Sur.  toute  la  route  , il  n’y  avoir BU  Peb'oü*  • 

1>as  une  feule  branche  coupée  s m . v*ecA 

. , . A rr  • , Castro M 

a moindre  trace  qui  put  taire  ju-  jc^i, 
ger  qu’on  y eût  jamais  pafle  : c’étôit v 
nne  précaution  du  Cacique , pour  em* 
pêcher  qu’on  ne  pût  découvrir  fa  re- 
traite. Il  falloic  tout  le  courage  du  Gé- 
néral Efpagnol.  Chaque  pas  , qu’il  fai- 
foit  darts.iin  Pais  inconnu  lui  offroic 
ides  difficultés  capables,  de  l’efFr.aïer, 

Enfin  , il  arriva  dans  un  Village  dont 
les  Maifons  étoient  allez  bien  bâties  , 

,011  les  vivres  étoient  en  abondance  , 

.avec  toutes  les  commodités  dont  les 
Indiens  avoieht  l’ufage  & le  goût  \ 

.mais  fans  un  feul  Habitant.  Il  défendit 
encore  qu’on  y caufât  le  moindre  dom- 
mage ; &c  feulement  il  s’accommoda 
•de  quelques  CalebaflTes  , qu’il, fit  rem- 
plir d’eau,  parcequ’il  en  avoit  un  ex- 
.trcme  befoin.  Après  cette  Habitation , 
il  trouva  un. chemin  fort  large,  qui 
•avoir  été  coupé  dans  les  Bois  , & qu’il 
:11e  fuiyit  pas  longtems  , fans  rencon- 
trer quelques  Indiens.  Ses  careflTes&le 
petit  nombre  de  fes  gens  les  aiant  raffû- 
tés , il  apprit  d’eux  que  le  Cacique  ne- 
-toit  qu’â  une  demi-lieue  de  là  ; mais 
que  pour  aller  à lui , il  falloit  marcher 
dans  U Lagune  , avec  de  l’eau  jufqu’aux 

R iij 
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Cohquistb  genoux  & quelquefois  jaifqu’à  la  ceirr 
ï>i;tER.ou.  ture  ^ ^ traverfer  enfuite  un  défilé.  for£ 
fM  Castro,  étroit.  Ces  difficultés  ne  purent  le  re- 
*54.z>  froidir.  Il  s’approcha  de  la  Lagunel 
D’autres  Indiens,  qui  éroienc  dans  un 
Canot , auxquels  il  fit  demander  s’il* 
n’avoient  pas  vu  un  Homme  de  leur 
Nation  qui  portoit  une  Lettre  à leur 
Chef , répondirent  que  non , mais  que 
le  Cacique  étoit  informé  de  l’arrivée 
d’un  Officier  , qui  avoit  une  Lettre  à 
lui  préfenter  de  la  part  de  l’Empereur. 
Alors  Barrionuevo  crut  pouvoir  avan- 
cer avec  moins  de  précautions.  Il  pria 
les  Indiens  de  recevoir  dans  leur  Canoo 
une  Femme  de  leur  Nation , qu’il  avoir 
amenée  ; & de  la  conduire  àlenr  Chef» 
quelle  avoit  anciennement  fervi , pour 
l’informer  de  la  vifîte  des  Efpagnols.  Il» 
répondirent  que  le  Cacique  étoit  ins- 
truit de  tout  , & qu’ils  n’ofoient  rien 
faire  fans  fort  ordre.  Cependant , fur  de 
nouvelles  inftances , ils-  confentirent  à 
prendre  l’Indienne  •,  mais  ils  ne  voulu- 
rent jamais  s’approcher  de  la  rive  , &C. 
cette  Femme  fut  obligée , pour  s’embar- 
quer aveceux  , de  fe  mettre  i l’eau  juf- 
qu’à  la  ceinture.  ••  r . 

Le  jour  fuivant , deux  Canots  paru- 
rent, dans  l’un  defquels  étoit  l’Indien- 
ue , avec  un  Parent  du  Cacique , nom- 
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mé  Martin  de  Alfaro  , fuivi  d’une  coques *t 
Troupe  fore  lefte  de  Soldats  Indiens  , DU^PERoU* 
armés  de  lances  & depée's.  Ce  Canot  DE  Castro* 
s’étant  approché  dés  Espagnols  , Barrio-  j j 
nuevo  s’avança  feul.  Altaro  defcendic 
feul  auffi  , & donna  ordre  à fes  gens  de' 
s’éloigner.  Après  avoir  falué  civilement 
le  Général  , il  lui  fit , de  la  part  du  Ca- 
cique , des  exciifes  » de  ce  qu’il  n’étoit 
»>  pas  venu  lui-mème  au-devant  de  lui  : 

*>  il  étoit  retenu  par  une  incommodité  5 
»>  mais  il  fe  flattoit  que  le  Seigneur 
» Efpagnol  étant  venu  fi  loin  , voudroic 
bien  achever  le  peu  de  chemin  qui 
» reftoit.  Barrionuevo  reçut  ce  compli- 
ment d’un  air  filrisfait , 8c  confentit  à 
continuer  fa  marche.  En  vain  fes  sens 
s’efforcèrent  de  l’en  détourner.  Il  ne 
prit  même  avec  lui  que  quinze  Hom- 
mes ; 8c  fans  autres  armes  qu’une  forte 
d’efponron , 8c  fon  épée , il  ne  fit  pas 
difficulté  de  s’abandonner  à la  conduite 
d’Alfaro.,  Cet  Indien  le  mena  par  des 
chemins  fi  rudes  8c  fi  embarraffés , que 
fouvent  il  étoit  obligé  de  marcher  fur 
les  mains  autant  que  fur  les  pies.  Ses 
gens  fe  lafferent  bien-tôt , 8c  le  preffe- 
rent  de  retourner  fur  fes  pas , en  lui 
repréfentant  que  le  Cacique  vouloir  le 
jouer  ou  le  faire  périr  : » Je  ne  contrains 
v perfonne , fait-on  répondre  à l’intré- 
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c<inq.uhste  *>  pide  Général.  Quiconque  a peur  efl 
eu  Pérou.  » libre  de  retourner.  Pour. moi , feuî 

jpjs  Castro.  **  s ^ ^auc'J  j ^ra^  /ufqu’au  bour.  En 
**  acceptant  ma  Commiffion  , j’en  ai 
« compris  la  difficulté.  Si  j’y  laide  la 
” vie,  je  mourrai  content  d’avoir  rem- 
» pli  mon  devoir  «.  Rien  ne  fait  mieux 
fentir  la  fupériorité  que  le  Cacique 
avoie  prife  fur  les  Efpagnols , qu’une 
conduite  ou  l’on  ne  reconnoît  point  la 
fierté  de  cette  Nation. 

Malgré  fon  courage , Barrionuevo  fe 
trouva  tout- d’un-coup  ff  fatigué , qu’il 
fut  contraint  de  s’arrêter  pour  prendre 
un  peu  de  repos.  Le  Bois  néanmoins 
commençoit  à s éclaircir  , & l’on  dé- 
couvrait au  travers  des  arbres  la  de- 
meure de  Henri.  Alfaro  prit  alors  les 
devants  , à la  priere  dû  Général , & de- 
manda de  fa  part  , au  Cacique  , s’il 
étoit  difpofé  à l’entrevue.  Henri  com- 
mença par  gronder  Alfaro  , de  n’avoir 
.pas  fait  ouvrir  un  chemin  , & lui  or- 
donna d’y  faire  travailler  fur-  le-champ. 
.Enfuite  il  envoïa  dire  au  Général  qu’il 
pouvoit  avancer  fans  défiance.  Barrio- 
nuevo fe  remit  auffî  - tôt  en  marche. 
Henri , le  voiant  paraître  dans  un  grand 
défordre  , tout  couvert  de  fange  , Sc 
prefque  hors  d’état  de  fe  foutenir , cou- 
lât au-devant  de  lui , de  témoigna  uqjÿ 
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grande  confufion  de  lui.  avoir  caufé  Conqueste 
tant  de  fatigues.  Le  Général  fit  une  ré-  ' 

ponfe  honnête , mats  dans  laquelle  il  DE  Castro. 
fit  fentir  qu’on  auroit  pu  traiter  mieux  K 1 54Z.  * 
un  Homme  de  fon  rang  , &z  fur  tout  un 
Envoie  de  l’Empereur.  Le  Cacique  n’é- 
pargna point  les  excufes-,  Sc  le  prenant 
par  la  main  , il  le  conduifit  lous  un 
grand  arbre , où  ils  s’aflirent  tous  deux  , 
fur  des  couvertures  de  coton.  Aufiî-tôc,  * 
cinq  ou  fix  Capitaines  Indiens  vinrent 
embraffer  le  Général  ; & fe  retirant  avec 
la  même  promptitude  , ils  allèrent  fe 
mettre  à la  tête  de  foixante  Soldats , 
armés  de  boucliers , d’épées  » ôc  de  cal- 
ques* Avec  les  mêmes  armes , les  Ca- 
pitaines étoient  ornés  de  pannaches  : &c 
tous  avoient  pour  cuiralîè  , le  corps  en- 
touré de  grolTes  cordes  , teintes  en  rou- 
ge. Les  deux  Chefs,  après  un  court  en- 
tretien qui  ne  confifta  d’abord  qu’en 
poli  telles  , firent  éloigner  un  peu  leurs 
gens  ; &c  l’on  prête  ce  difcours  au  Gé- 
néral Elpagnol-  ... 
r L’Empereur , mon  Seigneur  & le  vô- 
tre, le  plus  puilïànt  de  tous  les  Souve- 
rains du  Monde  , mais  le  meilleur  de' 
tous  les  Maîtres , & qui  regarde  tous  fe» 

Sujets-  comme  fes  Enfans  , n’a  pu  ap- 
prendre la  triftei.fituation  où  vous  êtes- 
lédu-it , avec  umgrançl  nombre1  de  vo» 

& * * 
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conqueste  Compatriotes,  & l’inquiétude  où  vôusr 

TU  PER.OU.  „ 1 fl  r ' I / 

tenez  toute  cette  lie  , fans  etre  touche 
ti  "^Castro  F^us  v*ve  corapalîion.  Les  maux 

1 5 42.  que  vous  avez  faits  aux  Caftitlans  , fés 
premiers  & fes  plus  fideies  Sujets  , l’a- 
Voient  d’abord  irrité  ; mais  lorsqu’il  a 
fu  que  vous  êtes  Chrétien  , & les  bon- 
nes qualités  que  vous  avez  reçues  dit 
Ciel , fa  colere  s’eft  calmée  , fon  indi- 
gnation s’ert:  changée  en  un  dëïîr  ardent 
de  vous  voir  entrer  dans  des  fencimerts- 
plus  conformes  à vos  lumières.  Il  m’enu 
voie  donc  , pour  vous  exhorter  à quit- 
ter  les  armes  , Sc  vous  offrir  un  pardon 
général  , que  fa  bonté  veut  érendre  àr 
tous  ceux  qui  ont  pris  parti  pour  vous  r 
mais  je  porte  auflî  l’ordre  de  vous  pour- 
fuivre,  fans  ménagement  j 11  vous  vou£ 
obftinez  dans  votre  révolre , & j’ai  ame- 
né des  forces  qui  m’en  donnent  le  pou- 
voir. C’eft  ce  que  vous  verrez  encore: 
mieûx  dans  la,  Lettre  don  r je  fuis  chargé 
pour  vous.  Vous  n’ignorez  pas  ce  qu’il 
m’en. a coûté  pour  vous  Rapporter  moi-î 
tnême.  J’ai  méprifé  les  peines  & les; 
dangers  , pour  obéir  à mon  Souve- 
rain , & pour  vous  marquer  particu- 
lièrement hion  eftime^  perfnadé  d'ail- 
leurs que  la  confiante  ne  dëvoit'  pay 
manquer  , avëc  un  Cacique  , à qtiL  jet 
his  qu’on  a reconnu  des  fentfmens  dj»- 


Digitized  by  Google 


CBS  Voïage  S.  LlV.  VI.  395 
gnes  de  fa  Religion  & de  fa  nai  fiance.  conquestb 
Henri  écouta  ce  difcours  avec  beau-  DU  1>EB'ou' 
coup  d’attention  , & reçut  avec  refpeéb  DEVCAACSCX^0, 
la  Lettre  de  l’Empereur  : mais , comme  1 5 ^z. 
il  avoit  mai  aux  yeux  , il  pria  le  Géné- 
ral de  lui  en  faire  la  leéture.  Earrio- 
nuevo  la  fit  , d’une  voix  allez  haute 
pour  être  entendue  des  Soldats  du  Ca- 
cique. L’Empereur  donnoit  à Henri  le 
titre  de  Dom  Ç&  la  Lettre  contenoit 
en  fubftance  ce  que  le  Général  avoit 
dit.  Elle  finifioit'  par  alTurer  les  Indiens, 
que  s’ils  fe  foumettoient.  de  bonne  grâ- 
ce , l’Audience  Roïale  avoit  ordre  de 
leur  aftîgnerdes  Terres  , oii  ils  pufiènc 
vivre  avec  tous  les  avantages  de  l’abon- 
dance & de  la  liberté.  Après  fa  lectu- 
re, le  Général  rendit  là  Lettre  au  Ca- 
cique , qui  la  baifa  , & la  mit  refpec- 
tueufemenr  fur  fa  tête.  ' Il  reçut  aufiï 
le  Sauf-conduit  de  l’Audience  Roïale  r 
fcellé  du  Sceau  de  la  Chancellerie  ; Sç 
ï’aïanr  examiné  , il  déclara  qu’aïant 
toujours  aimé  la  paix  , il  n’avoit  faitr 
la  guerre  que  par  la  néceffité  de  fe  dé* 

Tendre  5 que  u jufqu’âlots  il  avoit  re- 
jetté  toutes  les  voies  d’àccommode- 
rnent  , c’étoit  parcequ’il  n’avoic  pas? 
trouvé  de  fûrete  à traiter  avec  les  Ef- 
pagnols , qui  lui  avoient  fou  vent  man- 
qué de  parole  3 mais  que  recevant  celle: 
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S<)6  Histoire  generaiï 
de  l’Empereur  même  , il  acceptoic  hum- 
blement  une  faveur  à laquelle  il  n’au- 
roit  ofé  prétendre» 

En  achevant  fa  réponfe  , il  s’appro- 
cha de  fes  gens  , il  leur  montra  la  Let- 
tre de  l’EmJjereur , 8c  leur  fit  entendre 
qu’il  ne  fe  fentoit  plus  que  de  la  fou- 
rmilion pour  un  grand  Prince  , "qui  lui 
témoignoit  tant  de  bonté.  Ils  répondi- 
rent avec  leurs  acclamations  ordinai- 
res , c’eft-à.dire,  par  de  grandes  afpira- 
tions,  qu’ils  tirent  avec  effort  du  fond 
de  leur  poitrine;  après  quoi  , le  Caci- 
que aïant  rejoint  Barrionuevo , ils-  con- 
vinrent enfemble  des  articles  fuivans  :; 
que  le  Cacique  rappelleroit  incellàm- 
ment  tous  ceux  qui  reconnoilfoient  fon 
autorité  v 8c.  qui  étoient  répandus  en* 
différens  quartiers  de  Plie  ; qu’il  les^ 
©bligeroir  de  reconnoître , à fon  exem- 
ple , l’Empereur  pour  leur  Souverain  5. 
qu’il  feroir  chercher  les  Negres  fugi- 
tifs , 8c  qu’L  des  conditions  , dont  on 
conviendrait , il  les  forcerait  de  retour- 
ner à. leurs  Maîtres  qu’il  fe  chargerait 
de  retenir  .tous  les  Indiens  dans  l'obéit* 
fance  , ou  d’y  faire  rentrer  ceux  qui 
pourraient  s’en  écarter  ; que  pour  lever 
toute  ombre  de  défiance  , il  defcendroic 
incelïàmment dans  la  Plaine,  où  l’Au*- 
iisnce  Ro'iale  lui  donnerait,,  pour  fon? 
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entretien  , un  des  plus  nombreux  Trou-  coNQtmrs 
peaux  de  l’Empereur.  Les  Traités  desDuU&0U’ 
Indiens  ne  fe  concluant  jamais  que  dans  DE  castr.*^ 
un  Feftin  , on  fe  garda  bien  de  manquer  154a.- 
à l’ancien  ufage.  Barrionuevo  avoir  fait 
apporter  de  l’Eau-de-vie  & du  Riz.  Le» 

Indiens  fournirent  le  Gibier  ôc  le  Poif» 
fon.  La  joie  fut  vive  , & l’accord  Icelle 
par  de  nouvelles  proteftations.  Cepen-* 
dant  Dom  Henri , & Donna  Mancia  fa 
Femme  , ne  toucherenc  à rien  , fous 
prétexte  qu’ils  avoienc  déjà  dîné.  Ce 
refus , qui  avoit  un.  air  de  défiance  al- 
larma  le  Général  t mais  aïant  eu  la  pru- 
dence de  diffimuler , il  ne  trouva  d’ail- 
leurs que  des  apparences  de  bonne  foi 
dans  le  Cacique  , qui  lui  promit  de  fe 
rendre  à San  Domingo  pour  y ratifier  le 
Traité.  Il  voulut  même  qu’un  de  fes 
Capitaines  accompagnât  le  Général  juf- 
qu’à  cette  Ville,  pour  y faluer,.  de  fa 

f>art , l’Amiral  , les  Auditeurs  & tous 
es  Officiers  Roïaux.  A H vérité  , on 
fut  dans  la  fuite  que  e’éroit  un  honora- 
ble Efpion  , qui  avoit  ordre  d’obfervet 
fi  les  démarches  des  Efpagnols  ne  cou- 
vroient  pas  quelque  nouvelle  trahifom. 

Mais  il  ne  put  relier  de  foupçons  4' 
Barrionuevo,  lorfqu’il  fe  vit  efeorré* 
jufqu’afon  Navire  , par  les  principaux 
Officiers  du  Cacique  > à la.  têtu  d’uof 
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Hl  STOTRE  GSNER  Al! 
détachement  bien  armé*  Un  incident 
fore  bizarre  auroit  pû  tailler  de  plus 
juftes  allarmes  aux  Indiens  : la  Caravel- 
le étant  à l’ancre  , dans  un  Port  aujour- 
d’hui connu  fous  le  nom  de  Jacqnemel, 
les  Efpagnols  n’y  furent  pas  plutôt  ar- 
rivés , qu’ils  voulurent  traiter  leur  Ef- 
corte.  Ils  prodiguèrent  le  vin  de  Caf- 
tille  & les  liqueurs  fortes.  La  plupart 
des  Indiens  en  burent  avec  tant  d’ex- 
cès , qu 'éprouvant  de  mortelles  tran- 
chées, le  reflentiment  de  la  douleur, 
joint  au  tranfport  de  l’ivrefle  , pouvoir 
leur  infpirerde  furieufes  réfolutions 
dans  un  lieu  où  ils  étoierrt  les  plus  forts. 
Barrionuevo  j qui  avoit  heureufemenc 
de  l’huile  , ne  trouva  point  d’autre  ex- 
pédient que  de  leur  en  faire,  avaller  X 
cous  , après  leur  en  avoir  donné  l’e- 
xemple*, elle  leur  canfa  des  évacua- 
tions r qui  rétablirent  promptemenr 
leur  fanté.  En  les  congédianr  , il  leur 
fit  des  libéralités  de  leur  goût , &.  les- 
chargea  de  préfens  pour  le  Cacique  8c 
fon  Époufe. 

Son  retour  porta-  r dans  la  Capitale v 
une  joie  égale  à la  crainte  dont  onr 
étoit  délivré.  Mais  quoique  les  réjoùif- 
fanees  publiques  dulTent  tailler  peu  de-’ 
foupçon  au  Député  dé  Dom  Hehri  , il 
ne  voulut  -faire -.auçunô  démarche  qu» 
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|>ût  engager  fon  Maître fans  avoir  exa-  cowqu ttxt. 
miné  à loifir  li  tout  ce  qu  il  voioit  n e- 

r ' c VACCA 

toit  pas  une  ruie  concertée,  bon  nom  DE  CA5rg.oi. 
étoit  Gonzales.  Il  alloit  de  Maifon  en  .154** 
Maifon  , pour  s’atlurer  de  la  difpofition 
«des  Habitans a l’égard  du  Traité.  On 
pénétra  fes  inquiétudes  » & les  careffes 
rju’il  reçut  achevèrent  de  les  diffiper.  Il 
' prit  meme  tant  de  ‘goût  pour  ce  nou- 
veau genre  de  vie  , qu’il  oublia  de  s’en 
retourner  , au  terme  qu’on  lui  a voit 
prefcrit.  Ce  retardement  inquiéta  le 
Cacique.  Il  laifïa paffer  quelques  jours 
apres  lefquels  voulant  être  informé  de 
ee  qui  pouvoir  arrêter  Gonzales  , il 
s’approcha  de  la  Ville  d’Azua  , prefque 
feul  en  apparence  , mais  foutenu  par 
fes  cinquante  Braves , qu’il  avoir  placés 
dans  un  Bois  voifm.  Sur  l’avis  qu’il  fie 
donner  dans  la  Ville,  qu’il  fouhaitoic 
de  parler  à quelqu’un  des  Habirans  , 
une  centaine  d’Efpagnols  vinrent  bien- 
tôt à lui , l’aborderent  avec  toute  l’ou- 
verture de  l’amitie.  Il  demanda  des 
nouvelles  de  Gonzales.  On  lui  dit  que* 
depuis  peu  de  jours  il  avoit  pafïe  par 
Azua  , dans  une  Caravelle , accompa- 
gné d’un  Officier  Caftillan  , nomme’ 

Pierre  Romero  3 qui  étoit  chargé  d'un' 
plein  pouvoir  de  l’Audience  Rot  aie 
pour  la  ratification  du  Traite.  Cetto 


l 


'40  a H i s r o i r i g b w b PL  a t É 

■ CoNCÏUF.STE  afiùrance  lui  caufanc  beaucoup  de  joie1^ 
ïht  Pérou,  g;j.  appe\ier  fes  gens  *.on  s’embralïa  r 

»®Vcastro.  & la  paix  fut  célébrée  par  un-  nouveau 
x $,4»,  Feftin  , où  Dom  Henri , fous  le  prétexte 
’ d’une  in^lifpofition  , fe  difpenfa  encore 
de  toucher  à rien.  Dans  fon  retour  , 
aïant  pris  par  Xaragua  , nom*  qu’on 
donnoit  encore  au  lieu  qui  porte  à pré- 
fent  celui  de  Leogâne  , il  y trouva  Gon- 
zales Sc  Romero  ; l’un,  qui. lui  confirma 
ïa  fincérité  des  Efpagnols  dans  leTrai* 
lé , 8c  l’autre  qui  lui  en  remit  la  ratifi- 
cation avec  de  riches- préfe ns»- Sur-le- 
champ  , il  fit  embarquer  dans  la  Cara- 
velle un  bon  nombre  de  bîegres  fugi- 
tifs , qu’il  avoir  déjà  fait  arrêter  *y  & des 
deux  cotés  , tous  les  ombrages  s’éva- 
nouirent. Cependant  il  ne  fe  hâta  point 
de  quitter  fes  Montagnes , & les;  Efpa- 
gnols  étoient  fo-rc-  impatiens  de  l’en  voir 
fortir  (3  5)*  ' -• 

(3i)H  en  fortit  enfin  j feule  fujetion  de  rendre 
Mais  ce  ne  fut  qu’après  hommage  à l’ Empereur  8c 
avoir  ccnfommc  les  vivres  à fes  Succetfeurs  Rois  d& 
donc  il  assoit  fait  de  gran-  Caflilli,  lorfqu’ilen  feroit 
des  provilîons.  If  fe  rendit  fommé.lt  fe  retira  dans  un» 
«nfuice  à San  Do-ijingb'  ; lieu  nommé  Boya  , à treî- 
od  il  figna  la  Paix  , qui  zï  oïl  quatorze  lieues  de  IÜ' 
n’avoit  encore-  été  (ignée  Capitale  , vers  le  Notd»» 

Î|ue  par  fes  Députés. On  lui  Eft  Tous  les  Indiens , qui* 
ailla  choifir  un  lieu  pout  puren-  prouver  leur  def- 
j’ÿ  établir  avec  le  refte  de  céndarice  dos  premiers  Ha* 
ta  Nation  , dont  il  fut  dé-  bittins  .deTlle  , eurent  per- 
«larc  Ptitice  héréditaire , million  de'  le  fuivre  , 5C 
•xcmgt  de-Ttibut  ,,avec  U leur  poflérité . fubüA'e  en- 

> 
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• Las  Cafas  ne  pue  réfifter  à la  paflion 
de  revoir  ce  brave  Cacique  , donc  il 
écoic  fort  connu.  Il  l’alla  trouver  dans 
fes  Montagnes  : il  en  fut  bien  reçu  -,  & 
les  Indiens , charmés  de  pouvoir  refpi- 
rer  , après  une  guerre  de  tant  d’années , 
célébrèrent  avec  beaucoup  de  joie  l’ar- 
rivée de  leur  ancien  Protecteur.  Henri , 
élevé  dans  le  Chriftianifme  » en  avoit 
û peu  perdu  les  principes  , que  fora 
unique  plainte  , fut  d’avoir  manqué  de 
tout , pour  vivre  en  Chrétien.  11  avoua, 
au  Pere  Barthélémy  , que  fa  plus  gran- 
de peine  avoit  été  de  voir  mourir  quan- 
tité d’Enfans  fans  Baptême  (37)  , 8c 
d’Adulces  fans  Sacremens  y il  l’affura 
qu’il  n’avoir  pas  manqué  un  jour  à faire 
fes  prières  j qu’il  avoit  exactemenr  jeû- 
né tous  les  Vendredis (38).  Enfin,  il 


cote  au  même  lieu  avec  la 
jouiflance  des  mêmes  pri- 
vilèges. Leur  Prince,  qui 
prend  le  titre  de  Cacique 
de  l’ile  de  Hayti , juge  & 
condamne  à mort  ; mais 
l’appel  cft  ouvert  à l’Au- 
dience Roïaie.  Us  croient 
environ  quatre  mille , lors- 
qu'ils furent  ain'fi  raflem- 
blés  i mais  ce  nombre  eft 
aujourd’hui  11  diminué , 
qu'eu  171 H on  le  difoit 
réduit  à trente  Hommes  Se 
cinquante  ou  foixan'e 
Femmes.  Hift.  de  S.  Dom. 

i-iy.  VI,  p.  )U. 


(??)  Il  ignorait  appar- 
retiîmenr  que  tout  le  mon- 
de peut  donner  lcBap’  ême. 

On  favoit  d’ailleurs 
qu’il  avoir  veillé  avec 
beaucoup  de  foin  fur  les 
moeurs  Je  fes  Sujets  ; qu’ir 
avoit  pris  des  mefures  pour 
empêcher  tout  commerce 
fufped  entre  les  deux  Se- 
xes , 6i  qu’il  avoit  porté 
l’attention  jufqu’à  ne  pas 
permettre  les  Mariages 
avant  l’àge  de  vingt  cinq 
ans.  Relie  à favoir  il  c'é- 
toit  un  bon  remede  pom 
l'incontinence. 
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Le  Pere  Bat* 
thclemy  deLas 
Cafas  quitte  la 
retraite. 
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Co' qu este  ajouta  que  le  motif  de  la’ Religion 
»u  pib-ou.  avoit  autant  contribué  que  l’ennui  d’u** 
_»  ne  fi  longue  guerre , à lui  faire  conclure 

®E  CASTRO.  O J ... 

154t.  un  Traite  , dont  11  craignoit  que  les 
. fuites  ne  devinrent  fatales  aux  trilles 
relies  de  fa  Nation.  Il  en  falloir  bien 
moins  pour  enflammer  Las  Cafas  d’un 
nouveau  zele.  Mais  l’Audience  Roïale 
aïant  témoigné  quelque  relfentiment  , 
de  ce  qu’il  avoir  entrepris  ce  Voïage 
fans  fon  ordre  , le  chagrin  qu’il  en  con- 
nut , d’aucant  plus  jufte , qu’il  n’avoit 
pas  eu  d’autre  morif  que  l’amour  de  la 
paix  & l’intérêt  de  la  Religion,  le  fit 
paifer  en  Efpagne , pour  y plaider  en- 
core une  fois  la  caufe  des  malheureux 

i fde  encore  IndienS*  ^ av°U  eu  rems  > dans 

pour  les  in-  folitude  , de  recueillir  de  bons  Mémoi- 

4ica*.  res  en  leur  faveur.  Audi  Zarate  allure- 
t’il  (39) , qu’entre  plufieurs  autres  Re- 
ligieux qui  formèrent  la  même  Entre- 
prifeaveclui , il  n’y  en  eut  aucun  dont 
les  remontrances  fulfent  aulfi  vives  8c 
plus  favorablement  écoutées  que  les 
fiennes  (40).  Elles produifirent  enco- 
re une  fois  des  Ordonnances  fort  fa- 
ges  (51);  mais  dont  l’effet  ne  répondit 

(59)  Liv.  IV  , ch.  tj.  ta  , peu  de  tems  après , ce- 
(40)  On  lui  offrie  alors , lui  de  Chiapa  dans  la  NoU- 
pour  récompenfe  de  fou  vel'e  Efpagne. 
zele,  l’Evêché  de  Cufco , (41  ) » L'Empereur  , 

gu’il  rcfufa  : mais  il  accep-  » aptes  avoir  çméndu  le 
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■pas  aux  efpérances  de  la  Cour  dans  le 
Gouvernement  du  Pérou. 

: Celles  ÿ qui  regardoient  particuliè- 
rement cette  Conttée  , portoient  qu’on 
ne  -pourroit  forcer  aucun  Indien  de  tra- 
vailler aux  Mines  , ni  à la  pêche  des 
Perles  5 qu’on  ne  leur  impoferoit  point 


» Pere  Las  Cafas , com- 
y>  mença  par  charger  !e 
» Dnftiur  Figueroa , dont 
» il  prit  même  le  ferment 
i>  pour  cet  Office  , d’exa- 
i>  miner  les  Gouverneurs  , 
a les  Oflîci.Ts  8c  les  Reli- 
» gie.ix  ijui  avoient  été 
»»  aux  Indes,  tant  fur  la 
sj  qualité  des  Indiens , que 
y>  fjr  le  traitement  qu’on 
>j  leur  faifoir,  & fi  i’opi- 
» nion  de  quelques  Moi- 
si nés  étoit  véritable  , lef- 
y>  quels  difnient  qu’il  ne 
pouvoir  conquérir  ces 
s>  Pats.  Enfuite  , tl  chercha 
33  Perfonnes  de  favoir  8c 
33  de  bonne  confcience , 
33  qui  (firent  des  Loix  pour 
33  bien  8c  faiutemenc  gou- 
33  verner  les  Indes.  Ce  fu- 
33  rent  le  Cardinal  Frere 
33  Garzia  de  Loaifa  j Se- 
33  batlien  Ram  irez  , Eve* 
ss  que  de  Cuença  & Préfi- 
33  dent  de  Valladolid  , le- 
33  quel  avoit  été'  Préïîdent 
si  à San  Domingo  8c  à 
3>  Mexico  -t  Dom  Juan  de 
33  Zunigi , Gouverneur  du 
'«  jeune  Prince  Dom  Phi-* 
3»  lippe  j le  Secrétaire  Co- 
3»  vas  , Grand  Comtnan- 
V deuc , de  Léon  \ Dont 


13  Garzia  Manrique,  Com- 
33  te  d’Oforne  8c  Préfidcnt 
3>  des  Ordres  des  Cheva- 
33  liers  , lequel  avoit  dç 
33  Joiig-tcms  manié  les  Af- 
33  faites  des  Indes  en  l’ab» 
33  fence  du  Cardinal  Loai. 
33  fi  j le  Dodieur  Fernand 
33  de  Guevara , & le  Doc- 
33  teur  Jean  de  Figueroa  , 
33  lefqucls  étoient  de  la 
33  Chambre  du  Roi  ; le 
33  Dodieut  Mercado  , AUf 
33  diteur  du  Confeil  Roïal j 
33  le  Dodleur  Vernal  ; les 
33  Do&eurs  Gutiiercz  , Vc- 
33  lafquea  ; le  Dodieur  Sal- 
33  mero  ; le  DoÛcur  Grc- 
33  goire  Lopez  , lefqucls 
33  etoient  Auditeurs  des  In* 
33  des  ; 8c  le  Dodlcut  JaC7 
33  ques  d’Artiaga.  Ils  s’af- 
33  fembloient , pour  traiter 
33  8c  aviferenfcmblc,  chea 
33  le  Cardinal  Loaifa  , 8c 
3»  firent , encore  que  ce  ne 
33  fut  avec  la  volonté  de 
3>  tous  , quarante  Loix  * 
33  qu’ils  appelèrent  Or- 
33  donnances  , lefqtielle* 
3»  i’Empcreur  ligna  de  f* 
33  main  A Barcelone  , le  K 
3>  Novembtc  1*41  «.  ca* 
mara  , L.  Y » chag.  45  v 
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des  tributs  exceflîfs  , & que  furtouton 
ne  les  aflujeriroit  point  à porter  de  gros 
fardeaux  , ufage  qui  étoit  déjà  palTe.au 
Pérou , des  autres  Colonies , &c  qui  con- 
tribuoit  plus  que  tput  le  relie  à la  des- 
truction de  ces  miferables  Peuples  ÿ 
que  ceux  qui  fe  trouveroient  libres  par 
la  mort  de  leurs  Maîtres  n’en  auroient 
plus  d’autre  que  le  Roi  ; 8c  que  touÿ 
ceux  qui  , à l’oceaiion  des  troubles  en- 
tre les  Almagros  8c  les  Pizarres , étoient 
dans  la  pofïeffion  aétuelle  , ou  dans  les 
Départemensj  des  Evêques  , des  Mo- 
nalîeres  & des  Hôpitaux  , des  Gouver- 
neurs , de  leurs  Lieutenans  & des  au- 
tres Officiers  Roiaux,  feroient  remis  en 
liberté.  Les  Hiltoriens  conviennent  que 
la  derniere  de  ces  Loix  avoit  quelque 
rigueur  , pour  les  Efpagnols  établis  an 
Pérou.  Comme  il  n’y  en  avoit  pas  un  , 
qui  n’eût  pris  parti  dans  cette  grande 
querelle  , il  s’enfuivoit  qu’aucun  ne 
pouvoit  retenir  fes  Indiens.  Cependant 
outre  l’autorité  de  l’Empereur  , qui  fuf- 
fifoit  pour  donner  route  leur  force  aux 
nouvelles  Ordonnances  , on  prit  la  rc- 
folution  d’établir  une  Audience  Roi* ale, 
pour  veiller  à l’exécution.  On  confidera 
que  ce  Pais  , le  plus  riche  & le  plus  con- 
•fidérable  de  tous  les  Domaines  de  l’Ef- 
pagne  en  Amérique  , aïant  dépend# 
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jufqu'  alors  de  l’Audience  de  Panama  , conquht^ 
qui  n ’étoit  compofée  que  de  deux  Au-  Dï  1>FKOV' 
tuteurs  , les  affaires  foudroient  nécef-  DI  Castro. - 
fairementde  longs  délais  ,dans  un  éloi-  1 54Z. 
gnement  qui  redoubloit  encore  par  la 
difficulté  du  paffage , pendant  une  gran- 
de partie  de  Vannée.  Il  y avoit  même 
apparence  que  c’écoit  cette  raifon  , qui 
avoit  empêché  d’apporter  du  remede  à 
la  plupart  des  maux  dont  le  Pérou  avoit 
„ été  affligé.  L’Audience  de  Panama  fut 
caffee.  On  en  établit  une  fur  les  Fron- 
tières de  Guatemala  & de  Nicaragua, 
dont  on  nomma  Préfident  le  Licencié 
Mâldonat , alors  Auditeur  de  la  Nou- 
velle Efpagne  , dans  le  reffort  duquel 
Tierra'Firme  fut  renfermée.  Le  Pérou 
fut  diftingtié  , non-feulement  par  la 
création  d’une  Audience  particulière, 
mais  par  les  titres  de  fon  Préfident , qui 
fut  honoré  de  ceux  de  Viceroi  & de 
Capitaine  Général.  On  lui  donna  quatre 
Auditeurs  & divers  Officiers. 

La  oubli  cation  des  nouveaux  Réfde- 

r,  . . , Mouyemens 

mens  chagrina  beaucoup  un  grand  nom-  gU-cue  y cau. 

bre  d’honnêtes  Guerriers  , la  plupart  «• 

d’une  naiffànce  noble  , qui  avoient  eu 

part  à la  Conquête.  Il  n’y  en  avoit  pref- 

qu’aucun , -qui  ne  perdît  tout  ce  qu’il 

poffedoit  , & qui  11e  fei  trouvât , par 

Êonféquent-,  dans  la  néceflité  de  cher- 
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, ccwqusste  cher  un  nouveau  moïen  de  fubfifter.'Jfe 

®U  PïRüVi  / j • i»p  • ■ / / 

pretendirenr  que  1 Empereur  avoir  ete 
«s  Castro.  ma^  informe  que  ceux  qui  avoient 
4i , fuivi  les  Pizatres  ou  les  Almagros  , n’a-, 
ypient  été  que : de  fideles  Sujets,  qui 
pouvoient  s'être  trompés  dans  l’objeç 
de  leur  attachement.,  mais  qui  ne  s’é -, 
toient  propofé  que  leur  devoir  , en., 
obéilTant  à ceux  qu’ils  cfoïoient  revê- 
tus de  l’autorité  Roïaie  ,;  que  d’ailleurs* 
s’étant  vus  dans,,  la  nécellité- d’obéir  * 
volontairement  ou  $8;  forces  ils  ri’é; 
toient  coupables  d'aucun.- ;.Cïime  rj-  oit 
qu’ils  ne  I’étoient  point  allez  ,peur  mé^ 
riter' d’être  dépouillés  de  tous  'leurs 
biens..  J ls  ajoutoient  que  dansjjèïejtfjs.* 
auquel  ils  avoienbent repris  la  Déeoüu 
yërte  du  Pérou  àleur«propreSffrai$:,  oft 
çtoit  convenu  avec  I eux , pat i des  ftipu-i 
iations  exprefles , qu’on  leur  donnçroiç 
ks  Indiens  pour  toute  leur  vie  , dtcjli’a- 
près:  leur  mort  même ils  feraient  : è 
leur  Fils.  iàîriéd!on  râ  leur  s’ils; 

mpuroient  fans  Énfahs  *,  que  pbur  ç$n- 
.femadon  de  ces  promelTeSi4a  Majeftéi 
• avoit  fait  ordonner  i)  touénceux  qui 
avoient  contribué  à la  Conquête , de  fe 
marier  dans  un  reitne  limité  , fous  pei- 
he  de  perdre  leurs  Ipdienrs</q.ueda  pbW 
part  s’étoient  fournis;*  cet  or^cè  ; qùW 
près  leurs  fatigues:,  dans  lage.’où.iU 
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étoient,  chargés  la  plupart  d’une  Fera-  conqufste 
me  & de  plusieurs  Enfans , il  n’étoit  rul’E,-^u- 
pas  jufte  qu’ils  furent  dépouillés  du  vacca 
fruit  de  leurs  travaux , & forcés  de  re- 
commencer  leur  fortune  , en  s’env-.  ^ 
ploïant  à de  nouvelles  Découvertes. 

Plulieurs  fe  rendirent  à Cufco , pour 
faire  leurs  repréfentations  au  Gouver- 
neur. Il  jugea  lui  - même  qu’il  avoir  sageconduî- 
manqué  quelque  chofe  aux  informa-  w dc  Cabo- 
tions de  la  Cour  , tk  que  des  remedes^, 
qui  pouvoienu  être  fort  fages  pour  d’au- 
tres parties  des  Indes, ne  convenoient 
point  encore  au  Pérou.  Loin  de  rejet- 
ter  les  plaintes , il  permit  à toutes  les  11  convoqua 
Villes  de  fon  Gouvernement  d’envoïer  Affcnt* 
leurs  Députés  à Los  Reyes , pour  y for- 
mer une  Alfemblée  , à laquelle  il  fe 
réfervoit  le  droit  de  préfîder  , mais 
dont  le  but  étoit  de  leur  faire  choilîr 
quelques-uns  d’entr’eux  , qu’ils  char- 
geaient de  leurs  intérêts  communs , 
pour  les  aller  folliciter  en  Efpagne. 

Çet  expédient  lui  parut  le  feul  dont  il 
put  attendre  quelque  remede  aux 
troubles  qui  commençoient  à s’élever 
de  toutes  parrs  , & qui  menaçoient 
ouvertement  fon  autorité.  Il  fe  hâta 
de  partir  en  effet  pour  Los  Reyes, 
accompagné  des  Syndics  de  tontes  les 
.Villes  du  voilinage  de  Cufco  , ôc  d’u- 
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ne  alTez  nombreufe  Noblefle  , que  lès 
promelles  avoient  fait  rentrer  dans  ia 
foumiffion  (41).  L’Alfemblée  fe  tint, 
Chriftophe  de  Barrientos  (43)  fut  choi- 
fi  , avec  quelques  autres,  pour  le  Voïa- 
ge  d’Efpagne.  On  les  chargea  d’un  ri- 
che préfent  d’or  , pour  l’Empereur , à 
qui  l’Hiftorienobferve  que  ce  lecours 
devoit  être  agréable,  après  l’Entreprife 
d’Alger  ôc  la  guerre  de  Perpignan. 

§ VII, 


Voiage  de  Blafco  Nu.ne\  de  Vêla. 


]VI Alheureusement  pour  la  tran- 
quillité du  Pérou  , l’exécution  des  or- 
dres de  la  Cour  avoir  été  preflee  avec 
tant  de  chaleur , quelle  arrêta  toutes  les 
mefures  de  Caftro.  L’Empereur  n’avoit 
pâs  tardé  à nommer  un  Viceroi-Préfî- 
dent,  qui  étoit  parti  prefqu’auffi-tôt 
que  la  première  nouvelle  du  Réglé* 
ment.  C’étoit  Blafco  Nunez  de  Vêla  j 


(41)  » On  avoir  com- 
» rnencé  par  .fonner  le 
„ Tocfin  partout , 8 c s'af- 
» fembler  , fe  mettanc  en 
y>  furie  à la  leâure  de 
3)  telles  Loix  ....  Tous 
3*  mandiiToient  Frere  Bar- 
si  thelemi  de  Las  Cafas , 
ai  qui  les  avoir  procurées. 
p Les  Hommes  ne  man- 


» geoient  point  de  fâche- 
« rie.  Les  Femmes  & le* 
3i  Enfans  ne  faifoient  que 
« pleurer.  Les  Indiens 
33  s’enorgueilliiroient  ,qui 
33  étoit  une  chofc  grande- 
33  ment  à craindre  cc.  Go» 
mara  , L.  V , chap.  4 s. 

C 4} ) Ibid.  chap.  4.  Z a- 
rate  ne  le  nomme  point. 

Çomnuffaiço 
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Gommiffaire  Général  des  Douanes  de  conquête 
Caftille,  Homme  d’une  expérience  & DU  PïROU* 
d’une  capacité  reconnues  ; mais  fi  ri-  Nu»FZ 
goureux  &c  fi  ferme  dans  l’exercice  de  x ^A* 
ion  autorité  , que  cette  qualité  même , ^ i 3 ’ 

qui  avoit  attiré  fur  lui  le  choix  de  11 
Cour  , devint  le  plus  grand  obftacle 
aux  effets  qu’on  en  avoit  attendus-  On 
lui  avoit  donné  pour  Auditeurs,  le  Li-  AudKcurS' 
cencié  Cepeda  _,  qui  étoit  revêtu  alors 
du  même  Office  aux  Iles  Canaries  ; le 
Doéteur  Lizon  de  Texava  _,  Prêteur  de 
la  Noblêffe  de  Valladolid^  le  Licencié 
Alvare\  , & Pedro  Orrqr  de  Zarate , 

Grand  Prévôt  de  Segovie  : & comme 
les  Tréforiers  , on  les  Adminiftrateurs 
des  revenus  Roïaux , n’avoient  rendu 
aucun  compte  de  leurs  fonctions  depuis 
la  Découverte  , on  avoit  joint  à ce  Tri-  Maître  Gc- 

bunal  un  Maître  Général  des  Comptes,  comptes!” 
tant  pour  le  Gouvernement  du  Pérou  , 
que  pour  celui  de  Tierra- Firme.  Ce 
nôuvel  Officier , dont  la  feule  Com- 
miffion  étoit  propre  à répandre  la 
fraïeur  dans  ces  deux  Contrées  , avoir 
été  pris  à la  Cour  même , où  il  exer- 
çoit  l’emploi  de  Secrétaire  du  Confeil 
Roïal.  C’étoit  Auguftin  de  Zarate  \ 
le  même  qui  profita  de  fon  féjour  au 
Pérou  , pour  écrire  l’Hiftoire  de  la 
Conquête  , & qu’on  a fuivi  jufqua 
Tome  XLJX . S 
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coNQuïiii  préfent  , comme  un  guide  fans  repro- 

Z.U  PEROU.  che 

tjï  vêla.  Vêla  » Part^  Port  de  S*11  Lucar  le 
1 5 4 j . i de  Novembre  1 5 4 3 arriva  le  1 o de 
Départ  de  Janvier  de  l’année  fuivante  à Nombre 

Vela*  de  Dios , où  il  trouva  Chriftophe  de 
Barrientos  & fes  Compagnons  , prêts  à 
Hauteur  & mettre  à la  voile  pour  l’Europe.  Quoique 

conduite!  f4  ceCte  Ville  n’appartînt  point  à fon  Gou- 
vernement , il  fe  crut  en  droit  , non- 
feulement  de  les  arrêter  »mais  de  faire 
faifir  leur  or , du  moins  jufqu’à  ce  qu’il 
eût  vérifié  d’où  il  venoit  & coûtaient  il 
avoit  été  levé  \ fous  prétexte  qu’il  pou- 
voit  venir  de  la  vente  des  Indiens , ou 
de  quelque  violence  condamnée  par  les 
Loix  dont  on  lui  avoit  confié  l’exécu- 
tion. Alors,  les  Habitansde  la  Ville 


s’étant  foulevés  contre  une  Entreprife 
qui  excédoit  fon  autorité , il  s’en  defifta 
par  le  Confeil  de  fes  Auditeurs  (45). 


(44)  Lui  même  ne  s’en 
fait  pas  d'autre,  que  de 
n’avoir  pu  mettre  fon  Ou- 
vrage en  ordre  tandis  qu'il 
étoit  au  Pérou } & la  rai- 
fon  qu  il  en  apporse  cil 
remarquable  : » Il  penfâ 
st  m’en  coûter  la  vie , dit- 
x>  il , pour  l'avoir  feule- 
»,  ment  commencé , par  la 
» brutalité  d’un  Mettre  de- 
» Camp  de  Gonzale  Pizar- 
»,  re  , qui  menaçait  de 
» tuer  quiconque  entre- 


»,  prendroit  d'ccrire  fe» 
» Aftions.  Aulfi  méri- 
>»  toiem-elles  plutôt  d’être 
» enfevelies  dans  un  oubli 
,,  éternel.  Je  fus  donc  con. 
»,  traint  de  cefler , & je  me 
»,  bornai  à recueillit  des 
»>  Mémoires  «.  Préface  de 
fon  Hifloirt. 

(4t)  C’éioit  une  feinte  , 
pour  fe  tirer  d’embarras  \ 
car  il  les  raéprifoit  beau- 
coup. Benzoni  , qui  étoit 
alors  au  Pérou  , lui  fai* 
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ï>e  là  , paflant  par  terre  à Panama , il  coNcum-ri 
y mit  en  liberté  tous  les  Péruviens  Dü  Perou* 
<jliî  s’y  trouvoient  Efclaves  , & les  fit  D^UvFELzA 
embarquer , aux  dépens  de  leurs  Maî-  1543. 
très  , pour  retourner  dans  le  Pais  de 
leur  naiflfance  ( 4 6).  Enfuite , fans  s’ar- 
rêter aux  plaintes  de  fes  Auditeurs  , 
qui  étoient  tombés  malades  , & qui 
le  preffbient  d'attendre  leur  guéri- 
fon  (47) , il  fe  mit  en  Mer  pour  Tura- 
bez , dans  le  cours  de  Février.  Sa  navi- 
gation fut  fi  prompte , qu’il  y arriva  le 
treizième  jour  -,  ce  qui  étoit  encore  fans 
exemple  (48).  \ v ' 

Sa  rigueur  augmenta  beaucoup  dans  chôment 
cette  Ville  ,où  la  Jurifdi&ion  ne  pou-  qu’il  faitdaas 
▼oit  être  conteftée.  Non-ieulemdht  il lts  u!a“ts 
continua  de  metcre  en  liberté  les  Efcla- 
ves Péruviens , mais  il  ôtai  aux  Efpa-» 
gnols  toutes  leurs  Concubines  Indien- 
nes , il  abolit  les  Impôts , il  défendit  de 
rien  exiger  des  Naturels  du  Pais  fans  un 

dire  que  î’Emperenr  « l’a-  , 4<S)  Gomara  remarque 
tu  voit  pourvu  d’un  fort  plairarament  » qu’il  y er» 

«>  mauvais  confeil  ; d’une  » eut  qui  fe  cachèrent , de 
jeune  tête  , d’un  fou,  » peur  d’être  renvoies, 
es  d’un  ignorant , & d'un  » difanc  qu'ils  aimoient 
» lourdaut.  Cepeda  h&i  » mieux  avoir  un  Maître», 
a»  le  jeune  ; Alvasez,  l e L.  V , ch.  47. 
as  fou  ; Ortiz , l’ignorant , (47)  Zarate  ne  dit  pat 

.»>  pareequ’il  ne  fxvoitpas  même  quils  fuflent  ma- 
v un  mot  de  Latin  5 Sc  Li-  lades. 

» fon , le  lourdaut  «.  L.  (48)  Benzoni , ubi  fn- 

4II  19.  _ JJ rà.  ..  ..  . 

S ij 
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conqufste  paiement  certain-,  & , ce  qui  fit  perdre 

PU  PEROU.  1 ^ , 1 • | , V r 

patience  aux  Conquerans , il  dilpenla, 
?eJ  vêla,  Indiens , fans  aucune  exception  3 de 
porter  de  pénibles  fardeaux , comme  ils* 
y avoient  été  forcés  par  les  premier* 
Gouverneurs  C etoit  une  Loi  des  Pi- 
zarres  Sc  des  Almagros  , qu’un  Efpa- 
gnol  , qui  voïageoit  à pié  , pouvoir 
prendre  trois  Péruviens  pour  le  trans- 
port de  fon  bagage  , 5c  qu’un  Homme 
de  cheval  en  pouvoir  prendre  cinq. 
Les  Caciques  de  chaque. Canton  étoienc 
obligés  de  fournir  gratuitement  au, 
Voïageur  , fa  nourriture  & celle  de  fon 
Cortège.  Tous  ces  tyranniques  établit- 
î , femens  furent  détruits , avec  une  hau-  ■ 
feurtjui  excita  l’indignation  des  Ëfpa* 
gnols,.  Les  Eccléfiaftiques  mêmes  fi- 
rent entendre  leurs  plaintes.  Un  Moi* 
ne , nommé  le  Pere  Munoz  , qui  avoir 
ofé  élever  la  voix , fut  étranglé  pendant 
la  nuit  (49).  Saint  Michel , Truxillo, 
& les  autres  Places  , où  le  Viceroi  con- 
tinua de  palier  , ne  furent  pas  traitées 
avec  plus  dé  ménagement  (50).  Les 
Officiers  & laNobldïè , qui  fe  voïoient 

• 

Gomara  prétend  jufqu’aux  Femmes  Efpa- 
*jue  c’ était  une  vieille  que-  gnôles,  le  maudilToit , & 
-lella  , & que  le  Moine  criait  qu’il  menoic  après 
avoit  bictu  Vêla  en  Elpa-  foi  l’Ire  de  Dieu  , Scpriok 
-gne.  Ubi  fitpi  ch.  4S.  .que  Dieu  le  fît  bicn-tôt  fi- 

(jo)  Tout  le  monde j nir  nul.  Le  mcmp,  ch.  47, 

V v - 
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infcription  , qu’on  fe  garda  bien  de  dé- 
rober à fa  vue  : » Que  celui , qui  vien- 
» dra  m’ôcer  mon  bien  , y penfe  deux 
» fois  ; s’il  ne  veut  y laiflèr  la  vie  ».  Ses 
recherches  furent  alors  inutiles  pour  en 
découvrir  l’Auteur  * mais  elles  lui  rétif- 
firent  dans  la  fuite , & fa  vangeînce 
éclata.  Dans  le  même  lieu  , il  rencontra 
Gomez  Perez  , un  des  Partifans  du  jeu- 
ne Almagro , qui  venoit  lui  demander  * 
de  la  part  de  Mango  Inca  & de  plu- 
sieurs Efpagnols  retirés  dans  les  Monta- 
gnes , la  permiifion  de  fe  rendre  auprès  * 

de  lui.  Il  ne  balança  point  à l’accorder  * 
fans  s’être  donné  le  tems  d’examiner  la 
juftice  de  leur  caufe,  & dans  la  feule 
vue  de  grofiir  fon  Parti  contre  des  obf- 
tacles  qu’il  commençoit  à prévoir.  Mais 
fa  politique  fut  trompée  , par  une  avan- 
ture  également  bizarre  & tragique.  Pe- 
rez étant  retourné  vers  l’Inca  & les  Ef- 
pagnols , pour  leur  porter  la  réponfe 
qu’ils  attendoient , ilsfe  mirent  à jouer 
enfemble.  Mango  s’apperçut  que  Pe- 
rez le  trompoit  au  jeu  , & n’en  conti- 
nua pas  moins  fa  partie  ; mais  dans  le 
chagrin  4’êcre  dupe  , il  ordonna  fecre» 


conçurent  particulièrement  tant  d’aver- 
fion  pour  lui , qu’en  partant  de  Truxil- 
lo  , il  trouva  dans  fon  chemin  , cette 
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coBQirssT*  cernent  à un  de  fes  Officiers  de  tuer  Pe- 

»v  PEROU.  r£z  ^ ja  premiere  fQjs  qU’jj  je  verrois 

..NvnJrZ.  tromper.  Une  Indienne  entendit  ce6 

VELA.  1 1 11  . - 

i 54$.  ordre  : elle  en  avertit  Perez  , qui  deve- 

Mort tragî  nantfurieux, cua  fur-le» champ  Mango- 
que  de  Maa-  d’un  coup  de  poignard.  Les  Indiens  , 
joinca.  furieux  à leur  tour  de  la  mort  de  leur 
Inca  , . firent  main  bafie  fur  Perez  , ôc 
fur  tous  les  autres  Efpagnols.  Enfuite , 
çhoififiant  pour  Chef  le  Fils  du  More  , 
ils  Retournèrent  avec  lui  dans  leurs  plus 
hautes  Montagnes,  où  ils  renonce-* 
rent  pou;  jamais  à*  l’amitié  des  Chré- 
tiens (5 1). 

, . „ Le  Vice'roi  n’avoit  pas  manqué  , en 

r Conduite  fa-  • \ m 1 » r*  • • r 

gC  a-  vacca  arrivant  a Tumbez,  de  raire  notiher 
UsCaûto.  fes  pouvoirs  à Vacca  de  Caftro  , avec 
ordre  d’abandonner  le  Gouvernement. 
Caftro  étoit  alors  à vingt  lieues  de  Los 
Reyes , dans  la  Province  de  Guadala- 
chifi.  Le  bruit  des  violences  de  Vêla 
& celui  des  plaintes  publiques  écanc 
déjà  venus  jufqu’à  lui  , fes  Amis  lui 
confeilloient  de  ne  pas  reconnoître  cec 
impétueux  Succefteur , 8c  de  protefter 
contre  une  Commiffion  qui  n’étoit  pro- 
pre  qu’à  caufer  de  nouveaux  troubles. 
Mais  la  foumiffion  qu’il  crut  devoir 
aux  ordres  de  l’Empereur , & i’efpé- 

r , ' ' • • • ' ' 

(î  i)  Gomara , L.  V , ch.  49.  ©n  verra , dans  la  fuite* 
h malheureux  fort  de  tout  les  relies  du  Sang  des.  In  cas. 
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J - ■ - ■ , 

fance  qu’aprês  l’arrivée  des  Auditeurs  , Conquésti 
lorfque  l’Audience  Roïale  auroit  pris  DV  Perou* 
une  forme  régulière , la  Juftice  &c  la  6eNvÈ'a‘ 
paix  comréenceroient  à regner,ledé-  1545. 
terminèrent  à réfigner  fon  autorité.  Ses  Ses  offi„iers 
principaux  Officiers  , le  voïanr  dans  fe  déclarent 
cette  réfolution  , prirent  le  chemin  de  contteVcla" 
Cufco  , fous  prétexte  , que  ne  voulant  ' 
point  s’expofer  aux  emportemens  du 
nouveau  Viceroi  , tandis  qu’ils  ne- 
toient  retenus  par  aucun  frein  , ils  vou- 
loient  attendre  l’établilfement  de  l’Au- 
dience , dont  ils  efpéroient  plus  de  mo- 
dération. Mais  cette  couleur  n’en  im- 
pofa  point  à ceux  qui  connoifToient  Iqjir 
chagrin.  Ils  le  firent  même  éclater  peu 
de  jours  après  , en  pa fiant  par  Gua- 
manga  , ou  ils  excitèrent  tout  le  mon- 
de à la  révolte  , & fe  faifirent , malgré 
Guevara  , de  l’ Artillerie  que  Caftro 
avoit  laillée  dans  cette  Ville  après  la 
Bataille  de  Chupas.  Ils  la  firent  mener 
à Cufco  , par  un  grand  nombre  d’in- 
diens qu’ijs  avoient  rafiemblés  dans 
leur  marche. 

Cependant  Caftro  s’étoit  rendu  à Los 
Reyes , où  il  avoit  trouvé  les  efprits 
fort  partagés  fur  la  fourmilion  qu’on 
devoir  au  Viceroi.  On  étoit  informé 
qu’il  s’approchoit.  Les  uns  vouloient  tionf^e'sb^ 
qu’il  ne  fût  reçu  qu’après  l’arrivée  des  brans  de  Los 

S iiij 
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Cou qu este  Auditeurs  -,  d’autres  propofoient  d’ap*- 

liuhiz  Pe^er  ^es  Ordonnances  , & s’il  re- 
t>t  vêla,  fufoit  d’en  fufpendre  l’exécution , de  fe 
1543.  faifir  de  lui  & de  le  renvqjer  en  Ef- 
pagne.  Il  reçut  avis  de  ces  délibéra- 
tions -,  &c  dans  la  crainte-  qu’on  ne  lui 
refufât  l’entrée  de  la  Ville,  il  fe  fit  pré- 
céder par  Dom  Diegue  d’Aguerro , 
pour  faire  entendre  aux  Habitans  , que 
non-feulement  on  lui  prêtoit  des  inten- 
tions qu’il  n’avoït  pas , mais  qu’aïant 
meme  reconnu  que  les  nouvelles 
Loix  qu’il  avoir  publiées  ne  conve- 
noient  point  aux  circonftances  , il  avoit 
P£is  d’autres  réfolutions.  On  ne  laifla 
point  d’envoïer  au-devant  lui  Yllan 
Suarez  , ancien  CommiiTaire  de  l’Em- 
pereur 6c  Juge  de  Police  , pour  lui  dé- 
clarer qu’en  attendant  les  Auditeurs, 
il  ne  feroit  reçu  qu’après  avoir  fait  fer- 
ment de  garderies  Privilèges  , les  fran- 
chifes  6c  les  grâces  accordées  par  la  Cour 
aux  Conquérans  du  Pérou  , & d’ap- 
prouver l’Aéle  par  lequel  ilsvouloient 
appeller  de  fes  trouve'  es  Ordonnances. 
Il  jura  de  faire  tout  ce  qui  conviendroit 
au  fervice  de  l’Empereur  &c  au  bien  pu- 
blic. L’équivoque  étoit  facile  à péné- 
trer (5  z).  Mais  Suarez  eut  la  (implicite , 

• 

<îi)  Ceux  qtii  étoient  préfens , ditGomara  , obfètvs- 
reju  d'abord  qu'il  avoit  juté  avec  ûnefle.  Uhi  fup. 
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,0u  la  mauvaife-foi , de  prendre  cette  conque? ie 
,promefTe  dans  le  meilleur  fens  j tk  fur Du  Peb'OUv 
fon  témoignage,  les  principaux  Habi- 
tans  de  Los  Reyes  allèrent  au-devant  du  154}. 
Viceroi  jufqu’à  Guaura  , & l’accompa-  veiafefoit 
gnerent  de- là  iufqu’à  la  Ville  , où  il  fut  recevoir  a- 

1 i)  • 1 drouemen? 

reçu  , avec  beaucoup  d appareil.  Un  dans  cct;c 
.lui  tenoit  prêt  un  Dais  de  drap  d’or  -,  ville* 
fous  lequel  il  fut  conduit  d'abord  à l’E- 
güfe.  Les  Magiftrats  matchoient  de- 
vant lui  en  fort  bel  ordre  , avec  les 
marques  de  leur  Dignité , & vêtus  de 
longues  robbes  de  fatin  cramoiii  , dou- 
blées de  damas  blanc.  Il  fut  mené, 
avec  la  même  pompe , de  l’Eglife  à fon 
Hôtel  (53).  l5  ^ 

Dès  le  lendemain  , fon  relfentiment , diffiiKunuo^ 
qu’il  n’avoir  fait  que  dilfimuler  , éclata 
dans  toute  fa  violence.  Il  commença 
par  faire  arrêter  Vacca  de  Caftro,  qu’il 
loupçonnoit  d’avoir  eu  part  aux  Déli- 
bérations des  Habitans  ; & i’aïant  fait 
jetter  dans  une  Prifon  publique  , fous 
prétexte  qu’il  avoir  ligné  des  grâces, 

&c  difpofé  de  quelques  Départemens  , 
depuis  la  celfation  de  fon  autorité  , cè- 
ne fut  qu’après  s’être  fait  prélfer  long- 
tems,  qu’il  confentit  à le  faire  trans- 
es) « Il  entra  ncan-  « tout  le  Peuple.  Jamais 
moins  , fuivantle  même  )>nc  fut  un  Homme  en  (i 
Hiftorien, avec  un  grand  « grande  horreur  ni  d 
j3;-üleace.  Sc  fâcherie  de  »~haï  que  cetur-û  te-.  Ibid, 

? S V- 
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conqueste  ferer  dans  une  Prifon  plus  ho-norable  ? 
»u  Pérou.  • m • • rr\. 

mais  il  exigea  pour  caution  , une  g;roüe 

NunEZ  ■ r , P r . r ,,  • • • & 

»e  veia.  îornme , de  ceux  qui  lolhcitoient  pour 
j 5 45.  lui  \ & dans  la  même  vue  , il  fit  met- 
tre tous  fes  biens  en  fequeftre.  A le- 
gard  de  fies  Ordonnances,  il  répondit 
aux  Magiftrars  , qui  lui  demandoient 
l’exécut.on  de  fon  ferment , que  n’aïant 
pu  s’engager  à rien  qui  ne  convînt  au 
Service  de  Sa  Majefté,  il  avoir  enten- 
du qu’on  commenceroic  par  l’obéif- 
fance  , premier  devoir  des  Sujets  ;• 
qu’enfuite  il  écriroit  à S.  M.  pour  lui 
demander  fes  ordres  fur  la  révocation 
des  nouvelles  Loix , 8c  qu’il  efpéroic 
que  fes  repréfentations  feroient  écou- 
tées , mais  que  jufqu’alors  il  ne  pou- 
voir révoquer  lui- même  des  Ordon- 
nances qui  faifoienr  partie  de  fa  Cotn- 
milîion.  Plufieurs  des  Habitans  , dans- 
le  chagrin  de  fe  voir  joués , fortirenr 
de  Los  Reyes , les  uns  après  les  autres  r 
pour  aller  fe  joindre  aux  Méconrens 
t de  Cufco. 

ï 5 44.  Bientôt  les  Auditeurs  arrivèrent  -,  Sc 

*r<Au,»r°ce^e  ^ceto^  ne  Puc  difpenfer  de  con- 
RoïaieiieLM  fentir  à l’établi  (Ternent  de  l’Audi  en  cer 
Reyes, ou Li-  gc  faire  lui -même  de  magnifiques 

préparatifs  , pour  la  réception  folem- 
nelle  du  Sceau.  On  le  mit  dans  une  ri- 
che Cadette , portée  fur  un  cheval  fu?* 
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perbement  équipé  , qu’on  fir  marcher  conqueste 
fous  un  grand  Dais  de  Drap  d’or  * fou-  DU^^' 
tenu  par  les  Magiftrats  de  la  Ville.  DE  vt\“A. 
Leurs  robbes  croient  de  la  même  cou-  1544. 
leur  & de  la  même  forme,  que  celles 
qu’on  porte  en  Efpagne  pour  la  récep- 
tion même  du  Roi.  Jean  de  Leon  te- 
noit  la  bride  du  Gheval,  & faifoit  la 
fon&ion  de  Chancelier  à la  place  du 
Marquis  de  Camifara , qui  avoit  les 
Sceaux.  jL’ Audience  palfant  pour  éta» 
blie  , après  cette  formalité  , on  com- 
mença auÆ-tôt  à délibérer  fur  les  affai* 
res  : mais  le  Viceroi-Préfident , à qui 
il  appartenoit  de  les  propofer , ne  tou- 
cha point  aux  troubles  dont  le  Pérou 
étoit  menacé  ; & dès  les  premiers  jours, 
il  fit  un  Aéte  d’indépendance,  qui  le 
.mit  plus  mal  que  jamais  avec  les  Offi- 
ciers de  fou  T ribunal. 

On  fe  rappelle  que  Pinfcriptioh  , viccro^evv 
qu’il  avoit  lue  dans  fa  route  , lui  avoit  le  marque.  ' 
lailTé  de  grands  projets  de  vangeance. 

Ses  recherches  lui  firent  découvrir 
qu’elle  étoit  d’un  Gentilhomme  , nom- 
mé Antoine  de  Solar , qu’il  favoit  mal 
intentionné  pour  lui.  Il  le  fit  appeller 
au  Palais,  il  lui  reprocha  fon  inldlen- 
ce  , dans  les  termes  les  plus  outrageans  % 
enfuite  , lui  laiflant  un  Chapelain , 
pour  le  confefler  r il  donna  ordre  qu’il 
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coNQUEsrE  fût  pendu  au  Pilier  d’une  Galerie  qui 

^Nufinz  <^onno^t  fur  ta  Ptacfe  publique.  Soïar 
»s  vêla,  rejetta  le  Chapelain  & Ton  Office.  Leuc 
1544.  conteftation  fut  fi  longue  , que  le  bruic 
s’en  étant  répandu  dans  la  Ville  , l’E- 
vêque (54)  & quelques  autres  perfon- 
nes  du  premier  rang  vinrent  fupplier  le 
Viceroi  de  différer  l’exécution,  ils  n’ob- 
tinrent pas  ce  délai  fans  peine  •_  mais 
enfin  , il  leur  fut  accordé  jufqn’au  jour 
fuivant  , 8c  Solar  fut  jetté  dans  une 
noire  Prifon , avec  les  fers  àux  pies  8c 
aux  mains.  L’intervalle  d’une  nuit  en- 
tière modéra  la  colere  de  Vêla.  Il  fei- 
gnit , le  lendemain  „ d’oublier  le  Pri- 
sonnier , qui  continua  de  demeurer 
ainfi  dans  les  fers.  Les  Auditeurs  * vi- 
fitant  la  Prifon  , fuivant  l’ufage  éta- 
bli , en  Efpagne  *de  faire  tous  les  Sa- 
medis cette  vifite  demandèrent  à So- 
lar quel  étoit  fon  crime  ï II  répondit 
qu’il  n’en  favoit  rien.  Comme  le  Vir 
ceroi  n’avoir  fait  aucune  Procédure  , 
ils  lui  rendirent  la  liberté.  Vêla  , fort 
fenfible  à cet  affront  , chercha  les  oc- 
cafions  d’en  tirer  vangeance  s 8c  les 
fit  naître  iorfqu’elles  tardèrent  à s’of- 
frir. 

(H)  Jerome  de  Loayfa  , premier  Evêque  de  Los 
Reyes  , ou  Lima  , dont  le  Siégé  fut  érigé,  deux  as* 
après,  en  Archevêché.  ' 
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r Pendant  que  les  femenees  de  divi-  coHQtrarr* 
lion  fe  multiplioient  à Los  Reyes  , 

Gonzale  Pizarre  menoir  une  vie  obf-  PE  vnEt*. 
cure  dans  la  Province  de  Charcas , uni-  1544. 
quetnent  occupé  à faire  regner  l’abon-  dMo^voe^j* 
dance  5c  la  paix  dans  fa  Province.  11  pixane. 
n’avoit , autour  de  lui , que  dix  ou  dou- 
ze Partifans  de  fa  Famille.  Mais  , ap- 
prenant l'arrivée  du  Viceroi , & la  ri- 
gueur avec  laquelle  on  faifoit  exécuter 
•les  nouveaux  Reglemens  , il  prit  la  ré-  fe  rend  | 
folution  de  fe  rendre  à Cufco  , fous  le  Cufco.  • 
felil  prétexte  d’y  apprendre  des  nou- 
velles d’Efpagne  , 8c  de  veiller  aux  in- 
térêts de  Fernand  r fon  Frere  , dont  il 
avoit  appris  la  difgrace-  Pendant  qu’il 
faifoit  fes  préparatifs  pour  ce  Voïage, 
il  reçut  un  grand  nombre  de  Lettres-', 
par  lefquelles  on  s’efforçoit  de  lui  per- 
fuader  que  c’étoit  à lui  , qu’il  apparte* 
noir  de  rélîfter  à la  violence  , & de  fau- 
ver  le  Pats  de  l’oppreflîon.  On  ne  man- 
quoit  pas  de  lui  repréfenter , qu’il  étoic 
le  feul  qui  dût  former  des  prétentions 
au  Gouvernement.  Les  uns  lui  ofFroienc 
leurs  bien*  & leurs  perfonnes  ; d’au- 
tres lui  marquoienrque  le  Viceroi  s’é- 
toit  engagé  publiquement  à lui  faire 
couper  la  tête.  Ces  nouvelles  échauf- 
fant la  paffion  qu’il  avoit  toujours  eue 
de  commander  au  Pérou  > il  ralTembla 
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Conqueste  de  grolîes  fournies  & deux  Compagnies'' 
6u  PfRotr.  jg  cavalerie  } avec  lefquelies  il  fe  ren- 
à Cufco.-  11  y fut  reçu  comme  un 
IJ44.  Homme  cher  au  refte  des  Conquéranr.- 
On  voïoit  arriver  tous  les  jours*,  dans 
eette  Ville  , quelques  Habitans' de  Los 
Reyes  , qui  fuïoienc  les  perfécutions 
du  Viceroi.  Il  s’y  faifoit  des  Aflemblces- 
continuelles  , où  l’on  eherchoit  les 
moïensde  s’oppofer  à la  tyrannie.  Quel- 
ques uns  , néanmoins  , vùuloient  que 
• le  Tyran  fût  reçu  , s’il  fe  préfentoic  ç. 

& qu  a l’égard  des  Ordonnances  , On 
envoiât  des  Députés  en  Efpagne , pour 
demander  du  remede  au  mal  qu’elles 
avoient  caufé  : mais  le  plus  grand  nom- 
bre jugea  que  s’il  étoit  reçu  , la  ri- 
gueur , qu’on  lui  connoilToit , lui  fe- 
roir  commencer  pat  exiger  l’exécution 
des  Reglemens , & qu’on  ne  parvien- 
droic  jamais  à renverfer  ce  qu’il  auroic 
^“établir  Enfin  , fur  une  Délibération  gé- 
^iHe.C  6 * nérale , Pizarre  fut  élu  Syndic  de  Cufco^ 
Il  reçut  , à ce  titre  , la  Commifiion  de* 
fe  rendre  à Los  Reyes , pour  y faire  des 
repréfentations  â l’Audience  Roïale. 
On  balança  s’il  devoir  être  accompagné' 
d’un  Corps  de  Troupes  , & cette  pré- 
caution parut  néceflaire  au  plus  grand 
nombre.  Toutes  les  Places  voifines  fu- 
ient invitées  à fe  joindre  aux  Habitons 
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de  Cufco.  La  feule  Ville  de  Plata  , gou-  CONCiUE’sT^ 
vernée  par  Dom  Louis  de  Ribera  8c  Cu  P£Rotr* 
Dom  Antoine  Alvarez,  nommés  tous  PÉ- v'hla. 
deux  par  Caftro , répondit  qu’aux  dé-  1544. 
peos-de  ce  qu’elle  avoir  de  plus  cher 
elle  étoit  réfolue  d’obéir  aux  ordres  du 
Souverain. 

Le  Viceroi  , informé  de  ce  qui  Ce  fe 
paftoit  à Cufco,  fe  hâta  d’augmenter- iajefenfc.- 
les  Troupes  par  de  nouvelles  levées. 

Cette  déperrfe  lui  coûta  peu  , parce- 
qu’il  avoir  fait  faifir  plus  de  cent  mille 
écus -,  que  Caftro  avoir  embarqués  pour 
l’Enipereiir  , & qu’il  ne  fit  pas  diffi- 
culté d’emploïer.  Ses  forces  montoient 
à fix  cens  Hommes  , auxquels  il  donna- 
pour  Général , Jean  de  Vêla  fon  Frere.- 
Il  fit  faire  des  Arquebufes-,  d’un  mé- 
lange de  Fer  8c  du  Métal  des  Cloches, 
que  les  murmures  du  Clergé  ne  l’empc- 
cherent  poinr  d’enlever  à la  grande 
Eglife.  Souvent  il  faifoit  faire  fui- me-  Défiance  <5* 
me  l’exercice  j 8c  dans  fa  défiance  , il  Vicet01’ 
donnoit  de  faillies  allarmes , pour  juger 
de  ladifpofition  des  efprits  par  les  appa- 
rences. Un  jour  , formant  ae  nouveaux 
foupçonsde Caftro  , à qui , depuis  peu , 
d avoir  donné' la  Ville  pour  Prifon  , il 
emploïa  cette  rufe  à l’heure  du  dîner  ç.  . 

& tous  ceux  qui  tardèrent  à prendre 
les  armes  , lui  parurent  fi  coupables** 


Digitized  by  Google 


4*4  Histoire  Geuerau 

Conquestb  qu’il  les  fit  arrêter.  Ainfi  , non  feule-- 

4^  t K.OU  • i — 

ment  Caftro  , mais  Cabrera  , Hernan 
de  vela.  Mexu  de  Gulman  > Laurenc  a Aida- 
15  44.  na  > Melchior  8c  Baltazar  Ramirez  , 
furent  conduits  Prifonniers  fur  un  Vaif- 
fèau  qui  écoit  dans  le  Port , 8c  dont  il 
donna  le  Commandement  à Zurbano  ÿ 
les  uns  pour  être  tranfportés  à Pana- 
ma , d’autres  à Nicaragua.  Caftro  de- 
meura dans  les  fers  , fur  la  Côte , fans 
procédures  & fans  informations  pour 
vérifier  fon  crime.  La  Fortune  veilloit 
ia  Fortime  d'ailleurs  à la  fureté  de  Vela.  Deux 
lui  amène  VaifTeaux  Marchands , arrivés  au  Port 
feaujr.Vaif*  d’Arequipa  , venoient  d’être  achetés 
par  Gonzale  Pizarre  , qui  comptoir , 
entre  plufieurs  ufages , de  pouvoir  les 
faire  fervir  à furprendre  le  Viceroi 
dans  Los  Reyes.  Cette  nouvelle  , que 
Vela  reçut  de  fes  Emiffiiires  , le  jetta 
dans  de  .vives  inquiétudes  j & bien- 
tôt elles  furent  augmentées  , par  l’ap- 
proche même  des  deux.  V aideaux*, 
qu’on  vit  paroître  le  foir  à l’entrée  de 
la  Riviere.  Toute  la  nuit  fut  emploïée 
en  préparatifs  , pour  repoufler  Farta? 
que  dont  on  étoit  menacé.  Mais  ces 
précautions,  fe  trouvèrent  peu  nécefiài- 
res..  La  Cerna  & Caceres  , tous  deux 
Habitans  d’Arequipa  , étoient  entrés 
la  nuit  dans  les  V aideaux  de  .Pizarre 
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qui  atrendoiem  de  l'Artillerie , & s’en  conqueii-b 
étant  emparés  , après  avoir  païé  libéra-  ru  1>EK0U*' 
lement  quelques  Matelots  qu’ils  avoient 
trouvés  à bord  , ils' venoient  les  remet- 
tre ail  Viceroi  (5  y). 

Cependant  011  continuoit  de  lever 
des  Troupes  à Cufco  ; & le  Syndic  , 1 pre~ 

aïant  déjà  ralTemblé  cinq  cens  Hom-  gucrre- 
ne  balança  point  à prendre  la 


Nünrçz 
DH  Vêla'. 

I544V 
Gonzale  Pi- 


mes 


qualité  de  Général.  Il  nomma , pour 
commander  fous  lui , Alfonfe  de  To- 
ro  , dont  il  connoifloic  l’ancien  atta-  • 
cbement  pour  fa  Famille.  Le  Com- 
mandement. de  l’Artillerie  , qui  con- 
fiftoit  en  vingt  bonnes  pièces  de  cam- 
pagne , fut  donné  à Fernand  Bachi- 
cao  celui  de  la  Cavalerie  à Porto  Car‘* 
rero  , celui  des  Piquiers  à-  Gumiel  & 

Guevara  , & celui  des  Arquebufiers  à 
Cermeno.  Cette  petite  Armée  prit  trois 
'Etendards  , Fuji  aux  Armes  du  Roi, 
pour  lequel  on  ne  vouloit  pas  être  ac- 
cnfé  de  manquer  de  foumiflîon,  le  fé- 
cond à celles  de  Cufco , & le  troifieme 
à celles  des  Pizarres.  Gonzale  ne  vou- 
lut pas  fottir  de  la  Ville , fans,  s’être 
alluré  de  la  difpolition  de  fes  gens.  Il  Comment^ 
lèur  repréfenta  dans  une  Alft-mblée  ^chclles’ar" 
generale , » que  lui  oc  les  rreres  avoient  bîtansde  cuf- 
« découvert  le  Pérou  , qu’ils  l’avoient- 

(jS)  Zarate,  4.  V , ch.  4.  8c  précédent* 


. co. 
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Conc^ueste  „ conquis  à leurs  propres  frais , qu’ifs 

»u  Pérou.  >#  • i 1 cr>  ■ , r 

» nés  ecoient  jamais ialies  , ni  de  mar- 

»eN  vil*.  ” quer  leur  foumiffion  à la  Cour  d’Ef- 

1^44.  « pagne  , ni  d'y  envoïer  une  prodi- 

« gieufe  quantité  d’or  & d’argent  £ 

» que  le  Marquis  étoit  mort  fans  ta- 

« che  5 qu’après  lui  néanmoins , non- 

» feulement  la  Cour  n’avoit  pas  don- 

f * né  le  Gouvernement  à fon  Fils  ou 

» à l’un  de  fes  deux  Freres , comme; 


» elle  s’y  écoit  engagée  par  les  pre- 
« mieres  conventions  > mais  quelle 
•»  envoïoit  un  Gouverneur  cruel , in- 


»»  flexible  , pour  les  dépouiller  de  tous 
» leurs  biens, puifqu’il  n’y  avoitperlon- 
» ne  d’excepté  dans  les  Ordonnances ÿ 
u que  Vêla  étoit  venu , difoit-on , dans 
» le  deflein  de  lui  faire  couper  la  tête  y . 
n à lui  qui  ne  s’étoit  jamais  écarté  de 
» fon  devoir  , qui  n’avoit  eu  que  du 
zele  pour  la  gloire  de  S.  M. , & de 
« la  fidélité  pour  fon  Service  : que 
» dans  l’amertume  d’un  chagrin , donc 
» tout  le  monde  devoir  fentir  la  jttf- 
jj  tice  , il  avoir  réfolu  r du  confente- 


>j  ment  de  la  Ville  de  Cufco  , d’aller 


>j  lui-même  à Los  Reyes,  pour  faire 
j>  entendre  fes  plaintes  , tk  celles  de 
« tant  de  braves  Guerriers  , qui  n ’é- 
»>  toient  pas  mieux  traités  que  lui  ,, 
*»  pour  adLreflér  leur  très  humble  R©- 
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iu  quête  à l’Audience  Roïale  , & pour  ~conqüis«& 
» envoier  » en  Efpagne  , au  nom  du  DU  l’Ea‘:tJ*' 

» Pais  entier  , des  Députés  chargés 
»>  de  leurs  repréfentations  : qu’il  ne 
« doutoit  pas  qu  a de  Ci  grands  maux  y 
,»  Sa  Majefté  n’apportdt  de  prompts 
» remedes  : que  Ci  le  Ciel , néanmoins, 

« permettoit  pour  leur  malheur  qu’elle 
»»  fermât  l’oreille  au  cri  de  fes  fideles 
» Sujets  , ils  prendroient  le  parti  d’o- 
béir à fes  ordres  avec  une  foumif- 
fion  abfolue  : qu’à  l’égard  de  fon 
Voiage  , les  menaces  & les  prépa- 
ratifs du  Viceroi  faifant  allez  con- 
noître  qu’il  n’y  avoit  point  de  fu- 
reté à fe  préfenter  devant  lui  fans 
être  en  état  de  fe  garantir  de  la  vio- 
lence , la  Ville  de  Cufco  l’avoit  au- 
torifé  à lever  des  Troupes  j mais 
» qu’il  promettoit  de  ne  caufer  aucun 
» mal , s’il  n’étoit  attaqué  ; & que  par 
» conféquent , il  exhortoit  tous  ceux 
».  qui  reconnoilfoient  fes  ordres  , à fe 
» contenir  dans  les  plus  exaéfces  bor- 
»»  nés  de  la  difcipline  qu’il  vouloir  fai- 
» re  obferver  (56)  «.  ’ * 

Ce  difcours  , par  lequel  il  vouloir  ileftaban- 
établir  la  juftice  de  fa  Caufe  & la  droi-  g°nnde 
ture  de  fes  intentions  , parut  faire  une  bK. 
égaie  impreflion  fur  les  Habitans  5c 
(j!f)  Ibidem* 


*> 
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ccwqueste  far  les  Troupes.  Tous  promirent  défont 
bu  tjf  R..ou.  cenjr  fon  Entreprife  , aux  dépens  de 
de  vêla,  leurs  biens  & de  leurs  vies.  H îbrtitde 
1544.  Cufco  dans  cette  confiance.  Mais , dès 
le  même  jour , quelques-uns  demandè- 
rent , fous  divers  prétextes , la  per  mi  f- 
fion  de  retourner  à, la  Ville  , & ne 
reparurent  plus  au  Camp.,  Le  lende- 
main, vingt- cinq  des  plus  confidéra- 
bles  Habitans  fe  mirent  en  marche  par 
des  chemins  écartés-,  pour  aller  rendre 
leur  foumiflïon  au  Viceroi.  Cette  nou- 
velle , qui  fut  bien-tôt  répandue , caufa 
tant  d émotion  dans  le  Camp , que  Gon- 
zale  fut  tenté  lui-  même  de  renoncer  a 
toutes  fes  vues  , ôc  de  retourner  dans 
le  Pais  de  Charcas  , avec  cinquante 
Amis,  qui  s’offrirent  aie  fuivre.-  Ce- 
pendant, fes  réflexions  lui  aïant  fait  ja-* 
ger  que  le  parti  le  moins  dangereux 
étoit  de  continuer  fon  Voiage  , il  s’ef- 
sa  fermeté  força  de  rendre' le  courage  à fes  Trou- 
tamme  fes  pes , en  leur  aflùrant  que  ceux  à qui 
*ens*  la  crainte  faifoit  abandonner  une  bon*- 
ne  caufe  , étoient  mal  informés  de  ce 
qui  fe  palfoit  à Los  Reyes , & que  des 
Lettres  de  cette  Ville  lui  garantifloient, 
qu’avec  une  petite  partie  de  fes  forces., 
il  pouvoir  compter  de  ne  trouver  au=- 
cun  obftacle  , dans  un  lieu  où  tous  les 
Habitans  étoient  difpofés  à le  féconder* 
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Sa  fermeté  parut  foutenirles  plus  timi-  conqueste 
des.  Il  continua  fa  marche  j mais  fon  DU  l EROU* 
Artillerie  la  rendit  fort  lente.  Les  che- 
mins étoientü  difficiles  , qu’il  fut  .obli- 
gé de  la  faire  -porter  , avec  des  leviers, 
fur  les  épaules  de  fes  Indiens.  Chaque 
Piece  demandoit  douze  Hommes  , qui  • - 
ne  pouvant  faire  plus  de  cent  pas  fous 
un  tel  fardeau,  étoient  relevés  par  dou- 
ze autres  , & ceux-ci  par  douze  , juf- 
qu  au  nombre  de  trois  cens  pour  une 
feule  Piece  (57). 

Cet  embarras , joint  à l’impreffion  Conjuration 
qui  reftoit  du  dernier  trouble  , fit  re-  fcs  S-rinci' 
tomber  une  partie  de  l’Armée  dans  la  paUX°  CKlS* 
même  incertitude.  Gafpard  Rodriguez , 

Frere  de  Pedro  d’Anzures  , après  la 
mort  duquel  il  avoir  hérité  de  fon  Dé- 
partement , fut  celui  qui  conçut  les 
plus  vives  allarmes  , parcequ’il  avoir 
un  riche  Erablilîement  à perdre.  Il  fit 
entrer  dans  les  mêmes  fentimens , Gut- 
tierez  , Maldonat  , Villecaftin,  & plus 
de  vingt  autres  Officiers  du  même  or- 
dre. Après  avoir  héfité  quelques  jours  , 
retenu  par  la  ie vérité  du  Viceroi , qui 
de  rendoit  capable  de  leur  refufer.  le 
pardon  du  paffé  , ils  prirent  la  réfolu- 
tion  de  pafTer  à fon  Service  ; & l’ex- 
pédient qu’ils  -trouvèrent , pour  l’e*é- 

* ,<J7)  Ihidcm.  * . - • - 
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con'queste  cater  fans  ctainre  , acheva  de  les  y cdn- 
t)u  Pérou.  £rmer>  (jn  prêcre,  nommé  Balthazar 
wüvel*.  de  Loayfa,  entreprit  de  porter  à Los 
1 5 44.  Reyes  , des  Lettres  , par  lefquelles  ils 
u*  Prêtre  demandoient  non-feulement  le  pardon» 
îeur$hadepcdc qu’ils  étoient  incertains  d’obtenir  , 
mais  un  fauf-conduit , moïennant  le- 
quel ils  promertoient  de  fe  rendre  in- 
celTamment  auprès  de  lui.  Ils  ajoutoient 
que  tenant  un  rang  dans  l’Armée  dePi- 
zarre  , le  Viceroi  pouvoit  s’alfiirer  que 
tous  leurs  Amis  les  imiteroient  bien- 
tôt , & que  par  conféquentelle,  fe  dif- 
fiperoit  d’elle-même.  Loayfa  fe  rendit 
heureufement  à Los  Reyes.  Ses  Lettres 
furent  bien  reçues,  & le  fauf-conduic 
lui  fut  expédié  : mais  on  en  fit  trop 
peu  de  myftere.  Quantité  d’Habitans  , 
qui  panchoient  en  fecrèt  pour  Pizarre  , 
dans  l’opinion  que  fi  le  Viceroi  fe  trou- 
voit  maître  abfoiu , il  feroit  exécuter 
les  Ordonnances  à la  rigueur , prirent 
f arrêté  ja  réfolutionde  fuivre  Loyafa  & de  lui 
|nois'dc  Los  enlever  fes  Dépêches.  Les  principaux 
&eycs.  furent  Baltazar  de  Caftro , Fils  du  Com- 
te de  Gomera,  Mexia,  Salazar  , Die- 
gue  de  Carvajal  , d’bfcovedo  , Jero- 
me de  Carvajal , & Pierre  Martin  de 
Cecilia  , foutenus  de  vingt -cinq  ou 
trente  autres  ; tous  gens  defpric  & de 
courage.  Ils  firent  tant  de  diligence, 
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qu’aïant  joint  Loayfa  le  troifieme  jour , Conq-jest* 
ils  l'arrêterent , lui  & le  Capitaine  Za-  *u  l,£KOU* 
vallos  , dont  il  s’étoit  fait  accompa-  vl**. 
gner.  Ses  Papiers  furent  portés  à Pi-  1^44, 
zarre  , par  un  Soldat  de  confiance , qui 
avoir  ordre  de  prendre  des  chemins  dé- 
tournés & d’attendre  le  foir  pour  fe  pré- 
fenter  au  Général  -,  tandis  que  Balthazar 
de  Caftjo  & fes  Compagnons  continuè- 
rent plus  lentement  leur  route , avec  les 
deux  Prifonniers. 

Pizarre  avoir  nommé  depuis  peu,  Punition d# 
pour  fon  Lieutenant  Général , à la  pla-  conjuré, 
ce  d’Alfonfe  de  Toro  , qui  étoit  tombé 
malade , un  Officier  de  fortune , aguer- 
ri par  de  longs  fervices , & fi  célébré 
fous  le  titre  de  Capitaine  Carvajal(  5 8). 

A l’arrivée  du  Soldat , il  étoit  avec  ce 
vieux  Guerrier , qui  lui  confeilla  auffi- 
tôt  de  faire  un  exemple  de  tous  les 
Traîtres.  Mais  aiant  pris  l’opinion  de 
quelques  efprits  plus  modérés  , il  fe 
réduifit  à faire  punir  ceux  qui  étoient 
nommés  dans  le  Sauf-conduit , comme 
les  Chefs  du  complot.  C’étoient  Gaf- 
pard  Rodriguez , Guttierez  & Maldo- 
nat.  Les  deux  derniers  étoient  reftés  , 
fous  quelques  prétextes , à Guamanga, 
qu’on  avoir  pafle  ^depuis  deux  jours. 

fç8)  Le  même,  quiavoit  commandé  fous  Vacca  de 
Callrp,  conue  le  jeune  Almagro, 
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Oonqueste  pizarre  y envoia  quelques  Cavaliers 

»u  Pérou.  . , / { v-.  r J,, 

qui  leur  coupèrent  la  tete.  Galpard  Ro- 

NunEz  .A  . , * 

©e  vêla,  driguez  etoit  au  Camp  , ou  il  comman- 
45+4.  doit  deux  cens  Piquiers.  Il  étoit  riche 
& con(ïdéré-,  l’entreprife  de  fe  défaire 
de  lui  paroiffoit  plus  délicate  *,  mais 
Carvajal  en  prit  l’exécution.  Il  fit  met- 
tre l'Artillerie  en  état  •,  & cent  cin- 
quante Arquebufiers  de  la  Compagnie 
de  Cermeno  eurent  ordre  de  tenir  leurs 
armes  prêtes.  Alors  Pizarre  fit  avertir 
tous  fes  Capitaines  de  fe  rendre  à fa 
Tente  , pour  y délibérer  fur  quelques 
nouvelles  qu’il  avoir  reçues  de  Los 
Reyes.  Ils  s'alfemblerent  fans  défiance. 
Cependant  Rodrigtiez  , qui  étoit  do. 
nombre,  n’eut  pas  plutôt  vu  la  Tente- 
environnée  de  Soldats  , qtie  feignant 
une  affaire  preflante  , il  voulut  le  re- 
tirer. Mais  le  Capitaine  Carvajal  qui 
-s’étoic  approché  de  lui  comme  fans  défi- 
fein  , trouva  le  moïen  de  faifir  fon 
épée  , & lui  déclara , qu’il  n’avoit  qu’un 
moment  à vivre.  Un  Prêtre , appellé 
pour  l’occafion , lui  offrit  fon  minifte- 
re.  En  vain  promit-il  de  fe  juftifier 
-contre  routes  les  accufacions.  Il  eut  la 
tête  coupée  ; Sc  cette  exécution  caufa 
tant  d’épouvante  à ceux  qui  avoient  le 
rnème  crime  à fe  reprocher  , qu’ils  n’o- 
ferent  lever  la  yoix.  Quelques,  jours 

après , 
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après , Dom  Balthazar  & fes  Compa-  Conquête 

1 r\  .du  Pérou. 

gnons  arrivèrent  au  Camp.  Un  a pré- 
tendu que  le  jour  même  de  leur  arri-  NVfiEZ 
Vee  , Pizarre  avoir  envoie  Jpn  Lieute-  1544. 
aiant  au-devant  d’eux  , avec  ordre  de 
faire  étrangler  Loayfa  j&  Zavallos  , 8c 
qu’heureulement  pour  eux,  ceux  qui 
les  conduifoient  avoient  pris  un  autre 
chemin.  Mais  lorfqu’ils  furent  préftn- 
tés  au  Général , tant  d’honnêtes  gens 
foiliciterent  en  leur  faveur  , qu’il  leur 
^accorda  la  vie.  Loayfa  fut  chafie  dit 
Camp,  à pié  8c  fans  provifions.  Zaval- 
los fut  emploie  pendant  quelque  rems; 
mais  d’autres  foupçons  , qui  réveillè- 
rent les  reflentimens  de  Pizarre  , le  fi- 
rent enfin  condamner  à la  mort. 

D’un  autre  côté  , Vêla  n’avoir  pti  ce  qui  fa 
;long-rems  ignorer  la  fuite  de  Dom  Bal-  ra,k  à 
thazar  8c  de  fes  Compagnons.  Il  étoit  . * 
déjà  fort  irrité  de  celle  d’environ  foi- 
xante  autres  Habitans  de  Los  Reyes, 

.qui  s’éroient  rendus  au  Camp  de  Pi- 
zarre , fous  la  conduite  de  Pierre  de 
-Puellez  , avant  que  Loayfa  eut  paru 
avec  fa  Commiflion.  Entre  ces  derniers 
Fugitifs , les  deux  Carvajal  8c  d’Efco- 
vedo  étant  Neveux  du  Commilfaire 
Ylian  Suarez  de  Carvajal  , le  Vice- 
roi  , qui  foupçonnoit  déjà  ce  refpeéta- 
ble  Vieillard  de  favorifer  fes  Ennemis, 
TomeXLIX.  T 
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Le  Viceroi 
tue  le  Com- 
miflaire  Sua- 
rez de  Caiva- 
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ne  douta  point  que  Tes  Neveux  ne  fuf- 
fent  partis  par  fon  ordre , ou  du  moins 
avec  fa  participation.  Il  fe  le  fit  amener, 
par  quelques  Soldats  qui  le  trouvèrent 
au  lit  &c  dans  up  fommeil  tranquille.  A 
fon  arrivée  , Vêla  étoit  lui- meme  fur  le 
fien , vêtu  & tout  armé  , pareeque  la  co- 
lère l’inquiétude  lui  avoient  fait  paf- 
fer  toute  la  nuit  fans  dormir.  A peine  le 
Commilfaire  fut  entré  dans  fa  Cham- 
bre , que  fur  quelques  vives  explica- 
tions (59)  il  fe  leva  brufquement  ôc  le 
fit  tuer  par  fes  Gardes  (6 o). 


(çç)  Suarez  avoit  déjà 
eu  le  chagrin  de  fe  voir 
faufTement  a.cufé,  & ré- 
toit  encore  fans  raifon. 

(1Ç0)  Gomara  raconte 
cet  événement  fort  au  long 
( L.  V , ch.  U.  ) , d’après 
plufieurs  Gentilshommes , 
dit  il , qui  en  avoient  été 
témoins.  Cependant  on 
croit  devoir  la  préférence 
au  récit  Zarate  , qui  étoit 
lui- même  à Los  Reyez  , 3c 
qui  cite  aulfi  des  Specta- 
teurs. Voici  fes  termes  : 
s,  Le  Viceroi  lui  dit  ces  pa- 
j,  rcles  ; Traître  , tu  as 
« donc  envoie  ces  Neveux 
s,  au  fervice  de  Gonzate 
« PizarreîLe  Commillare 
« répondit  : Ne  m’appel- 
s>  lez  point  Traître,  Mon- 
j,  feigneur  , car  à la  vérité 
j>  je  ne  le  fuis  pas.  Le  Vi- 
jjeeroi  répliqua  , en  ju- 
23  tant  ; tu  es  traître  au 


jj  Roi.  Le  Commiffaire  rc- 
jj  partit , en  faifant  le  mê- 
jj  me  jurement  , Monfei- 
jj  gneur  , je  fuis  auffi  bon 
» (5c  auffi  fïdele  ferviteuc 
jj  du  Roi , que  vous.  Le 
jj  Viceroi , en  colere  de  la 
jj  hardiefTe  avec  laquelle  il 
jj  lui  répondoit,  mit  l’c- 
jj  pce  à la  main  , 8c  s’ap- 
jj  procha  de  lui.  Quelques- 
jj  uns  dirent  qu’il  lui  en 
jj  donna  un  coup  dans  la 
jj  poitrine  & le  blefla  «. 
( Suivant  Gomara , il  lui 
donna  deux  coups  de  poi- 
gnard , criant  tuez  - le  , 
tuez  le  ; 8c  fes  ÿeiis , étant 
venus  , achevèrent  de  le 
tuer  : quelques-uns  néan- 
moins jectoicnr  leurs  cap* 

fies  fur  lui  , afin  qu’on  ne 
e blefîât  point.  Ubi  fup.  ) 
jj  Le  Viceroi  , continue 
jj  Zarate,  a toujours  fou- 
» tenu  qu’il  ne  l’avoir 
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Cette  aétion  fanglanre , qui  fat  com- 
mife  la  nuit  du  Dimanche  au  Lundi, 
1 1 de  Septembre  , devint  le  prétexte 
général  de  tous  les  défordres  dont  elle 
fut  fuivie.  La  colere  du  Viceroi  ne  fut 
pa^  plutôt  diffipée  , qu’il  fentit  dans 
quel  péril  elle  l’avoit  engagé.  Il  s’ef- 
força de  juftifierfon  emportement  par 
des  accufations  qu’il  ne  put  prou- 
ver (61)  , & qui  font  toujours  de- 
meurées fans  vraifemblance.  Aufli  ju- 
gea-t-il lui-meme  qu’il  n’en  devoir  ef- 
pérer  aucun  fruit  ; &c , n’apperçevanc 
autour  de  lui  que  de  la  froideur  & du 

» point  frappé,  mais  que  « ques  Negres  le  reçurent 
s>  fes  Valets  & fes  Halle-  » & l’enterrerent  dans  une 
y>  bardiers  votant  l’info*  J>Eglifevoi(îne,fan*l’en- 
j>  lence  & la  fierté  avec  la-  j>  fevelir  & fans  aucune 
«quelle  il  répondoic  à «cérémonie  , mais  tout 
« leur  Maître  , l’avoient  « ainfi  qu’il  éroit  , vêtu 
« tué  fur  - le  - champs  , à « d une  longue  robbe  d’é- 
« coups  de  hallebardes,  « carlatc  « Zarate,L.  V, 

« fans  lui  donner  le  tems  ch.  8.  ( Gomara  dit  que  ce 
« de  fe  coijfeirer  ni  de  pro-  fut  un  Alfonfe  de  Caitro  , 
s»  férer  une  feule  parole.  Lieutenant  d’Aguziai  pour 
» Audi- tôt  après , le  Vice-  Vêla , qui  le  fit  enterrer  , 

« roi  fit  emporter  le  corps,  & qu’il  lui  donna  un 
« pour  l’enterrer  : mais  Tombeau  , fur  lequel 
s>  comme  le  CommifTaire  étoit  gravé  fon  portrait. 

„ étoit  fort  aimé  , il  n’ofil  Ubi  fup.  ) 
s> ’e  faire  paiTcr  par  la  (61)  Malgré  ces  tentad- 
s>  grande  Cour  de  fon  Hô-  ves,le  reproche  de  fa  conf- 
« tel  , ou  il  7 avoir  cent  cience  lui  faifoit  fou  vent 
s>  Soldat*  de  garde,  crai-  dire  à fes  meilleurs  Amis  , 

» gnant  le  bruit  Oc  le  fean-  qu’il  reconnoiiîoic  fa  f'au- 
« date.  Il  le  fit  defeendre  te,  & que  la  mort  du  Com- 
sj  par  une  Galerie  , qui  milFaire  caaferoit  infail- 
s>  aonnoit  fur  la  Place , od  Üblement  la  Tienne.  Go-, 

» quelques  Indiens  8c  quel-  mata , ubi  fup. 

Tii 
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mécontentement  (6i)  , il  abandonna 
le  deffein  qu’il  avoir  eu  d’attendre  Pi- 
zarre  dans  Los  Reyes.  Cette  Ville  étoit 
fortifiée  de  quelques  Remparts  , qu’il 
avoit  fait  réparer  : mais  lorfqu’il  eue 
appris , de  ceux  qu’il  avoit  envoies  fur 
les  traces  des  deux  derniers  Fugitifs  , 
ôc  qui  n’avoient  pu  les  joindre  , que 
l’Ennemi  étoit  en  pleine  marche,  après 
avoir  déjà  paffé  Guamanga  > il  ne 
vit  de  fureté  que  dans  le  plus  prompt 
éloignemenr.  Ce  fut  la  Ville  de  Tru- 
xillo  , qu’il  choifit  pour  fa  retraite.  Cet- 
te Ville  étoit  à quatre  vingts  lieues  de 
Los  Reye$.  Il  ne  douta  point  que  Pi- 
zarre  ne  renonçât  à le  fuivre  fi  loin  , 

f>ar  un  Pais  défert  ôc  fans  vivres.  D’ail- 
eurs’,  pour  lui  rendre  cette  Entreprife 
encore  plus  difficile  , il  fe  propoia  de 
dépeupler  entièrement  Los  Reyes  ôc 
de  ruiner  tous  les  lieux  voifins.  Les 
Femmes,  les Enfans , les  Vieillards , ôc 
tous  les  effets  , dévoient  être  tranfpor- 
tés  par  Mer.  Il  vouloir  forcer  les  In* 
diens  mêmes  de  fereiirer  dans  les  Mon- 
tagnes ; tandis  qu’avec  fes  Troupes  ôc 

(61)  On  favoit  qu’il  eux  , fur-tout  de  Dicgu® 
«voit  mis  à prix  non  feu-  d’Urbin  & de  Roblez  , 
lement  la  tête  de  Piïarre  qu’il  avoit  ordonné  à fes 
& de  fes  Officiers , mais  Gardes  de  tuer  , s’ils  ve- 
celle  de  plufieurs  de  fes  noient  chez  lui , lorfqu’il 
propres  gens  qu’il  foup-  ftroit  un  figne  du  doigû 
d’intelligence ayeç  Le  jnêmc , ch.  ji. 
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les  Habitans  capables  d’uns  longue  conqumtï 

, , 1 . v , . ° du  Pérou. 

marche  , il  s avancerait  a grandes  jour-  NufHz 
nées  vers  Truxillo.  de  vêla. 

Il  prit  eette  réfolution  deux  jours  15  44* 
après  la  mort  du  CommitTaire*  Ce- 
pendant la  crainte  de  fe  voir  abandonné 
de  tous  les  gens  de  guerre  , dont  il  ap- 
prenoit  à chaque  moment  qu’il  étoit 
parti  quelques-uns  , le  fit  commencer 
par  une  précaution  qu’il  crue  impor- 
tante. Il  donna  ordre , à Cueto  , d’enle-  H fait  enie* 
ver  , avec  fa  Compagnie  de  Cavalerie  , 
la  Niece  & les  Neveux  de  Gonzale  Pi- 
zarre , Enfans  du  Marquis  , & de  les 
conduire  fur  le  même  VailTeau  où  il 
faifoit  garder  Caftro  , l’ancien  Gouver- 
neur , comme  des  orages  pour  fa  propre 
vie.  Une  démarche  de  cette  nature 
caufa  beaucoup  d’émotion  parmi  les 
Habitans , qui  avoient  pris  ces  Enfans 
en  affedion.  Les  Auditeurs  mêmes  s’en 
offenferent  5 furtout  Zarate  , notre  zaratefom- 
Guide  pour  la  plupart  de  ces  évene- cltcpoui:clu* 
mens.  Il  alla  demander  grâce  au  Vice- 
roi  , pour  une  malheureufe  Famille  , & 
le  fupplier , avec  beaucoup  d’inftances , 
de  retirer  du  moins  Donna  Francifca  , 
qui  approchoit  de  l’âge  nubile  & qui  fe 
faifoit  déjà  remarquer  par  fa  beauté, 
d’un  lieu  où  elle  ne  pouvoir  être  avec 
bienféance , au  milieu  des  Matelots  ÔC 

T “i  • 
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conqu este  des  Soldats  (6$).  Ses  repréfentations  ftt-' 
---•  rent  inuriîes  j & le  Viceroi , dans  fou 
ut  Vêla.  trouble  , lui  déclara  ouvertement .(64) , 
1544.  que  fon  intention  étoit  de  partir.  Za- 
rate  en  informa  audi-tôt  les  Auditeurs 
qui , loin  d’approuver  une  réfolution  fi 
îçiu^rehifen't  défefpérée  > déclarèrent  à leur  tour  que 
de  quitter  Los  5a  Majefté  les  aïant  envoïés  pour  ré- 
1Uyet*  . fi der  à Los  Reyes  , ils  n’en  fortiroient 

point  fans  un  nouvel  ordre  de  la  Cour. 

Cette  divifion  échauffa  vivement  la 
difcorde.  Vêla  entreprit  defe  faifir  du 
Sceau  Roïal , pour  l’emporter  à Tru- 
xillo  , fi  les  Auditeurs  refufoient  de 
le  fuivre.  De  leur  côté , fe  hâtant  de 
faire  appeller  le  Chancelier  , ils  lui 
ôterent  le  Sceau  & le  mirent  entre 
les  mains  de  Cepeda  , le  plus  ancien 
des  Officiers  de  l’Audience.  Zarate  af- 
fure  qu’il  n’eut  point  de  part  à cette 
aélion  , & qu’il  n’étoit  pas  préfent  : * 

mais  le  foir  du  même  jour , il  ne  fit 
pas  difficulté  de  s’afïèmbler  avec  les 
trois  Auditeurs  , dans  la  Maifon  de  Ce-  , 
peda  j pour  y drefTer  une  proteftation 
de  l’Audience  en  faveur  des  En  fans 
du  Marquis.  Après  l’avoir  vue  couchée 
fur  le  Regître  , il  fe  retira  , dit-il  , 

«})  Zarate,  L.  V , ch.  8.p. 

(£4)  Il  ne  pouvoic  tien  tenir  fectet , dit  Qomara  . 

L»  V»  ch.  ji. 
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parcequil  etoit  indifpofe  (65).  Les  au*.  Conclues™ 

r i 1 J 'I  L DU  l’EROU. 

très  demeurèrent,  pour  deiiberer  en-  ^^tz 
femble  fur  les  moïens  de  fe  défendre  DE  vêla. 
contre  la  violence  . du  Viceroi  , qui  15-54* 
étoic  réfolu,  comme  on  le  pubüoit  , Parti  qu'ils 
de  les  faire  embarquer  malgré  leurs  ieUr défeufc. 
oppofirions.  Ils  drefterent  un  Aéte , par 
lequel  ils  ordonnoient , au  nom  de  Sa 
Majelté  , à cous  les  Habitans  , les  Ca- 
pitaines & les  Soldats , de  leur  donner 
au  fecours  pour  l’exécution  de  leurs 
Charges  , qui  les  artachoient  , par  un 
ordre  exprès , à la  Ville  de  Los  Reyes  , 
fuivant  les  termes  clairs  & formels  de 
leurs  Provisions.  Cet  Aéte  fut  com- 
muniqué d’abord  à Robles  , un  des 
principaux  Officiers  du  Viceroi,  mais 
qui  n’étant  pas  bien  avec  lui , promit 
de  tenir  fes  gens  prêts  pour  fecourir 
l’Audience , au  premier  figne.  Les  prin- 
cipaux Habitans  firent  la  même  pro- 
mette. On  s’attendoità  de  grands  éve-  s^ievc»u  ^ 
nemens  pour  la  nuit  fuivante.  En  ef- 
fet le  Viceroi , informé  de  tout  ce  qui 
s’étoir  fait  fans  fa  participation  , fit 
fonner  l’allarme , & parut  fur  la  Place 
avec  fes  cent  Gardes  , dans  le  deflein 
d’aller  droit  à la  Maifon  de  Cepeda  , s 

& de  fe  faifir  des  Auditeurs.  On  ne 
doute  pas  même  que  l’emportant  alors 


(Sj)  Zarat e}ubifuprà. 


T iiij 
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par  le  nombre  , il  n’eut  trouvé  peu 
de  réfiftance.  Mais  la  vue  de  quantité 
de  Soldats , qu’il  voioit  paffer  , fans 
pouvoir  les  retenir  , 6c  le  confeil  d’Al- 
fonfe  Palomino , Juge  de  Police , qui  , 
fur  l’avisde  ce  qui  s’étoit  pafle  chez  les 
Auditeurs , les  crut  en  état  de  fortir  à la 
tête  de  leurs  Partifans , le  déterminè- 
rent à rentrer  dans  fon  Palais  pour  s’y 
fortifier.  Il  laiffà  fes  cent  Gardes  à la 
porte  , avec  ordre  d’en  défendre  l’en- 
trée > tandis  qu’avec  fon  Frere  , fes  au- 
tres Parens  6c  fes  Officiers  , il  fe  re- 
trancha dans  les  Appartemens. 

- Dans  le  même  tems,  on  rapportoit; 
aux  Auditeurs  que  le  Viceroi  étoit  des- 
cendu fur  la  Place , 6c  marchoit  fière- 
ment pour  les  attaquer.  Comme  ils 
avoient  encore  peu  de  monde , 6c  qu’ils 
pou  voient  craindre  qu’en  faifant  occu- 
per toutes  les  avenues  on  n’arrêtât  le 
fecours  qu’ils  atrendoient  , ils  prirent 
le  parti  de  quitter  la  Maifon  de  Ce- 
peda.  Bien-tôt  , en  avançant  vers  la 
Place , ils  virent  g'roflir  leurs  gens  juf- 
qu’au  nombre  de  deux  cens  Hommes. 
Leur  premier  foin  fut  de  publier  l’Aéte 
qu’ils  avoient  drelfé  , pour  juftifier  leur 
conduite.  Le  jour  commençoit , lorf- 
qu’ils  arrivèrent  fur  la  Place.  On  enten- 
poit  quelques  coups  d’Arquebufes,  qui 
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Î>aroilïoient  venir  des  fenêtres  du  Pa- 
ais.  Les  Soldats  des  Auditeurs , irrités 
de  cette  audace , vouloient  en  forcer 
l’entrée  , & tuer  tous  ceux  qui  entre- 
prendroient  de  réfifter.  Mais  leurs 
Chefs  eurent  la  modération  de  les  rete- 
nir. Ils  en voïerent  au  Viceroi  le  Supé- 
rieur des  Dominiquains , pour  l’affurer 
que  tout  ce  qu’ils  demandoient  de  lui 
étoit  de  ne  pas  les  forcer  à quitter  Los 
Reyes , contre  les  ordres  de  Sa  Majefté  y 
& de  fe  rendre  tranquillement  à l’E- 
glife,  où  ils  alloient  l’attendre,  pour 
regler  leurs  différends.  Pendant  que  le 
Député  rempliffoit  fa  Commifïion  , les 
cent  Gardes  du  Viceroi  paflerent  dans 
le  Parti  des  Auditeurs.  Aufiî-tôt  , la 
Cour  étant  libre , plaideurs  Soldats  s’y 
jetterent , & pillèrent  les  Chambres  où 
ils  purent  pénétrer.  Zarate,  excité  par 
le  bruit , fortit  alors  de  fon  Logement» 
dans  le  deflein  de  fe  rendre  au  Pa- 
lais : mais  rencontrant  fes  .Collègues 
en  chemin  , il  crut  devoir  les  fuivre  a 
I’Eglife  {66). 

Vêla,  fe  voïant  abandonné  de  fes 
Gardes  , & fon  Palais  rempli  de  Sol- 
da^ mal  difpofés  pour  lui  9 n’eut  pas 

(66)'  On  découvre  aifément  que  Zarare  cherche  k 
fe  difculper.  Il  ajoute  mêo*e  que  le  pafTagc  lui  fut 
iaapoiSWc. 
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conqueste  d’autre  reflource  que  de  fe  Iaifler  core-» 
xv  Pérou,  duire  par  le  Religieux  qu’on  lui  avoir 
vêla,  envoie  , & d’aller  fe  remettre  entre  les 
1^44.  mains  des  Auditeurs.  Ils  le  menèrent,, 
armé  comme  il  étoit  de  fa  Cotte  de 
mailles  ôc  de  fa  Cuiralfe , à la  Maifoo 
du  Licencié  Cepeda  (67).  Le  traite- 
ment , qu’il  y reçut , devient  incertain1 
par  la  variété)  des  témoignages  • mais 
dans  la  crainte  qu’il  ne  fût  tué  par  quel- 
que Ami  du  CommilTaire  , & qu’on  , 
ne  leur  imputât  fa  mort , ils  penferenc 
à le  faire  embarquer  pour  l’Efpagné. 
Cepeda  fut  élu,  fous  fes  yeux  , pour 
Capitaine  Général.  Une  efpece  de  re- 
mors fembloit  leur  faire  regretter  d!«- 


{67)  » Là , venant  Zara- 
3,  te  avec  les  autres  Audi- 
y>  teurs , il  lui  dit  : ■ quoi  ? 
y>  vous  aulfi,  que  je  croïois 
fi  fort  de  mes  Amis , & 
33  en  qui  j’avois  tant  de 
•s>  confiance , vous  contri- 
ts buez  à me  faire  prendre 
y>  Prifonnier  ? Zaratc  ré- 
» pondit , que  quiconque 
lui  avoir  dit  cela  , men- 
as toit  ; & que  petfonne 
t»n’ignoroir  qui  étoient 
3»  ceux  qui  l’avoient  fait 
a»  prendre  , & fi  lui  , qui 
3j  parloir , y avoit  eu  quel- 
■n  que  part  ou  non  Ubi 
fuprd.  Gomara  s’écarte 
beaucoup  ici  de  Za'-ate, 
4ms  le  Récit  des  circonf 
tances  tnuis  elles  ne  chan- 


gent rien  au  fait.  Il  ajoute- 
qu’en  allant  chez  Cepeda  , 
le  Viceroi  difoit:  tuez-moi- 
dône,  8c  que»-Pardonèz, 
j»  Serviteur  du  Commif- 
33  faire  Suarez  , l’eût  tué  , 
»fi  fon  Arquebufe  n’eût 
t>  fait  faux  feu. Mais  quand 
s>  il  fe  vit  devant  les  Au- 
j>  diteurs  , il  fe  changea  du. 
3}  tout,  &C  dit  ; Prenez  gar- 
33  de  , Seigneur  Cepeda  , 
33  qU’on  ne  me  tue.  Cepe- 
3>  da  lui  fit  réponfe  qu’on- 
33  ne  toucheroit  non  plus  x 
33  fa  vie  , qu’à  la  fienne- 
33  propre.  .- . . Ils  lui  ttiae- 
33  querent  une  grande  tâ- 
33  cherie  de  fon  emprifonf- 
33  n mentj  mais  ils  ne  par- 
» loieuc  poiiu  d«  fa.  délie 
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tre  allés  fi  loin  ; mais  enfin , ils  sac-  conqu-est* 
cordèrent  dans  Iaréfolution  de  Fembar-  BUN„^' 
quer , & cous  enfemble  le  conduifirent  de  vêla. 
à la  Mer.  J 544* 

Ils  y trouvèrent  des  difficultés  qu’ils  on  veut 
n’avoient  pas  prévues  : Alvarez  de  Cue- 
to  , qui  etoit  demeure  a bord  avec  les  gne. 
Enfans  du  Marquis , apprenant  que  le 
Viceroi  étoit  Prifonnier , & voïant  pa- 
roître  tant  de  monde  au  rivage  , en- 
voi a Zurbanodans  une  Chaloupe , avec 
quelques  Arquebufiers  & deux  Pièces 
d’ Artillerie  , pour  enlever  toutes  les 
Barques  qui  s’y  trouvoient  & les  amener 
fous  le  Canon  des  Vaifieaux.  Il  avoir 
ordre  auffi  de  demander  la  liberté  du 
Viceroi  : mais  il  ne  fut  pas  même  écou- 
té. On  tira  fur  lui  quelques  coups  d’Ar- 
quebufes  , auxquels  il  répondit  en  fe; 
retirant.  Cependant  les  Auditeurs  of- 


srvrance;  ains  au  contrai- 
sj  re  , Cepeda  lui  dit , en 
Jj  préfence  de  Requclme  , 
33  Robles  Sc  quelques  au- 
r>  rres  : Je  vous  jure,  Mon- 
» fieur  , que  ma  penfée  ne 
33  fut  jamais  de  vous  faire 
33  prendre  -,  mais  pnifque 
33  vous  êtes  prias , lâchez 
33  qu’il  faut,  pour  notre  de- 
33  voir  , que  nous  vous  cn- 
33  votons  vers  l’Empereur , 
a>  avec  les  informa' ions: 5c 
33  fi  dTaïez  à faire  quelque 
33  tumulte  t ou  inciter  le 
Ptupkjjenezpour  certain 


33  que  je  vous  baillerai  tfe- 
3>  ce  poignard  dans  le  fein, 
33  encore  que  je  fâche  bien- 
33  que  c’eft  ma  ruiue.  Si , 
33  au  contraire , vous  vou- 
33  lez  demeuref  en  repos  i- 
33  je  vous  fervirois  à ge* 
33  noux  ; & vous  offrant 
33  tout  mon  bien  &c  ma- 
ss perfonne , vous  donne» 
33  rois  ce  qui  eft  vôtre,  .-.a- 
33  p'Aguerp  & les  autre*- 
.33  lui  dirent  des  chofes  qu{' 
33  ne  lui  plurent  gueres 
Goinara , ubi  Jiip.-çh, 

X V| 
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Conqosste  frirent  de  remettre  le  Viceroi  r pour  la 
vu  Pérou.  F{ott:e  gr  les  Enfans  du  Marquis.  Vêla 
»?  v«  a con^ntant  lui-même  à cet  échange  , il 
1544.  ^uc  propole  a Cueto  , par  le  Supérieur 
des  Dominiquains  , en  préfence  de. 
l’ancien  Gouverneur  , qui  croit  fur  le 
meme  Vaifleau.  Cueto , qui  craignoic 
beacoup  pour  la  vie  du  Viceroi , prit  le 
parti  d’  envoïer  les  Enfans  au  rivage  , 
avec  Dom  Antoine  de  Ribera  , & donr 
na  Agnès  fa  Femme  , a qui  la  garde  en 
if'parf td«  avoir  été  confiée  (6Ü)  j mais  comme  il 
V ai  fléaux.  ne  s’expliquoir  point  fur  la  Flotte  , les 
Auditeurs  fe  crurent  dïfpenfés  de  lui 
envoïer  le  Viceroi , & menacerenr  mê- 
me de  lui  faire  couper  la  tête , fi  la  fé- 
condé partie  du  Traité  n’étoit  pas  rem- 
plie. Le  Capitaine  Vêla  y Frere  du  Pri- 
sonnier, fit  d’inutiles  démarches  pour 
fléchir  les  Commandans  des  Vailfeaux. 
Zurbano , qui  avoir  le  plus  grand  nom- 
bre de  Soldats  & de  Matelots  , tous  af- 
fe&ionnés  au  Viceroi  , s’obftina  dans 
fon  refus , & cet  exemple  entraîna  les 
autres.  Le  Viceroi  fut  reconduit  à la 
Ville  fous  une  bonne  garde  (69).  Alors 


(68)  Elle  étoit  veuve  de 
François  Marrin  , Frere 
maternel  du  Marquis,  Sc 
tué  avec  lui. 

(6$)  Il  fur  logé  chez  Ce- 
feda,  avec  lequel  il  inaa- 


geoit  • 5»  Craignant  d’être 
5»  etnpoifonné, raconte  Go- 
53  mata  , i1  lui  dit  le  pre- 
55  mier  jour  : puis-je  man- 
55  ger  fièrement  aveif  vf  us  , 
» Seigneui  Cep eijU  ^ pr^ 


Digitized  by  Google 


B*  s Voïàges.  Liv.  PrL  445 
les  Vaifleaux  fortirent  du  Port,  8c  fe  cowoinyr» 
bornèrent  à croifer  le  long  des  Côtes , nu  Perou* 
en  attendant  les  ordres  de  la  Cour  ou  DE.  VEla, 
quelque  nouvel  événement.  On  en  1 5.44, 
comptoit  dix  , allez  bien  pourvus  d’ Ar- 
tillerie , de  vivres  8c  de  munitions  ; 
mais  il  ne  s’y  trouvoir  pas  plus  de  vingt- 
cinq  Soldats  -,  8c  le  nombre  des  Mate- 
lots ne  fuffifant  pas  non  plus  pour  la 
manœuvre  , les  Commandans  prirent 
le  parti  d’en  brûler  quatre.  Ils  man- 
quèrent de  prudence , en  ne  faifant  pas 
mettre  aufli  le  feu  à deux  Barques  qui 
étoient  échouées  à l’entrée  du  Port.  Les 
Auditeurs  , apprenant  qu’ils  étoient  à 
l’ancre  devant  Guaura  , & perfuadéa 
que  leur  attachement  pour  le  Viceroi 
les  eropêcheroit  de  s’éloigner  , ne  dé- 
fefpérerent  point  de.  fe  rendre  maîtres- 
de  la  Flotte.  Ils  ordonnèrent  à Diegue 
Alfaro  , qui  étoit  fort  entendu  dans  la 
Marine  , d’équiper  les  deux  Barques 
échouées  , 8c  de  s y embarquer  avec 
trente  Soldats  } tandis  que  Mendoza  , 

Beltran  8c  Garcias , fuivroient  la  Côte 

. y>  nez  garde  que  vous  ères  y»  ger  avec  Madame  Brian* 
y>  Gentilhomme  ::  L’autre  33  ga  d’Acunal , fq,uiCtoic 
a)  répondit  : comment  , » fa  Femme  , } & afin  que 

jj  penfez  vous  que  fî  j’a-  33  vous  ne  craigniez  , je  fe-* 

33  vois  envie  de  vous  faire  33  rai  l’elfai.  Depuis , tant 
33  mourir  , je  cherchafle  33  qu'il  fut  Prifonnier,  Ce- 
33  une  voie  cachée  pour  ce  31  peda  fit'  toujours  cet  c£> 
is  faiteî  v«UJpoqye*n»ft-  » fai.  d)_.  H* 
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par  terre  avec  un’  autre  Corps  de  Trou- 
pes. Les  uns  & les  autres  arrivèrent  pro- 
che de  Guaura.  D’Alfaro  fe  cacha  , le 
foir , avec  fes  deux  Barques , derrière 
un  Fanal , qui  étoit  dans  le  Port  , fort 
près  des  Navires.  En  même-rems-,  eeux: 
qui  étoient  à terre  aiant  tiré  plulieurs 
coups,  on  jugea  fur  la  Flotte  , que  c’é- 
toient  quelques  Partifans  du  Viceroi. 
qui  cherchoient  à s’embarquer.  Le  Ca- 
pitaine Nunez  Vêla  relié  à bord  lorf- 
qu’on  avoir  négocié  pour  fon  Frere  , 
fe  mit  aufli  tôt  dans  une  Chaloupe  pour 
les  aller  recevoir.  Il  tomba  dans  l’em- 
bufcade  de  Gardas  d’Alfaro  , auquel  it 
ne  put  éviter  de  fe  rendre.  Zurbano  s’é- 
toit  féparé  alors  de  la  Flotte;  8c  Cueto, 
Beaufreredes  deux  Vêlas  , y comman- 
dait feul.  D’Alfaro  lui  fit  favoir  ce  qui* 
venoit  d’arriver  au  Capitaine , avec  me- 
nace de  leur  ôter  la  vie  à tous  deux , 
s’il  ne  remettoir  aux  Auditeurs  les  cinq 
VaiiTeaux  qu’il  avoir  actuellement  fous 
fes  ordres.  Une  rendreife  trop  timide 
l’obligea  d’y  confentir. 

Dans  l’intervalle  , il  fe  fit  à Los 
Reyes  quelques  mouvemens  en  faveur 
du  Viceroi  : mais  , aiant  été  calmés  par 
la  punition  des  Faélieux , ce  prétexte , 
& l’embarras  que  les  Auditeurs  avoienr 
à fe  défendre- des  fbüicitations  de  ceus- 
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qui  demandoient  la  mort  du  Vice- 
roi  , leur  firent  prendre  le  parti  de  le 
tranfporter  dans  la  petice  Ile  déferre, 
qui  eft  vis-à-vis  de  Los  Reyes.  Ils  ap- 
préhendoienc  particulièrement  la  furie 
du  Docteur  Carvajal  , qui  venait  ex- 
près de  Quito  , dans  la  réfolution  de 
vanger  la  mort  du  Commifiaire  , donc 
il  étoit  Frere  ; & Gomara  prétend  que 
JeViceroi,  tremblant  de  la  même  crain- 
te , les  conjuroit  lui-meme  deTenvoïer 
en  Efpagne.  Il  fiit  conduit  dans  l’Ile  V 
fur  une  de  ces  Barques,  compofées  de" 
Rofeaux  forts  , que  les  Indiens  nom- 
ment Henea  , avec  une  Garde  de  vingt- 
cinq  Hommes  (70).  Mais  lorfque  les 
Auditeurs  furent  informés  , qu’ils 
étoienc  maîtres,  de  la  Flotte  (71) , ils 


(70)  » En  s’embarquant , 
5»  il  prîa  d’Aîcate  , No- 
« taire  Roïal  , de  faire 
yy  A&e  , commentfes  pro- 
y>  pies  Auditeurs  l’en- 
« voïoient  en  «ne  Ile  dé- 
yj  ferte  , dans  une  Barque- 
«-rolle , faite  feulement  de 
yy  joncs , afin  qu’elle  s’en- 
» fonJrât  & le  noyât , & 
y>  qu’ils  le  mettoient  hors 
» des  Terres  du  Roi , pour 
yy  les  donner  à Gonzale  Pi- 
3,zarre.  MaisCepeda  corn- 
y>  mauda  au  meme  No- 
3,  tafire  , qu’il  écrivît  com- 
» me  on  envoïoit  le  Vice* 
yy  roi  , fuivant  ce  qu’il 
» avait  tequisjde  peur  que 


yy  fes  Ennemis  le  tuafTent, 
yy  & comme  ces  Barques 
«de  paille  étoient  Vaif- 
« féaux,  defqucls  on  avoir 
yy  accoutumé  u fer  au  Pais  r. 
«■•&  comme  Jean  de  Sales, 
« Frere  de  Vaidez , Préfî- 
» dent  de  Caftilie , le  Doc— 
«leur  Nino  & autres  Ha- 
« bitans  de  Lima  étoientr 
yy  avec  lui.  ch.  {f . 

(71)  Contre  le  témoi- 
gnage , auquel  on  a cru  ■ 
devoir  s'attacher , Goma- 
ra veut  que  ce  foit apres  le 
palPage  du  Viceroi , que- 
les  Auditeurs  fe  rendirent 
maîtres  de  la  Flotte , ch . 

W* 
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cohquestk  jugèrent  que  pour  la  tranquillité  pu* 
^niTez*  blique  , comme  pour  la  fureté  de  ieu^ 
»e  vêla.  Prifonnier , il  étoit  important  de  le  faire 
1^44.  partir  pour  l’Efpagne.  Alvarez  , rm  des 
trois  Collègues , fut  choifi  pour  le  con- 
duire. Il  fe  rendit  par  terre  à Guaura  , 
où  le  Viceroi  y fut  conduit  par  Mer  , 
dans  une  des  Barques  d'Alfaro  -,  & dès 
le  même  jour  , ils  mirent  à la  voile 
avec  trois  Navires  , fans  attendre  les 
Dépêches  de  l’Audience  , que  Zarate 
protefte  qu’il  n’avoit  pas  lignées.  Vacca 
de  Caftro  , l’ancien  Gouverneur  , de- 
meura toujours  Prifonnier  fur  le  même 
VaifTeau , & fut  ramené  au  Portde  Los 
Reyes. 

Mais  à peine  Alvarez  fur  en  Mer» 
que  fe  présentant  humblement  au  Vi- 
ceroi , il  lui  témoigna  un  vif  regret  du 
pade  j avec  une  forte  envie  de  rentrer 
dans  fon  eftime.  Perfonne  n’ignoroit 
qu’il  avoit  été  fon  principal  ennemi , ôc 
le  plus  emprede  à faire  punîr  fes  Parti- 
fans.  Audi  Vêla  ne  prit- il  pas  aifémenc 
confiance  à fon  langage  : mais  Alvarez 
l’adura  qu’il  n’avoit  tenu  cette  conduite 
&:  qu’il  n’avoit  accepté  la  Commifiioii 
de  le  mener  en  Efpagne  , que  pour  lui 
rendre  fervice  en  le  tirant  des  mains  de 
Cepeda,  & l’empêchant  de  tomber  dans 
celles  de  Pizarre  > qui  étoit  attendu. 
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de  'jour  en  jour  à Los  Reyes.  Enfin  > 
pour  ne  lui  laitfer  aucun  cloute  de  fa 
bonne  foi , il  lui  déclara  que  non-feu- 
lement il  le  laiifoit  libre  , mais  qu’il 
lui  remettoit  le  Commandement  du 
Vaifleau  , & qu’il  fe  livroic  lui  même 
à fon  autorité , dans  l’efpcrance  néan- 
moins qu’il  n’oublieroit  pas  à qui  il 
devoir  la  vie  & la  liberté.  Aulfi-tôt,. 
il  donna  ordre  à dix  Hommes , qu’on 
lui  avoit  donnés  pour  la  garde  de  fou 
Prifonnier  , d’obéir  à celui  dont  ils 
croïoient  avoir  à répondre.  Un  tel  com- 
pliment , fuivi  fur-le-champ  de  l’exé- 
cution , ne  put  manquer  de  caufer  au- 
tant de  joie  que  defurprife  à Vêla.  Il 
accepta  le  Commandement  du  Vaif- 
feau  : mais  quelque  prix  qu’il  pût  at- 
tacher au  fervice  d’ Alvarez  , fa  recon- 
noifiance  , combattue  apparemment- 
par  l’opinion  qu’il  avoit  de  fes  mo- 
tifs (71)  , ne  l’empêcha  point  de  lui 
faire  bien-tôt  des  reproches  fort  outra- 
geans  (7  $).  Cependant  ils  continuèrent 
leur  navigation  jufqu’àTumbez , où  le 
mauvais  fort  du  Viceroi  ne  lui  permit 
pas  d’être  long-rems  tranquille. 

9 

(7Z)  Alvarez , dit  le  mi-  pen  fa  gagner  encore  avec 
me  Hiftorien  , le  mit  en  lui , comme  avec  une  tête 
liberté,  tout  pour  gagner  de  Loup  , ch.  jj. 
la  grâce  du  Roi  ; & parce-  (96)  Zarate  , Liy.  V , 
gn'ü  étoit  déjà  riche,  il  ch.  9. 
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Conque ste  Quelques  foupçons  que  le  départ 
»u  per.ou.  précipice  d’Alvarez  eue  laiffés  à fes 
de^  vêla.  Collègues  » réfolurent  d’envoïer  vers 
1 5 44.  Gonzale  Pizarre  , pour  l’informer  de 
LesAudkcurs  roue  ce  qui  s’étoit  paffé.  Ils  lui  repré- 
PiHrre?CVCrS  ^ent°ient>  dans  leur  première  dépêche, 
qu’en  verra  de  leurs  Provifions , &c  d’un 
Ordre  particulier  , qui  les  obligeoit 
d’apporter  tous  leurs  foins  à rétablir  la 
Juftice  & le  bon  ordre  dans  le  Pais  de 
leur  Jurifdiétion , ils  avoient  non-feu- 
lement fufpendu  l’exécution  des  Or- 
donnances , comme  les  Conquérans  lô 
defiroient  , mais  pouffé  la  condefcen» 
dance  plus  loin  qu’on  ne  l’avoit  deman- 
dé & qu’on  ne  pouvoit  raisonnable- 
ment le  prétendre  , en  renvoïant  leur 
Préfident  en  Efpagne  : qu’après  des 
mefures  fi  pacifiques , il  ne  devoir  refter 
aucun  fujet  de  plainte  ; qu’ils  lui  or- 
donnoient  par  conféquent  de  congédier 
fes  Troupes,  & , fuppofé  qu’il  vînt  à 
Los  Reyes  , d’y  arriver  fans  aucun  ap- 
pareil de  guerre  : que  cependant , s’il 
croïoit  avoir  befoin  d’une  Efcorte  pour 
la  fureté  de  fa  perfonne  , ils  lui  accor- 
doient  la  liberté  d’amener  avec  lui 
quinze  ou  vingt  Cavaliers.  Cette  Lettre 
fut  expédiée  avec  de  grandes  efpéran- 
ces  ; mais  lorfqu’il  fut  queftion  de  la 
faire  partir  , il  ne  fe  trouva  perfonne 
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qui  voulut  prendre  une  fi  dangereufe  CONQUEJT* 
Commiffion.  On  craignoit  que  l’ordre  Dü  Peb‘ou* 
de  congédier  les  Troupes  ne  fut  regardé  N““EZ 

° ■ . r I o DE  Vela* 

comme  une  injure  , par  un  General  8c  T , . . 
des  Officiers  qui  ne  s etoient  armes  que  Perfonns 
pour  l’intérêt  public.  Les  Auditeurs  fu-  n>°redf‘ 
rent  réduits  à charger  de  leurs  ordres  , Lettre. 
Zarate  & Dom  Autoine  Ribera-,  8c, 
fupprimant  la  Dépêche  , ils  fe  conten- 
tèrent de  leur  donner  une  Lettre  de 
créance  , avec  des  inftruétions  verba- 
les , qu’ils  les  connoiffoient  capables  de 
remplir. 

Pizarre  'avoit  alors  fon  Camp  dans,  zarate  & R* 
la  Vallée  de  Xauxa.  Il  fut  averti  du  avec  une™"" 
départ  des  deux  Envoies  ; 8c  ne  vou-  tre  de  créa* * 
lant  point  que  leurs  explications  fe  fif- ce* 
fent  publiquement , dans  la  crainte  de 
mécontenter  fes  Troupes , qui  avoient 
une  forte  paffion  d’aller  a Los  Reyes 
en  corps  d’ Armée,  pour  être  en  état  de 
piller  la  Ville  au  premier  prétexte,  il 
envoïa  au-devant  d’eux  Villegas  , un 
de  fes  Capitaines , avec  trente  Cava- 
liers. Cet  Officier  les  rencontra.  Il  lai  lia 
le  palfage  libre  à Ribera  , qui  étoit  Al- 
lié des  Pizarres  , mais  il  arrêta  Zarate  ‘y 
8c  l’aïant  fait  retourner  fur  fes  traces 
jufqu’à  la  Province  de  Pariacaca  , par 
laquelle  il  étoit  venu,  il  l’y  retint  dix 
jours  , c’eft-à-dire  jufqu’à  l’arrivée  de; 
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Gonzale  , qui  parut  fort  emprefîë  de 
l’entendre.  Zarate  étoit  averti  que  s’il 
entreprenoit  d’exécuter  ponctuellement 
fes  ordres , il  y alloit  de  fa  tête.  C’elfc 
lui-même  qui  fait  ee  récit.  Il  parla  d’a- 
bord à Pizarre  feul  *,  & xlans  cetre  con- 
férence particulière  , il  ne  balança  point 
à lui  déclarer  tour  ce  qu’on  lui  avoir  or- 
donné. Mais  enfuite , aiant  été  con'duic 
dans  une  T ente , ou  plufieurs  Capitai- 
nes étoient  alTemblés  , 8c  Pizarre  le 
priant  de  s’expliquer  devant  eux  ,•  il 
comprit  qu’il  devoit  ufer  de  quelque 
adrefîe  , à la  faveur  de  fa  Lettre  de 
Créance  , qui  lui  donnait  un  pouvoir 
affez  étendu.  Ainjfi , fans  parler  de  con- 
gédier les  Troupes , feul  point  délicat , 
il  fe  réduifit  à leur  repréfenter  diffé- 
rentes chofes  qui  regardoient  le  Service 
du  Roi  8c  l’intérêt  du  Pais.  Il  ajouta 
même  , avec  allez  de  hardieffe  , que 
le  Viceroi  étant  embarqué  , 8c  la  fuf- 
penfîon  des  Ordonnances  accordée  , il 
étoit  jufte  qu’ils  païafTent , comme  ils 
l’avoient  promis  par  leurs  Lettres  , ce 
que  le  Viceroi  avoit  pris  des  revenus 
de  Sa  Majefté  •>  qu’ils  pardonnaient  à 
quelques  Habirans  de  Cufco  , qui 
ayoient  quitté  leur  Camp  pour  paner 
au  Service  du  Roi  ; 8c  qu’ils  envoïaf- 
fent  des  Députés  en  Efpagne  , pour 
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faire  approuver  leur  conduire  à la  Cour,  conqufstx, 
On- le  chargea  , pour  réponfe,  de  dire  DU  P£ROU* 
aux-Auditeurs , qu’en  attendant  les  or-  d^Uve*a. 
dres  de  Sa  Majefté,  le  bien  du  Pérou  1544. 
demandoit  qu’ils  nommaffent  Pizarre  R£ponfe  d* 
au  Gouvernement  ; qu’à  cette  condi-  Pizarre  &d« 
tion  , tout  ce  qu’ils  paroifloient  defirer  fc,0®citt5‘ 
feroit  promptement  exécuté  ; mais  que 
fur  leur  rems  , la  Ville  dç  Los  Rayes 
feroit  mife  au  pillage. 

Zarate  auroit  donné  la  moitié  de  fa 
fortune  , pour  être  difpenfé  de  porter 
cette  réponfe.  Elle  le  jetta  dans  une 
tnortelle  inquiétude.  Pizarre  n’avoit  pas 
-encore  fait  éclater  fi  ouvertement  ion 
ambition  5 & jufqu’alors  3 il  n’avoit  de- 
mandé que  la  fufpenfion  des  Ordon- 
nances & l’éloignement  du  Viceroi, 
Cependant , après  quelques  délibéra- 
tions j les  Auditeurs  eurent  la  fermeté 
de  faire  dire  aux  Officiers  , qu’ils  ne 
pouvoient , ni  leur  accorder  leur  de- 
mande , ni  même  en  délibérer  fans  bief- 
fer  leur  devoir , à moins  quelle  ne  leur 
fût  adueffée  dans  une  meilleure  forme. 

On  ne  s’offenfa  point  de  leur  décla- 
ration : mais  tous  les  Syndics  , ou  le? 

Députés  des  Villes , qui  fe  trouvoient 
dans  l’Armée  , fe  rendirent  auffi-tôt  à Rrqaêteprty 
Los  Reyes  *,  8c  fe  joignant  à ceux  de  ^en.t.ée  ai* 
.quelques  autres  Villes  3 qui  y écoien^  u - 
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Conqueste  déjà,  ils  préfenterentenfemble  une  Re-' 
*>vV£kou.  qU^te  # dans  laquelle  ils  demandoient 
Je  vêla,  formellement , par  écrit  , ce  que  les 
1544.  Officiers  de  Pizarre  avoient  demande 
* • de  bouche. 

Une  operation  fi  prompte  & fi  vive 
ne  laifîant  point  de  réplique  aux  Audi- 
teurs , ils  ne  prirent  que  le  tems  de 
communiquer  la  Requête  aux  princi- 
paux Habitans  de  la  Ville  ( 74  ).  Un 
A été , dreffé  en  forme  de  Délibération, 
expliqua  les  raifons  qui  les  portoient  à 
demander  des  confeils  dont  ils  pré- 
voïoient  le  réfultat , car  ils  avouoient , 
fans  détour  , qu’il  ne  reftoit  pas  d’autre 
. parti  que  de  fe  conformer  aux  volontés 
de  Pizarre  , & qu’ils  n’en  ufoient  ainfi 
que  pour  avoir  avec  eux  des  Témoins 
>izan.cv;ent  de  l’oppreffion  commune.  Mais,  dans 
àLosReyes.  l’intervalle  , Pizarre  s’approcha  fi  près 
de  la  Ville , qu’il  affit  fon  Camp  à moins 
d’un  mille.  Il  emploïa  le  relie  du  jour  à 
faire  drelfer  fon  Artillerie  ; & , ne  re- 
cevant aucune  explication  , il  envoïa  , 
dès  la  nuit  fuivante  , le  Capitaine  Car- 
vajal  , avec  une  Compagnie  d’Arque- 
bufiers  , & l’ordre  d’enlever  jufqu’à 

(74)  Cétoient  alors  Dom  Martin  , Provincial  des 
' Loayfa  , Evêque  de  la  Dominiquains  , le  Tréfo» 
Ville  , Dom  Garde  Diaz  , rier  , le  Maître  des  Comp- 
Evcque  de  Cufco  , Zarate,  tes  6c  le  Contrôleur, 
le  Pere  Thomas  de  Saint 
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vingt-huit  des  Habitans  de  Cufco  qui 
avoient  quitté  fon  Camp.  Cette  expédi- 
tion fe  fit  fans  réfiftance  II  ne  reftoit 
pas  cinquante  Hommes  de  guerre  dans 
la  Place.  Toutes  les  Troupes  du  Viceroi 
■&c  des  Auditeurs  étoient  paffées  au 
Camp  de  Pizarre  , qui  fe  trouva  le 
lendemain  à la  tête  de  douze  cerçs 
Hommes.  A la  pointe  du  jour,  quel- 
ques-uns de  fes  Capitaines  entrèrent 
dans  la  Ville,  8c  déclarèrent  aux  Au- 
diteurs que  fi  les  Provifions  du  Gou- 
vernement netoient  apportées  fans 
délai,  on  alloit  mettre  la  Ville  à feu 
8c  à fang , 8c  commencer  par  eux- 
mêmes.  Ils  s’excuferent  fur  la  lenteur 
des  Habitans  , qu’ils  avoient  cru  de- 
voir confulter  , parcequ’ils  ne  fe  con- 
noilfoient  pas  le  pouvoir  de  répondre 
aux  intentions  de  l’Armée.  Le  Capi- 
taine Carvajal  , qui  leur  avoir  fait 
cette  déclaration  , fe  fit  amener  quatre 
des  Habitans  de  Cufco  , dont  il  fit  pen- 
dre trois  , ^n  leur  préfence  (7))  : le 
.quatrième  , nommé  Louis  de  Leon  , 
eut  le  bonheur  d’échapper,  par  l’inter- 
ceflion  de  fon  Frere  , qui  étoit  Officier 
de  Pizarre-  Cette  rigueur  fit  expédier 
auffi-tôt  les  Provifions.  Elles  établif- 

(7î)  Le.;  trois  malheureux  furent  Barco , Machini  3c 
Sîpaved  ra. 


CONQUEiT* 
do  Pekou. 

Nuüez 
DE  VELA. 

1 544» 


Rigueur  de 
Carvajal  fo* 
Lieutenant. 


Gonzales  Pi- 
zarte  eft  nom. 
mé  Gouver- 
neur du  Pé- 
rou, f ar  l’Au- 
dience Roï*r 
le. 
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conqueste  foient  Pizarre  Gouverneur  du  Pérou  % 
~ jufqu’àce  qu’il  plût  à Sa  Majefté  d’en 
de  vêla,  ordonner  autrement  ; fans'  préjudice 
.*^44.  néanmoins  de  l’autorité  & des  droits 
■de  l’Audience  Roïale  , à laquelle  il 
promettoit  d’abandonner  le  •Comman- 
dement , lorfqu ’il  en  recevroit  l’ordre  , 
de  la  Cour  ou  des  Auditeurs , & de  fe 
préfenter  même  en  Juftice  , pour  ré- 
pondre aux  plaintes  qu’on  pourroit  for- 
mer contre  lui.  Des  modifications  fi 
prudentes  , qui  fembloient  mettre  à 
couvert  les  droits  du  Souverain  & rame- 
mer  tout  à fa  volonté  , firent  foupçon- 
. f ner  les  deux  Partis  , d’intelligence  (7 6). 
4ar«nïLoseC  L’A&e  ne  fut  pas  plutôt  remis  à Pi- 
Reyes  on  Li-  zarre  , qu’il  fit  fon  Entré#  folemnelle 
dans  Los  Reyes , ou  plutôc  Lima  ; car 
il  paroît  que  ce  dernier  nom  commen- 
çoir  à prévaloir.  Bachicao  eonduifoit 
f Avant-garde.  Elle  étoit  fuivie  de  l’Ar- 
tillerie , ‘ portée  par  fix  mille  Indiens , 
avec  toutes  les  munitions  nécefïaires  , 
de  trente  Arquebufiers  qui  en  avoient 
la  garde  3 Sc  de  cinquante  Canoniers. 
Enfuite  marchoit  une  Compagnie  de 
deux  cens  Piquiers  , commandée  par 
Gumiel  ; & fuccefiïvement,  deux  Com- 

(7  6)  Quelques-uns  , die  zarre  , & que  tout  ce  qu’iU 
Gomara  , ont  eu  foupçon  faifoient  avec  leurs  p ra- 
que ces  Auditeurs  par-  teftations , n’éroitque  tein- 
Joient  en  feaet  ayee  Pi-  tife,ch.  J7. 

pagnies 
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pagnies  d’Arquebufiers  , chacune  de  conques»' 
deux  cens  Hommes  , fous  le  Comrnan-  DW  Peb-ou* 
dement  de  Guevara  &c  de  Cermeno.  N”r,EZ 
Cette  Infanterie  faifoit  le  Corps  de  ^ 
l’Armée  j après  lequel , Pizarre  paroif- 
foit  lui-même  , monté  fur  un  grand 
cheval , fans  autres  armes  que  fa  cotte 
de  maille  & fon  épée,  par-delîus  une 
vefte  de  drap  d’or,  il  droit  fuivi  de  trois 
Erendards } le  lien  à la  gauche  , porté 
par  Puellez , celui  de  Culco  à la  droite, 
par  Ahamirano  , & le  Roïal  ait  milieu  , • 
par  Porto  Carrero.  Tout  le  relie  de  la 
Cavalerie  faifoit  l’arriere-garde  & fer- 
moir la  marche.  On  s’avança  , dans  cet 
ordre  , vers  la  Maifon  de  Zarate , où 
les  autres  Auditeurs  (77)  s’étoient  raf- 
fentblés  , parcequ’il  avoit  teint  une  in- 
difpolition  , pour  fe  dilpenfer  de  pa- 
roître  à l’Audience  lorfqu’on  y avoir 
expédié  l’Aéle.  Pizarre  , paflant  fur  la 
Place  d’armes  , s’arrêta  pour  y ranger 
tous  fes  gens.  Il  fe  rendit  enfuire  à l’Af- 
femblée  des  Auditeurs , entre  les  mains 
defquels  il  prêta  ferment  au  Roi , & 
qui  le  prêtèrent , à leur  tour , au  nou- 
veau Gouverneur.  De-là,  fe  rendant  i 
l’Hôtel-de- Ville  ,où  tous  les  Magiftrats 
avoientété  convoqués,  il  y fut  reçu  avec 

(77)  Il  parole  que  depuis  le  départ  d' Alvarez  , Zirate 
avoir  le  titre  d'Audiceur.  . 

J'orne  XLIJC.  V 
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ConquesTë  toutes  les  formalités  ordinaires.  Enfin 
vu  Pérou,  ^ ajja  prencjre  potfeflïon  de  fon  Lo- 

y?LA,  gement , c’eft- à-dire  du  meme  Palais 
1 544.  où  le  Marquis  fon  Frere  avoir  été  maf- 
facré  (78). 

, Il  s’y  établit  , comme  au  principal 
n^ration,  fiege  de  fon  autorité , avec  la  modé- 
ration de  laifter  aux  Auditeurs  toutes 
les  affaires  de  la  Juftice , pour  fe  bor- 
. ner  à celles  de  la  Guerre.&  du  Gou- 
vernement général,  Zarate  ne  repro- 
‘ che  rien  à fa  conduite  (79).  Son  pre- 
mier foin  fut  de  nommer  des  Gouver- 
neurs de  confiance  , pour  toutes  les 


(78)  On  donne  , pour 
date  de  l'Entrée  > la  ¥in 
d’Oûobre  i 5 44  , quarante 
jours  après  l’emprifonne- 
ment  duViceroi.  Zarate, 
L.  V , ch.  10. 

(7P)  Gomara  le  ménage 
pnoins  : fur  la  réputation 
de  Cepeda  , dit  - il  , qui 
palfojt  pour  entendre  la 
guerre  6c  le  Gouverne- 
ment , jj  le  Capitaine  Cat- 
»)  vajai  > lequel  polfcdoit 
?>  entièrement  le  Gouver- 
»)  neur , 6c  autres  Capitai- 
» nés  , délibérèrent  de 
s>  maiïacrer  ces  Auditeurs 
si  6c  particulièrement  Ce- 
sj  petja-  Pizarre, aïant  peur 
sj  de  quelque  inconvé- 
sj  nient,  leur  dit  qu’il  re- 
ps putoit  Çepeda  pour  fon 
sj  Ami , 8c  que  hs  autres 
pae  vi'oient  ûpn;  mai? 


jj  qu’à  la  première  conful- 
jj  ration  qu’il  feroit , il  lui 
» demanderait  fon  avis  de 
jj  quelque  chofe  qui  lui 
jj  toucherait  8 C à eux  auflî^ 
»j  s’il  répondoir  à fon 
>j  goût , qu'ils  fe  üafTent  i 
» lui  5 (mon  , qu’ils  le 
jj  tuaflfent.  Cepeda  en  fut 
jj  averti  par  Vargas  , 6c 
jj  par  Ribera  , Coulîn  de 
jj  Pizarre  -,  tellement , que 
jj  en  ce  Çonfeil  , il  nç 
jj^dit  chofe  qui  ne  fût  à 
jj  leur  fouhait , 8c.  en  roui 
jj  autres  lieu*.  Par  ce 
jj  moïen  , il  eut  la  grâce 
jj  du  Gouverneur  , telle  , 
j>  qu’il  lui  commandoit . 
jj  fcc  ne  faifoit  que  ce  qu’il 
>j  vouloir.  Sous  un  tel 
>j  heur , il  acquit  150000 
sj  Ducats  de  revenu  par  an. 
»Pi?arte  çe  fe  ^ouyerflpii 
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Places  de  quelque  nom.  Alfonfe  de  cohqumt» 
Toro  , fuc  envoie  à Cufco  ; Almendras  DU  pE*"oy* 
a Plat  a-,  Fuerirez  à Arequipa  ; Fernand 
<i’ Alvarado  à T’ruxiHo  ; Villegas  à Pinfa, 

Diaz  a Quito.  On  propofa  d’envoïer 
des  Dépurés  en  Efpagne , au  nom  du 
nouveau  Gouverneur  & de  tous  les  E f- 
Çagnols  du  Pérou  , pour  rendre  compte 
a S.  M.  des  derniers- évenemens.  Quel- 
ques-uns croïoienr  certe  démarche  né- 
cefifaire  à leur  juftificadon;  & d’autres 
ptetendoient  , au  contraire  , que  pour' 
in ft mire  la  Cour  , qu’ils  fuppofoient 
déjà  prévenue  par  le  Viceroi,  il  falloit 
attendre  quelle  fit  demander  elle-mê- 
me le  paiement  ordinaire  de  Tes  reve- 
nus. Après  de  longues  délibérations, 

» pas  bien  pour  concernée  „ coup  d’Arquebufe  , pour 
» fes  Soldais  5 qui  fut  caufc  „ fon  pafle-tems  , un  Sei- 
sî  que  Cardo , VcUo  , Ro-  3>  gneur  Indien  qui  écoit 
*>  fas  & autres  , fe  retire-  „ en  une  fenêtre  â voir 
5>  rent  dans  une  Barque  vers  „ paflTer  l’entrée  de  Pizar- 
»>  le  Viceroi  } & leur  fuite  ,>  re.  Pizarre  prit  4000® 

« fut  cayfe  que  le  Capital-  „ Ducats  du  Tréfôr  Roïal, 
sine  Carvajal  érrangla  le  a>  mais  ce  fut  avec  laper- 
sjCapi  aine  Gumielde  nuit  » million  des  Auditeurs  , 
sj  en  fa  Maifon  , & puis  le  » difant  qu’il  les  rendrait 
sj  tira  dehors , 8c  lui  cou-  jj  de  fon  revenu.  Encor* 
sa  pa  là  tête  , & lui  mit  »j  dit  on  qu'il  leva  un  etn- 
fous  les  p'Çds  un  Ecri-  » prunt  fur  ceux  qui 
as  ieau  , qui  1 accufoit  d’a-  jj  avoient  des  Indiens,pour 
s>  voir  été  mutin  , pour  j>  Contenir  Jl’Armée.  Tou* 
s>  avoir  parlé  librement  jj  ceux  , qu’il  pourvut  dç 
9>  contre  le  Gouverneur  , » Places,  firent  par  les  che- 
9»  & avoir  châtié  un  Soi-  » mi  ns  de  grandes  volerie* 
te  dat , lequel  entrant  dans  s»  &c  aflallïnat* , L.  V . ch. 
t»U  Villp  zyoU  Wé  d’un  » }8.  ■ * ' 

y H 
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cosQUEsTEPizarre  confentit  à.faire  partir  l’Audi- 
»u  ptRou.  tear  Texada  au  nom  de  l’Audience  , ÔC 
»eNÜvela.  Maldonar  çn  fon  propre  nom.  Il, crut 
1544.  pouvoir  tirer  deux  avantages  de  cette 
ii'veut en*  réfolution  j l’un.,  de  fa,trsfaire,le$  Syn- 
putéscnE^r  dics  ^es  Villes , qui  s etoient  déclarés' 
sac.  pour  le  même  fentiment  *,  l’autre  , de 
fp  rendre  abfolument  maître  de  l’Au- 
dience , ou  plutôt  de  la  rompre  tout- 
à-fait,  parceque  dans  l’abfencede  Te-, 
xada  , qui  ne  pouvoir  durer  moins  d’un 
an  , & dans  celle  de  Cepeda  qu’il  em-, 
ploïôit  d’un  autre  côté.,  Zarate  ne  pou- 
voit-la  tenir  feul.  Texada  ne  s’étant  pas, 
fait  prefTer  lorfqu’on  lui  eut  offert  fix 
mille  Ducats  pour  fon  Voïage  , on 
compta  d’y  emploïer  le  Vaifleau  qui 
ctoit  dans  le  Port  , 5e  fur  lequel  Vacca 
de  CâftroétoitPrifonnier.  Ilétoitbien 
pourvu  d’ Artillerie  : Baehicao  fut  nom- 
mé pour  le  commander  avec  lbixanre- 
dix  Hommes  d’Equipage.  Mais  lorf- 
qu’on le  crut  prêt  à mertre  à la  voile, 
5c  que  Texada  fe  difpofoic  à l’embar- 
vaeca  de  quement  , Vacca  de'Caftro  , fécondé 
ve  ^avec^U P^r  Montalve , qui  l’étoit  allé  vifiter  , 
vaifleau  def-  eut  l’adrçfTe  de  gagner  les  Matelots, 

un:  i ce  Voir- jg  |eur  fajre  [ever  pallcre  foUS  fa. 
® conduite..  Le  refïentiment  de  Pizarre 

fut  fi  vif  , que  dans  cette  première 
Êfraiear  jl  prendre  les  armes  ans 
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f - Troupes  j & le  foupçon  d’avoir  aidé  conquevtÏ 
Cafiro  tombant  fur  ceux  qui  avoient  PU  PîR-°°* 
quitté  l’Armée  au  départ  de  Cufco,  il  NüfiEZ 
les  fit  arrêter.  Le  Doéteur  Carvajal  , °y 
Frere  du  Commiflaire  , fut  de  ce  nom-  pUni:ion.Jes 
bre  pour  ne  s’être  pas  rendu  droit  au  ^°^[[1eiccs 
Camp  de  Pizarre.  Le  Capitaine  du 
même  nom  , qui  confervoit  le  titre  Sc 
l’autorité  de  Lieutenant-Général , fe  fit 
un  bizarre  plaibr  de  commencer  l’exé- 
cution par  un  Homme  qui  fe  nommoit 
comme  lui,  fans  être  de  fesParens  (80). 

Il  le  fit  avertir  de  fe  confeffer , parceque 
fa  mort  étoit  réfolne.  Le  Dodeur  reçut 
cette  déclaration  avec  fermeté.  Déjà 
les  inftrumensdu  fuppliceétoient  prêts. 

Toute  la  Ville  fut  perfuadée  qu’il  tou- 
choit  à fa  derniere  heure  , d’autant  plus 
qu’en  confiJérant  fon  rang  & fa  naif- 
fance,  on  ne  pouvoir  croire  qu’on  n’en 
fût  venu  d cette  extrémité  que  pour 
l’effraïer.  On  jugeoit  auffi  que  fa  more 
feroit  fuivie  de  celle  des  autres  Prifon- 
niers  ; perte  affligeante  pour  tout  le 
Païs , où  la  plupart  tenoient  un  rang 
diftingué.  Cependant  un  Lingot  d’or  de 
quarante  marcs  , qui  fut  donné  au  Lieu- 
tenant-Genéral  du  Gouverneur , l’enga- 
gea non- feulement  à fufpendre  l’exé- 

(*o)  On  verra  fa  fortune  & fon  caraûerc  apràÿ 
fil  more. 

V iij 
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ïachicao  &; 
les  Députés 
partent  iurun 
autre  Vaif- 
l'eau. 


Ils  s’empa- 
rent de  la 
flotte  duVi- 
ceroi  àTum- 

bez. 
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cution , mais  à folliciter  lui-même  T* 
grâce  du  Doéteur.  Elle  lui  fut  accordée 
fous  divers  prétextes  > dont  le  principal 
fut , qu’on  pouvoir  efpérer  de  grands 
fervices  d’un  Homme  qui  avoir  à van- 
ger  la  mort  de  fon  Frere  ; & le  pardon 
d’un  des  Accufés  entraîna  celui  de  tous 
les  autres.  On  fit  équiper  un  autre  V aif- 
feau  (Si).  Pizarre  y mit  une  partie  de 
l’Arcillerie  qu’il  a voit  tirée  deCufco, 
& foixanre  Arquebufiers  ; & Bachicap 
partit  enfin  , avec  l’Auditeur  & Maldo- 
nat.  Ils  fuivirent  la  Côte , fur  l’avis 
qu'ils  avoient  eu  que  le  Viceroi  étoit  ap 
Port  de  Tumbez. 

En  effet , non-feulement  il  y étoic 
defeendu  avec  fon  Libérateur  , mais 
il  y avoir  été  rejoint  par  fes  Freres, 
par  Zurbano  & d’aurres  Amis  , qui  fe 
croïoient  auffi  chaflesdu  Pérou.  A fon 
arrivée , il  avoir  commencé  à tenir  Au- 
dience (Sa)  avec  Alvarez  •,  il  avoit  dé- 
pêché , de  toutes  parts  , pour  inviter 


<3 1)  C’écoit  un  Brigan- 
tin,  arrivé  depuis  peu  d’A- 
requipa. 

(8  x)  En  vertu  d’un  Or- 
dre Roïal  , qui  pottoit 
qu’en  cas  qu’un  ou  deux 
Auditeurs  fuiTent  abfens 
ou  vinfferit  à mourir , il 
pouvoir  tenir  le  Siégé  avec 
unfeul.  Il  avoit  fait  gra- 
ver, pour  cela , un  nou- 


veau Sceau  , & l’avoir 
commis  à Jean  de  Leon  , 
Juge  de  Police  de  Reÿes , 
qui  avoit  quitté  Pizarre 
pour  le  fuivre.  Ainfi  l’on 
vit  bien-tôt , fur  une  mê- 
me affaire , deux  Arrêts  , 
ou  deux  ordres  oppofés, 
chacun  avec  le  Sceau 
Roïal , Zaraie  , L.V,  ch. 
14. 


$ 


1 


by 


>og!e 

— 


DÈS  V O ï A GE  S.  LlV.  FL  46  f 

les  fideles  Sujets  de  l’Efpagne  à venir 
prendre  fes  ordres  5 il'  avoit  même 
envoie  des  Capitaines  ,pour  rafiembler 
ceux  qui  feroient  difpofés  à lui  obéir. 
Mais  fi  quelques-uns  avoient  marqué 
de  la  foumiflion , jufqu’à  lui  apporter 
l’argent  qui  fe  trouvoit  dans  les  Caifies 
roïales  , la  plupart  avoient  pris  le  che- 
min de  Lima } & c’étoit  d’eux  , que  Pi- 
zarre  avoit  appris  ce  qui  fe  pafioit  à 
Tumbez.  D’autres  , craignant  l’appro- 
che d’une  nouvelle  guerre  , avoienc 
abandonné  leurs  Etabliffèmens  pour  le 
retirer  dans  les  Montagnes.  L’arrivée  de 
Bachicao , dans  ces  circonftances , caufa 
un  étrange  défordre  à Tumbez.  Les 
Vaifieaux , qui  écoient  fans  défenfe  dans 
le  Porr  , n’encreprirent  pas  de  lui  réfif- 
ter  ; & le  Viceroi  même  , ne  doutant 
point  que  ce  ne  fût  Pizarre  foutenu  de 
toutes  fes  Troupes , partit  à la  hâte  , 
avec  cent  cinquante  hommes  qu’il  avoit 
autour  de  lui. 

Bachicao  ne  penfa  point  à le  fuivre.  Il 
prit  les  meilleurs  de  fes  Vaifieaux  , 
après  avoir  fait  brûler  les  autres  ; & 
pafiant  à Puerto  Viejo  , il  y rafiembla 
cent  cinquante  hommes , pour  en  for- 
mer l’Equipage.  Pendant  qu’il  prenoit 
des  rafraîchilfemens  dans  l’Ile  des  Per- 
les , à 20  lieues  de  Panama,  les  Habitant 

Y iiij 
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de  cette  Ville  le  firent  prier  de  ne  pns 
apporter  la  guerre  dans  l’étendue  de 
leur  Jurifdiétion.  Il  répondit  qu’il  n’é- 
toit  armé  que  pour  fe  défendre  contre 
le  Viceroi  , & que  fa  commiffion  fe 
réduifoit  à conduire  les  Députés  de 
l’Audience  roïale  du  Pérou.  Cette  ex- 
plication lui  fit  trouver  l’accès  de  Pana- 
ma fort  aifé  : mais  aïant  rencontré  deux 
Navires,  qui  fortoient  du  Port,  il  en 

(>rit  un , dont  il  fit  pendre  le  Maître  ôc 
e Contre-maître  aux  vergues  , parce- 
qu’ils  étoient  chargés  de  quelques  dé- 
pêches du  Viceroi  pour  l’Efpagne  (83)  j 
ôc  fe  faifant  précéder  de  ce  Bâtiment , 
il  s’approcha  de  la  Ville  , à la  vue  des 
Habitans  , qui  n’oferent  lui  en  refufer 
l’entrée.  Sa  rigueur  , qui  l’emportoic 
encore  fur  celle  du  Capitaine-Carvajal , 
continua  de  s’exercer  par  des  fupplices 
ôc  des  ufurpations.  Gufman , qui  fai- 


(S))  Suivant  Gomara , 
parcequ'il  n’avoit  pas  baif- 
fé  paviüon  lorfquon  lui 
avoit  crié , vive  Pizarre. 
le  même  Hiftorien  fait  un 
étrange  portrait  de  ce  Ba- 
chicao  : » Homme , dit-il, 
» vaillant  ôc  hardi , 8c  tel 
a,  qu’entre  mille  Hommes 
,j  on  n’eut  fù  trouver  un 
y > plus  déterminé.  Il  étoit 
,>  vilainement  né , de  mé- 
chantes  mœurs , ruffien , 
blatphénwtcur  , ôc  s'c- 


» toit  donné  au  Diable  , 
« comme  lui-même  leçon- 
33  feffoit  : il  n’aimoit  que 
33  méchante  Canaille , étoic 
33  grand  mutin,  bon  lar* 
« ron  & voleur , tant  pour 
« foi  que  pour  autre  , ne 
si  faifant  différence  entre 
« Amis  8c  Ennemis.  Au 
» reffe  Capitaine  très  cou  • 
« rageux  , L.  V , ch.  6 o. 
Il  retourna  au  Pérou  avec 
quatre  cens  Hommes. /6idL 
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foit  des  recrues  pour  le  Viceroi , eut  le  conquests 
bonheur  de  s’échapper;  mais  les  Sol-150  1>E*0U' 
dats  , qu’il  avoit  déjà  levés  , payèrent  MN^EEL*. 
au  fervice  de  Pizarre.  Vacca  de  Cas- 
tro , réfugié  aufli  à Panama  , trouva  l£ 
moïen  de  paflfer  à Nombre  de  Dios , où 
il  s’embarqua  fur  la  Mer  du  Nord 
avec  Cuétd  Sc  Zurbano , qui  s’y  étoient 
rendus  par  une  autre  voie.  Texada  & 
Maldonnac , qui  prirent  la  même  route, 
arrivèrent  aTez-tôt  pour  monter  fur  le 
même  Vailïèau.  Mais  l’Auditeur  mou-  sonêcsDi- 
rut  en  chemin , dans  le  Canal  de  Ba-  putés  & de 
hama.  Vacca  de  Caftro  , 

.vers  les  Açores,  que  les  Amis  de  Tello, 
à qui  il  avoit  fait  couper  la  tête,  après 
avoir  vaincu  le  jeune  Almagro  , étoient 
tout- pu i (fans  à la  Cour  d’Efpagne  , prit 
Je  parti  de  s’arrêter  à la  Tercere.  Mal* 
doîinat  Cuéto  arrivèrent  au  Port  dé 
.San  Lucar  ; mais  l’Empereur  étant  alors 
.en  Allemagne  , iis  furent  obligés  de  s’y 
rendre  , pour  exécuter  deux  commif- 
fions  fort  oppofées.  Dans  la  fuite , Vac* 
ca  de  Caftro  pafta  de  la  Tercere  à Lif- 
;bonne,;&  fe.  rendit:  enfin  à fa  Courl 
où  il  ne  fur  pas  plutôt  arrivé , que , fur 
des  accufations  forp  graves  , les  Sei- 
gneurs du  Confeil  des  Indes  le  mirent 
#ux arrêts  dans  fa  maifon.  De  là, pen- 
dant rinftruilion  de  Ton  Procès  a il  fui 

V v 
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Cokqueste  conduit  au  Château  d’Arevalo , où- il  ne 

®u  Per.ou.  „ rr  • i • „ *-  . 

palia  pas  moins  de  cinq  ans;  Enluite  on 
pe  v'ela.  *l”  affigna  une  Maifon  à Simancas  , 
4544.  dont  l’ordre  du  Confeil  lui  faifoit  une 
çouvelle  Prifon.  Les  changemens  ar- 
rivés à la  Cour  le  firent  transférer  en- 


te Viceroi  fe 
se  tire  à Quito. 


fin  à Valladolid  , avec  la  Ville  & le 
Territoire  pour  bornes  , jufqua  des 
éclairciflèmens  qu’on  n’obtint  ja- 
mais (84). 

Vêla  & fes  Partifans  avoient  pris  le 
chemin  de  Quito  , ou  ils  n’arriverent 


pas  fans  une  extrême  difficulté  , par  un 
Pais  défert , où  l’eau  & les  vivres  leur 
avoient  manqué  (85).  Cependant  , 
aïantété  bien  reçus -dans  cette  Ville, 
ils  réfolurent  d’y  attendre  les  ordres  de 
la  Cour  , avec  la  précaution  de  tenir 
des  Gardes  fur  les.  pafîàges , & de  s’in- 
former des  démarches  de  Pizarre  , par 
des  Efpions  continuels  ,•  quoique  la 
diifance  de  Quito  à Lima  fût  de  plus 
de  trois  cens  lieues.  Mais  ils  change- 
ment de  réfol ution  , fur  quelques  lu- 
mières incertaines  , auxquelles  ils  pri- 
rent trop  de  confiance.  Quatre  . Soldats 


•t  • J-  T*  t 

(53)  Zarate , ubi  fuprà  , aucun  repos , il  éroit  fi  la*’ 
•ha;’.  14;  fi  altéré  , fi  épuifé  de  for 

^ (8f)  Beiizoni  dit  qu’a-  ces,  qu’un  boccal  d’eau* 
près  avoir  marché  au  tra-  présenté  par  un  pauvre  Ii> 
Vers  des  rochers , des  bois  dien  , lui  fauva  la  YÎ$* 
des  ipines,  fans  prendre  L.-III  ch.  m, 

i ' ' 
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Je  Pizarre,  partis  de  Lima  dans  une  conquestb 
Barque  , gagnèrent , à force  de  rames > au  1 EROU* 
un  endroit  de  la  Cote  , d ou  us  le  ren-  DE  Vela# 
dirent  aifément  par  terre  à Quito.  Là,  1544. 
fe  plaignant  d’avoir  été  maltraités  par 
celui  dont  ils  avoient  quitté  le  fervi- 
ce  , ils  ajoutèrent  » que  les  Habitans  p^eneVs! 
» de  Lima  Ôc  des  autres  Villes , n’é*  Michel, 

« toient  pas  moins  mécontens  de  leur 
» nouveau  Gouverneur  *,  que  fes  vexa- 
»>  tions  croilToient  de  jour  en  jour  ; 

» que  ne  fe  bornant  point  à leur  im- 
» pofer  de  pelantes  charges  , il  les  dé» 

» pouilloit  de  leurs  biens  , & les  chaf- 
» foit  de  leurs  maifons  ; enfin  que  s’ils 
» voïoient  paroître  quelqu’un  au  nom 
» du  Roi , ils  s’empreileroient  de  fe 
» joindre  à lui  pour  fortir  d’une  fi' 

» cruelle  opprelîion  «.  Le  Viceroi  , 
trompé  (86)  par  cette  faufie  efpérance* 
perdit  de  vue  toutes  les  raifons  qui  lui 
avoient  fait  choifir  Quito  pour  retraite, 

Ilfe  rendit  à Saint  Michel,  avec  cinq 
cens  hommes  allez  mal  armés  » qu’il 
avoir  eu  le^tems  de  ralTembler  fous  le 
Commandement  d’Ocampo.  Quelques 
fuccès  augmentèrent  fa  hardielfe.  Il  bat- 
tit Diaz  & Villegas  , deux  Capitaines 

(8<)  Pour  drre  vrai , « dats  difoient  : mais  pou? 

m lorfquc  Pizarre  étnit  en-  ,>•  l’heure préfeme  , c’étoic 
y>  «é  au  Gouvernement , il  » bien  au  contraire  «>  Go 
*». étoit  aiufi  que  ces  Sol-  jnara,  cbap.  59. 

V V* 
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conqi'esti  que  Pizarre  avoic  envoies  du  même 
“•  côté  pour  l’obferver.  Les  Habitans  de 
dh  vkia.  Saine  Michel , qui  eft  à cent  cinquante 
1544.  lieues  de  Quiro , le  reçurent  avec  joie, 
& pourvurent  libéralement  à fes  be- 
. foins.  Il  fe  crut  dans  une  lituation  fort 

avantageufe  , non-feuîement  pour  re- 
cevoir ceux  qui  viendroienr  le  ranger 
fous  fes  Lnfeignes  , 8c  les  Troupes  qui 
pouvoient  arriver  d’Efpagne  , ou  de 
divers  endroits  des  Indes  (87)  , mais 
pour  conferver  même  l’honneur  8c  la 
réputation  qui  convenoient  au  titre  de 
Viceroi. 

pizarre  mar-  Soit  que  Pizarre  eût  emploie  l’arti- 
c^e  conue  £C£  ^ pOUr  juj  f2jre  abandonner  Quito  , 

dans  la  crainte  qu’il  n’eut  le  tems  d’y 
grortîr  fes  forces  , 8c  de  recevoir  de 
nouveaux  ordfes  de  la  Cour  -,  foit  que 
le  voïant  livré  à des  confeils  impru- 
dens , il  fentît  l’importance  d’en  pro- 
fiter ; à peine  eut-il  appris  la  défaite 
de  fes  deux  Capitaines  , qu’il  prit  ce 
prétexte  , pour  forrir  de  Los  Reyes 
avec  toutes  fes  forces.  L’arrivée  de  deux 
Vaifleaux  , c^ui  lui  vinrent  dans  le  mê- 
me tems , etoit  un  incident  fi  favora- 
ble , pour  le  tranfport  de  fes  Equipa- 

(87)  T!  faut , fuivant  Za-  vient  par  terre  , furtout  fi 
rate , pafler  néceflairement  l’on  mene  des  Chevaux  ou 
pat  cette  Ville , quand  on  d’autres  Bêtes,  ubi  fup:  c.14*; 
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ses > de  fon  Artillerie  & de  Tes  Mu-  Conquest* 

£>.  . ...  „ de  Pérou. 
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nitions  , qu’il  en  fit  tirer  le  plus  heu- 
reux augure  à fes  Troupes.  Il  s’y  em- 
barqua lui-même , avec  cent  cinquante  1 5 44* 
hommes  j tandis  que  le  gros  de  l’Ar-  scs  prcpar** 
mée  s’avança  par  terre  vers  Truxillo.tlfs- 
Les  mêmes  vues  , qui  i’avoient  porté 
à députer  un  des  Auditeurs  en  Efpi- 
gne  , lui  firent  prendre  avec  lui  Ce- 
peda. 

L’Audience  fe  trouvoic  ainfi  rom- 
pue , parcequ’il  ne  reftoit  à Lima  que 
le  feul  Zarate  , qui  , d’ailleurs , étoic 
malade  (8  8).  Les  Officiers  confeille- 
tent  à Pizarre  d’emporter  jufqu’au 
Sceau  roïal.  Aldana  fut  laiffe  , avec  une 
Garnifon  de  quatre-vingts  Soldats , 
pour  garder  la  Ville.  * 

Pizarre  fe  mit  en  mer  au  mois  de  154Ç. 
Mars,  & prit  tèrre  au  Port  de  Santa  , il  fe  r^nJ 
qui  n’eft:  qn’à  quinze  lieues  de  Truxillo.  porrt^m3^ 
Il  arriva  dans  cette  Ville  le  Dimanche 
des  Rameaux.  Ses  Troupes  aïant  mar- 
ché ''plus  lentement  , l’imparience  le 
prit , lorfqu’il  en  eut  reçu  le  plus  grand 
nombre  , compofé  d’environ  fix  cens 


(88)  Il  nous  apprend  lui- 
même  que  fa  Fille  avoir 
époufé  depuis  peu  Blas  de 
Soto  , un  des  Frères  uté- 
rins de  Pizarre  , & que 
jeeue  raifen  n’iafpira  pas 


plus  de  confiance  pour  lut 
au  Gouverneur.  A la  véri- 
té ce  mariage , ajoute-t'il  , 
s’ét«t  fait  contre  le  fenti- 
ment  & la  volonté  du  Pc* 
sc.  1.»  y , ch.  tS. 
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"tonqueste  hommes  , Infanterie  & Cavalerie- 
UVI  -°  ’ favoit  que  le  Viceroi  n’en  avoir  pas 

NUnEZ  * i /-  , -1 

»e  vêla,  moins  j mais  outre  que  les  liens  etoienc 
1545.  mieux  armés  , la  plupart  étoient  de 
vieux  Soldats  , exercés  à la  guerre , qui 
connoilloient  d’ailleurs  les  palTages  8>C 
les  difficultés  du  Pais  jau  lieu  que  pref- 
que  tous  ceux  du  Viceroi  étoient  nou- 
vellement arrivés  d’Efpagne , fans  ex- 
périence , mal  en  armes  / fur-tout  ett 
poudre , avec  peu  de  goût  pour  des  fa- 
tigues , auxquelles  ils  ne  s’étoient  poinc 
Difficulté*  attendus.  Depuis  la  Province  de  Mo- 
tupe  jufqu  à Saint  Michel , il  y avoit  I 
traverfer  un  efpace  de  vingt  deux  lieues, 
d’une  Contrée  déferte , où  l’on  ne  trou- 
ve que  des  fables  arides  & brûlans , 
fans  une  goutte  d’eau  pour  s’y  rafraî- 
chir. Pizarre  & fes  gens  ne  furent  poinc 
effraïés  de  cet  obftacle.  Ils  lailferent , à 
Truxillo  , le  bagage  qui  n’etoic  pas 
nécelfaire.  Tous  les  Indiens  du  Canton 
eurent  ordre  de  fuivre  l’Armée , avec 
une  quantité  d’eau  fuffi  Tante  pour  le 
befoin  des  hommes  & des  bêtes.  Cha- 
que Soldat  portant  fa  nourriture  , 8c 
les  Cavaliers  s’étant  fournis  pour  eux- 
mêmes  & pour  leurs  chevaux  , iis  s’en- 
gagèrent dans  une  marche  d’autant  plus 
pénible,  que  1^  diligence  étoit  impor- 
tante. Auffi  le  Viceroi  n’apprit- il  leur 


qu  u mrn 
te  jufqu’ 
Michel. 
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Arrivée  , que  lorfqu’ils  furent  prefqu’à  conques-t» 

r o 1 • l • r J DU  l’EROtT. 

la  vue  y de  cette  vigueur  le  jetta  dans 
un  fi  grand  trouble  , qu’après  avoir  fait  ^ vêla. 
fonner  l allarme  , pour  aller  au  devant  1545. 
de  l’Ennemi  , il  ne  vie  pas  plutôt  fes  .Retraite 
Troupes  hors  de  la  Ville,  qu’il  leur  fit  cipitee du vi? 
prendre  une  route  oppofée.  La  nuit  ap-  ceiou 
prochant,  il  efpéra  de  fe  dérober  , à la 
faveur  des  ténèbres,  vers  la  Montagne 
de  Caxas. 

Pizarre  apprit  fa  retraite  : mais  loin 
de  s’arrêter  à Saint  Michel  , ou  de 
prendre  du  moins  le  ternsde  renouvel- 
ler  fes  Provifions,  il  ne  fit  que  deman- 
der des  Guides , pour  marcher  aulfi-tôc 
fur  fes  traces.  Il  fit  huit  lieues , dans 
le  cours  de  cette  nuit  -,  & la  fatigue 
d’une  marche  fi  forcée  fit  périr  un  grand 
nombre  d’indiens.  Elle  lui  valut  quel- 
ques Prifonniers , qui  choient  demeurés 
en  arriéré.  Zarate  allure  qu’il  en  fit 
pendre  plufieurs  , & qu’il  fe  fervit  des 
autres  pour  faire  offrir,  dans  l’Armée 
du  Viceroi , de  grandes  récompenfes  a 
ceux  qui  lui  apporteroient  fa  tête  (8 $J. 

Il  n’ignoroit  pas  que  la  fienne  avoir  été 
mife  à prix  -,  & cette  idée  l’excitoit  li 
vivement  à la  vangeance  , qu’aïant 
continué  de  marcher  avec  la  même 

(83)  Vêla  , dans  cette  crainte , fit  tuer  plufieurs  de  ffc 
pfficiers.  Zarate  , ubi  fup\  ch.  i£. 


Digitized  by  Google 


. Conque  ste 
>"»U  Pérou. 

Nuüez 
de  Vêla. 

1 5 4 S - 

Proiigieufcs 

marches. 

• 1 s, 


Le  Viceroi 
terournc  à 
Quito. 


472  Histoire  générai! 

furie  , il  fie  cinquante  lieues  en  fortpetf 
fie  jours.  Les  Chevaux  étoient  fi  fati- 
gués  , qu’ils  tomboient  fous  leurs  char- 
ges. L’haleine  manquoit  aux  hommes. 
Enfin  , ils  s’arrêtèrent  dans  le  Bourg 
d’Ayacaba,  moins  par  la  nécefiité  de 
fe  repofer  , que  par  l’impuiflànce  de 
joindre  le  Viceroi,  qui  avoit  fait  en- 
core plus  de  diligence  qu’eux  pour  les 
fuir. 

Il  avoir  pris  le  chemin  de  Quito , 
avec  le  regret  de  n’avoir  quitté  cette 
Ville  que  pour  fe  voir  obligé  d’y  re- 
tourner honteufenient.  » Sa  fuite  8c 
« celle  de  fes  gens  fut  fi  prompte  , 
« que  dans  une  route  de  cent  cinquante 
» lieues  , ils  ne  prirent  pas  une  fois 
»>  le  rems  de  delfeller  leurs  Chevaux. 
» S’ils  donnoienr  quelques  momens 
j>  de  la  nuit  au  repos  , c’éeoit  toujours 
jj  fins.quirter  Meurs  habits  , & tenant 
« leurs  Chevaux  par  le  licou.  Il 
jj  effc  vrai  que  dans  les  fables  qu’ils 
?j  avoient  à traverfer  on  n’a  pas  l’u- 
jj  fage  d’emploïer  des  piquets  , pour 
.j»  attacher  les  Chevaux,  pareequ’il  fau- 
» droit  les  enfoncer  trop , pour  ,es  ren- 
« dre  fermes  : & comme  on  n’y  trouve 
» aucune  efpece  d’arbres  , la  néceflité 
jj  enleigne  une  méthode  équivalente 
* à celle  des  piquets.  On  a de  petits 
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v Tacs , qu’on  remplir  de  fable  ; on  fait  conquest* 
>»  un  trou  affez  profond  , dans  lequel DU  PER0Ü‘ 
" on  jette  un  de  ces  facs , attaché  au  DE  Uv'E\zA. 
« licou  du  Cheval  : on  couvre  le  trou  , 1545* 

-»  on  preffe  le  fable  deiïus  ; & le  fac 
» y tient  allez , pour  n’ctre  point  ar- 
» raché  fans  quelque  effort  (90)  «.  Vêla 
en  fit  l’expérience  dans  toute  fa  marche, 
li  avoir , pour  fa  perfonne , neuf  ou  dix 
Chevaux  de  main  , conduits  par  des  In- 
diens ; & fi  la  fatigue  en  abbattoit 
quelques-uns , il  leur  faifoit  couper  les 
jarrets , pour  ôter  aux  ennemis  le  moïen 
<Ten  profiter. 

Pizarre  , s’étant  remis  en  marche  Renfbrtsquî 
avec  moins  d’emportement,  fut  agréa- 
blement  furpris  de  voir  arriver  lur  fa 
route , Bachicao , avec  trois  cens  cin- 
quante hommes.  Ce  Capitaine  avoir 
relâché  au  Port  le  moins  éloigné  de 
Quito  j & laifïant  une  petite  partie  de 
fes  gens  à la  garde  des  VailTeaux  , il 
avoit  méprife  tous  les  dangers  i pour 
joindre  fes  forces  à celles  du  Gouver- 
neur. L’arriere-garde  des  Troupes  de  il  pourfufc 
Lima  aïant  fuivi  Pizarre  avec  la  même 
diligence , l’armée  devint  fi  forte  , en 
arrivant  à Quito  , qu’elle  n’y  trouva 
point  de  réfiftance.  Jamais  la  fortune 
n’avoit  été  plus  favorable  à l’Ufurpa- 

(30}  Ibidem, 
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conqoîste  teur.  Cette  Province  étoic  abondant® 
i’er-ou.  gn  vjvres  } & les  Mines  d’or  y étoient 
ï>b  vêla#  communes.  Pizarre  le  rendit  maître  de 
1545.  tous  les  Indiens  qui  appartenoient  aux 
Principaux  du  Pais  , fous  le  feulj  pré- 
texte qu’ils  avoient  favorifé  le  Viceroi. 
On  prétend  que  des  feuls  Indiens  de 
Bovilla , il  tira  près  de  huit  cens  marcs 
d’or.  Ce  n’étoit  pas  le  meilleur  déparse- 
ment , 8c  l’on  en  comptoir  vingt  autre* 
de  tla  même  valeur.  Il  fe  faifit  de  tous 
•les  revenus  de  la  Couronne.  Il  pilla  juf- 
qu’aux  Tombeaux. 

11  le  ponrfuit  Pendant  que  fes  Troupes  étoient 
jufqu’i  Po-  campées  à Quito  , apprenant  que  le 
ï>ayan‘.  Viceroi  , qui  n’avoit  ofé  s’arrêter  un 
moment  dans  cette  ville  , s’étoit  avancé 
vers  Pafto  , Place  du  Popayan  , dans  le 
Gouvernement  de  Benalcazar , il  réfo- 
lut  de  le  fuivre.  Vêla,  fur  cette  nou- 
velle , continua  de  s’éloigner , 8c  fe  re- 
tira jufqu ’à  Popayan  , Capitale  de  la 
Province.  L’armée  de  Pizarre  s’avança 
vingt  lieues  au-delà  de  Pafto  j mais, 
aïant  à traverfer  un  Pais  dépourvu  de 
vivres  , il  prit  le  parti  de  la  faire  re- 
tourner à Quito.  Jamais  on  n’avoit 
vu  d’exemple  d’une  ft  longue  pour- 
fuite.  Zarate  la  fait  monter  à fept  cens 
grandes  lieues , qui  valent  , dit  - il  , 
plus  de  mille  lieues  communes  de  Caf- 
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tille  (9 1).  On  ne  parle  pas  avantageu-  ConaimT* 
fement  de  la  conduite  de  Pizarre  après  DU  lE*ou,/ 
cette  expédition.  Dans  l’orgueil  de  la  DE  'vêla. 
viétoire  , il  s’échappoit  fouvent  à des  .1545. 
exprellions  peu  refpeétueufes  pour  la  u aburc  Je 

£->  • r t\  j*  1>p  P fcs  AY  AIUAC5J» 

Cour  \ julqu  a dire  que  1 empereur  le- 
,roit  forcé  de  lui  laifièr  le  Gouverne- 
* ment  du  Pérou  ; 8c  que  fi  Sa  Majellé 
prenoit  un  autre  parti  , il  ne  pouvoir 
répondre  de  fon  obéifiance.  Ces  excès 
étoient  aulfi-tôt  corrigés  par  un  langage 
plus  humble  ; mais  tous  les  Officiers 
fie  fon  Armée  n’en  pénétroient  pas 
moins  fes  intentions  (91).  11  pafl'a  quel- 
que tems  à Quito , dans  une  fuite  con- 
tinuelle fie  plaifir  8c  de  feftins.  Toute 
l’Armée , à fon  exemple  , s’y  plongea 
dans  la  débauche , fur  tout  dans  celle 
des  Femmes.  Zarate,  qui  parle  de  lui 
d’ailleurs  avec  beaucoup  de  ménage- 
mène*  raconte  qu’il  fit  tuer  un  Bour- 
geois de  Quito  , dont  il  aimoit  la  Fem- 
me , & qu’il  emploïa  pour  cet  odieux 
fervice  un  Soldat  Hongrois , nommé 
Vincent  Pablo  , qui  fut  condamné  en- 
fuite  au  dernier  fupplice  par  le  Confeil 
fies  Indes  (9 3). 

Pendant  qu’il  s’amolifioit  dans  les  obrhcîetqu» 
plaifirs  , un  Gentilhomme  de  la  Pro-  ^Uclnt>fui:vicar 
vince  fie  Charcas , nommé  Centeno  , 

<2i)  Ibid,  .Ibid,  (?})  Ibidf  r 
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riche  , & d’un  mérite  qui  lui  attiroi* 
beaucoup  de  confidération , fe  déclara 
ouvertement  pour  le  Viceroi  , par  la 
feule  raifon  qu’il  lui  parut  impoffible 
que  tôt  ou  tard  l’Autorité  ronde  ne 
prévalut  point  fur  tous  les  obftacles. 
Alfonle  de  Toro  , Gouverneur  de  Cuf- 
co  , s’étant  efforcé  en  vain  d’arrêter  les 
progrès  du  foulevement  , Pizarre  en 
donna  le  foin  au  Capitaine  Carvajal , 
pour  lequel  il  avoir  toujours  la  même 
confiance.  L’efpoir  du  butin  , joint  à 
des  inclinations  cruelles  , anima  cet 
Officier  de  la  plus  vive  chaleur.  Il  fe 
rendit  d’abord  à Saint  Michel,  dont 
on  fe  fouvenoit  que  les  Habitans 
avoient  marqué  beaucoup  de  zele  pour 
le  Viceroi.  Les  principaux  s’emprefïe- 
rent  d’aller  au-devant  de  lui , & le  con- 
duifirent  au  logement  qu’ils  lui  avoient 
préparé.  En  y arrivant , il  les  y fit  en- 
trer avec  lui  , fous  le  prétexte  de  quel- 
ques ordres  , qu’il  avoit  à leur  com- 
muniquer. Enfuite  aïantfait  fermer  les 
portes  , il  leur  dit  » que  le  Gouver- 
» neur  fe  plaignoit  beaucoup  de  les 
» avoir  toujours  trouvés  contraires  à 
» fes  intérêts  , & fur-tout  de  la  pré- 
» férence  ouverte  qu’ils  avoient  don- 
« née  au  Viceroi  ’y  que  fa  première 
réfolution  avoit  été  de  mettre  la 
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m Ville  à feu  & à fang  , & de  n’épar-  Conquestç' 
« gner  perfonne  ; mais  qu’enfuice  DUlEB-0U* 

» aiantrait  réflexion  que.  les  plus  cou-  EE  )VILA^ 
«c  pahles  écoient  les  Magiftrats  & les  154)*'  * 
»%.; principaux  Habirans , donc  les  con-; 
h îeils  ou  les  ordres  avoienc  entraîné 
» le  Peuple  , il.  avait  jugé  plus  digne 
»>  de  fa  modération  d’en  choilîr  un  cer- 
»t  tain  nombre  pouf  les.  faire  fervir 
j».;  d’exemple , & qu’il  borneroit  fa  van- 
»î  geance  à ceux  qui  écoient  préfens  «. 

Là-dellus  , fans  écouter  leurs  foumif- 
ftons  & leurs  excufes  » il  leur  dit  de  fe 
confelfer  , iparcéqu  il  ne  leur  reftoit 
qu’un  moment  à vivre.  Les  Prêtre^  fu- 
rent appelles  pour  leur  office , & l’exé- 
cutiom commença  par  un  Licencié  fort' 
habile  qui;  étant  verfé  dans  tous  les* 

Arts  , avoic  ffirvi  à graver  le  l'ceau  que 
le  V iceroi  emploïoit  dans  fes  dépêchés. 

Mais  le  bruit  de  cette  fcene  fe  répandit, 
dans  la  Ville.  Les  Femmes  des  Pri-  . , 

fonniers.  accoururent  , ayec  les  larmes 
& les  cris  de  la  douleur.  Elles  entrèrent 
par  une  porte  dérobbée  , où  Carvajal , 
qui  ne  la  connoilfoit  point',  n’avoit  pu 
mettre  de  garde  ; & leurs  inftances  eu- 
rent le  pouvoir  de.  le  fléchir,  Cepen- 
dant , accordant  la  vie  à leurs  Maris 
il  fe  dédommagea  , par  la  confifcation 
4 e leurs  biens,  de  ce  quelles  avoienc 
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conque sti  fait  perdre  à fa  cruauté.  Truxillo,  Gua- 
mangua  , Cufco  & Los  Reyes  même , ■ 
♦eN  veIa  ^ vifita  fucceflïvemenr  , éprouve- 
J545.  rent  les  mêmes  horreurs*,  c’eft-à-dire 
qu’il  y fit  périr  ou  qu’il  dépouilla  ceux 
qui  eurent  le  malheur  d’exciter  fa  haine 
ou  fes  foupçons.  On  raconte  particu- 
lierement  que  fur  des  imputations  mal 
approfondies  , il  fit  fouffrir  de  cruelles1 
tortures  à quinze  des  principaux  Ha- 
bitans  de  Los  Reyes,  dont  il  fit  enfuite 
étrangler  plufiéurs  , & couper  la  main 
droite  à quelques-uns.  D’autres,  par 
un  nouveau  genre  de  fupplice.,  furent 
condamnés  à fe  faire  Moines  & forcés 
d’en  prendre  l’habit.  Enfin , fur  une: 
faufie  déposition  , arrachée  parles  tour- 
•mens , d’Aguirre.&  cinq  autres  Mal- 
heureux reçurent  la  mort , en  proteftant 
de  leur  innocence  , qui  ne  fut  reconnue 
qu’après  l’exécution  (94). 

Retraite  de  Centeno  , dont  le  foùlevemenr  avoit 
Centcao.  donné  occafîon  à ce  tragique  Voïage  , 
ne  fe  trouvant  point  alfez  fort  pour  ré- 
fifter  ail  Lieutenant  de  Pizarre , fe  retira 
par  un  Pais  défert  jufqu’à  la  Province 
de  Cafabindo  5 mais  ce  ne  fut  pas  fans 
s’être  défendu  long-tems , & fans  avoir 
quelquefois  partagé  le  fuccès.  Il  fortit 
même  de  cette  retraite  , après  y avoir 

Zarate , J.iy.  y , cfc,  ij,  îc  Comara,  çh»  S j.  ’ 
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augmenté  le  nombre  de  Tes  Partifans  ; CoNQUFST, 
& Tes  exploits  obligèrent  Pizarre  de  fai-  »»  Pérou.-1  • 
re  marcher  une  autre  fois  fon  Lieutenant  nuüez 
contre  lui.  Enfin  la  terreur , que  le  fu-  DE  VkL1‘ 
rieux  Carvajal  répandoit  par  les  cruau-  * 

tés , acheva  de  dilïiper  ce  malheu- 
reux Parti , & força  Centeno  de  cher- 
cher une  nouvelle  retraite  dans  les 
Montagnes  (95). 

D’un  autre  côté , Pizarre  entendoit  Embarras de 
jparler  dirreremment  des  reiolucions  du  zarre,  &f(* 
Viceroi,  Tantôt  on  publioit  qu’il  fe  difpofiuons. 
difpofoit  de  retourner  en  Efpagne  par 
la  voie  de  Carthàgene  tantôt  qu’il  al- 
loit  s’établir  dans  la  Province  de  Tierra- 
Firme , pour  fermer  les  palfiges  , af- 
fembler  des  Troupes  , & fe  préparer 
à l’exécution  des  ordres  qu’il  attendoit 
de  la  Cour  j tantôt , qu’il  étoit  déter- 
miné à les  attendre  dans  le  Popayan  9 
où  la  retraite  de  fes  Ennemis  lui  don- 
noit  le  tems  de  refpirer.  De  ces  diffé- 
rentes vues  , Pizarre  jugea  que  l’éta- 
bliffement  de  Tiçrra-Firmç  étoit  celle 


( ) Zarare  peint  ce* 

Jeux  Hommes.  Carvajal , 
die  il , étoir  un  brutal , un 
emporté  , ennemi  des  hon- 
nêtes gens  , mauvais  Chré- 
tien, blasphémateur,  cruel; 
& l’on  croit  perfuadé  que 
rôc  ou  tard  fes  propres  gens 
jie  ruewient , pour  fp  déli- 


vrer de  la  tyrannie  d’un  il 
méchant  Homme.  Cencc- 
co  étoit  un  Homme  d'bon* 
neijr  fie  de  vertu , qui  avoit 
le  droit  & la  Jullicede  ton 
côté  , S: qui  déplus,  avoir 
d-'quoi  donner  ^ ceux  qu» 
le  fervoient  , pareequ’iî 
étoir  riche,  Vbi  fup, 
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Conque jtï  qui  pouvoit  lui  cauferle  plus  d’embaf* 
*u  Pérou • ras  . ^ fans  per(jre  un  moment  il  ré- 

9z°vtiA.  ^uc  de  ie:faifir  dun  polie  , dont  il 
A 145*  avo*c  d’ailleurs  de  l’avantage  à tirer 
.pour  lui-même.  La  Flotte  de  Bachicao 
étoit  toujours  à l’ancre  devant  Tumbez. 
Il  nomma  pour  la  commander , avec  la 
qualité  de  Général , Pierre  Alfonfe  de 
Hinojofa  , & lui  donna  deux  cens  cin- 
quante Arquebufiers.  Ses  ordres  por- 
toient  de  cotoïer  le  Pais  de  Buen  a ven- 
tura , jufqu  a la  Riviere  Saint  Jean  , & 
de  ne  pas  s’approcher  de  Panama  fans 
avoir  fait  prelïentir  les  Habitans.  Il  fe 
fit  précéder  d’un  de  Tes  VailTeaux  , avec 
des  Lettres  , par  lefquelles  Pizarre  prioit 
les  Chefs  de  cette  Ville  de  favorifec 
fes  interets , en  les  afiurant  qu’il  n’a- 
voit  point  eu  de  part  aux  violences 
de  Bachicao  , auquel  il  n’a  voit  pas  don- 
né d’autre  commiflion  que  de  conduire 
l’Auditeur  Texada  $ & ques’il  envoïoic 
une  Florte  conlîdérable  , c etoit  pour 
v les  défendre  coritrç  les  entreprifes  du 
Viceroi  , dont  on  favoit  que  le  delïein 
étoit  de  leur  faire  bien-tôt  éprouver  fa 
tyrannie.  Rodrigue,  qui commandoit 
le  Vaifleau  d’Hinojofa  , fut  fi  mal  reçu 
des  Habitans  , que  fe  voïant  menacé 
par  deux  Brigantins  , qu’ils  armèrent 
auilj-tôt  pour  lui  donner  la  chalfe  , il 

prie 
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prit  le  parti  de  retourner  vers  la  Flot-  Conqcest* 

1 T */>  I r • j r r C U PlROO» 

te.  Le  leul  rruit  de  ion  voiage  rut 
d’avoir  appris  que  Cafaos  , Couver-  DE  yL**. 
neur  de  la  Province  , avoir  Fait  ti-  1545. 
ter' de  Nofhbre  de  Dios  toutes  les 
armes  qui  s’y  trouvoient,  & qu’avec 
ces  préparatifs  il  fe  difpofoic  à refif- 
ter  vigoureufement  aux  entreprifes  de 
Pizarre. 

Hinojofa  s’étoit  avancé  dans  l’inter-  services 
valle , jufqu’à  Buenaventura  , petit  Port  r?ç  u d'tu- 
à l’embouchure  de  la  Riviere  Saint  nc'ofa* 
Jean  , par  lequel  on  entre  dans  le  Po- 
payan  , dont  Benalcazar  étoit  toujours 
Gouverneur.  Il  eFpéroit  d’y  recevoir 
quelques  informations  fur  la  conduite 
du  Viceroi,  & de  fe  faiftr  des  Vaif-. 
féaux  qui  pouvoient  s’y  trouver , pour 
lui  ôter  le  moïen  de  retourner  au  Pé- 
rou par  cette  voie.  Quelques  Soldats , 
qu’il  mit  au  rivagfe,  lui  amenèrent  huit 
ou  dix  Habitans,  d’un  defquels  il  ap- 
prit que  le  Viceroi  étoit  encore  à Po- 
ptyan , Capitale  du  Pais  , occupé  à raf- 
f.mbler  des  Soldats  <$c  des  armes  ; que 
- dans  le  chagrin  de  ne  pas  voir  arriver 
deux  de  fe  s Officiers , Yllan.ez  & Guz- 
man j qu’il  avoit  envoies  à Panama  pour 
y lever  des  Troupes  , il  avoit  pris  la 
refolurion  de  faire  partir  le  Capitaine- 
Vêla  ,.fon  Frere , avec  ordre  d’achever 

lomc  XLIX*  X 
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conqüeste  les  levées  , & qu’il  lui  avoit  donné  » 
®u  peb-ou.  tjans  cecte  vue  # tout  l’argenc  qu’il  avoit 

tsT vêla  Pu  ”rer  co®res  du  R-°i  ’■>  qu’il  avoit 
I545*  remis  auffi  > entre  les  mains  de  fon 
Frere  , un  Bâtard  de  Gonzates  Pizafre  , 
que  fes  gens  avoient  enlevé  en  paflant 
par  Quito  , & qu’il  faifoit  mener  à Pa- 
nama , dans  l’efpé rance  qu’il  s’y  trouve- 
roit  quelques  Marchands  , qui , voïant 
cet  Enfant  mal  traité  , le  racheteroient 
pour  faire  plaifir  à fon  Pere  ; que  le  Ca- 
pitaine Vêla  , parti  de  Popayan  avec 
ces  ordres , ne  devoir  être  qu’à  une  jour- 
née de  Buenaventura  , 6c  qu’il  avoir 
fait  prendre  le  devant  à celui  qui  fai- 
foit ce  récit , pour  obferver  s’il  pou- 
voir s’approcher  ffirement  du  Port.  Tou» 
tes  ces  circonftances  étoient  vraies.  HL- 

' il  enlcve  le  noj°fa  » féfolu  d’en  tirer  avantage  , en- 
Frete  duvke- voia  deux  de  fes  Officiers  avec  quel- 
roi  & un  Bâ-  aues  Soldats  par  deux  routes  différen- 

tard  de  Pua r-  1 , , f • 1 

te.  tes.  L un  ne  manqua  point  de  rencon- 

trer Vêla  & le  Fils  de  Pizarre  , qui  fu- 
rent enlevés  fans  réfiftance , & conduits 
à bord.  , ■ 

H fe  rend  à Hinojofa , continuant  de  faire  route. 
Panama.  apprit  bien- tôt  de  Rodrigue  l’obftacle 
qu’il  avoit  trouvé  à Panama.  Il  n’en 
alla  pas  moins  mouiller  devant  cette 
Ville  , où  fon  arrivée  caufa  de  grands 
rèodvçmçnSf  Elle  avoit  plus  de  cinq 
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cens  hommes  bien  armés , mais  prei-  conque st* 
que  tous  Arcifans  , ou  Marchands  , qui  Du  I)£^ou* 
favoient  à peine  fe  fervir  de  leurs  ar-  Di  vul 
mes,  8c  qui  n’avoient  jamais  tiré  un  1545. 
coup  d’arquebufe.  La  plupart  n’avoient 
pas  même  dedein  de  combattre , ni  de 
soppofer  à la  defcente  d’un  corps  d’Ef-  Mouveme* 
pagnols  qui  venoient  du  Pérou.  Ils  en  ycaufc* 
efpéroient  , au  contraire  , de  l’utilité 
pour  leur  fortune.  Les  Marchands  fe 
promettoient  d’en  vendre  mieux  leurs 
denrées  *,  les  Artifans  de  gagner  beau- 
coup dans  leur  profelîïon  5 8c  les  riches 
Négocians  qui  avoient  au  Pérou  leurs 
Afîbciés , leurs  Faéteurs  8c  leurs  effets  , 
craignoient  que  Pizarre  ne  tirât  d eux 
une  vangeance  qui  éroit  comme  entre 
fes  mains.  Cependant  Cafaos  aïant 
emploie  toute  ion  autorité  pour  les 
obliger  de  fe  défendre,  Hinojofa,  qui 
vit  leurs  préparatifs  , débarqua  tes 
Troupes  à deux  lieues  de  la  Ville,  8c 
les  mit  en  marche  vers  les  murs.  Ca- 
faos fortit:  avec  les  fiennes  s 8c  l’on 
étoit  près  d’en  venir  aux  mains,  Lorf* 
que  tous  les  Prêtres  8c  les  Moines , pa- 
roifTant  avec  les  croix  couvertes  & 
d'autres  marques  de  douleur  & de 
deuil , vinrent  fe  placer  entre  les  deux 
Partis.  Ils  propoferent  d’abord  une  tre-  Commenta 
ve , qui  fut  accordée.  Des  Commif-  r resv* 
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conqueste  faires  , nommés  de  part  8c  d’autre  , 
»ü  j'eilou.  convinrent  enfin  qu’Hmojofa  auroit  la 
d^vela.  liberté  d’entrer  dans  la  Ville  avec  cin- 
1545.  quante  hommes  , & d’y  palier  rrentç 
jours}  que  le  relie  de  Tes  Troupes  re- 
tourneront Tut  la  Flotte  *,  qu’on  lui  four- 
, niroit  des  fecours  pour  la  radouber , 8c 
qu’à  h fin  de  ce  terme  il  remettroit  paisi- 
blement à la  voile.Tout  l’avantage  étoit 
pour  lui  dans  cette  convention.  Elle  fut 
jurée  folemnellement,  8c  confirmée  par 
des  otages  mutuels.  On  lui  làifiTa  pren- 
dre une  maifon  dans  la  Ville,  où  la 
bonne  chere  & les  carelfes  qu’il  fit  à 
Son  adrertei  ceux  qui  le  vifiterent , le  jeu  8c  les 
i&v6«  du  vi-  feftins  qu’il  Y bt  régnée  continuelle* 
cet vi.  ment , attirèrent  en  peu  de  jours  tous  les 

gens  de  guerre  que  le  Vjceroi  avoir  le- 
vés par  fes  Officiers.  Il  n’eut  pas  plus  de 
peine  à les  engager  au  fervice  de  Pi- 
zarre  ; 8c  les  aiant  fait  pafler  fur  fa 
Flotte  , il  en  tira  une  partie  de  fes  pro? 
près  Troupes  , qu’il  envoia  foüs  la  con- 
duite de  Cabrerait  de  Mexia.,  à Nom- 
bre de  Dios , pour  fe  failîr  de  ce  Port  8c. 
le  garder.  En  vain  Melchior  Verdugo  , 
11  fc  faifu  de  qui  quitta  prefqü’en  même-tems  le 
deparri  de  Pizarre  pour  embralTer  celuj, 
du  Vicéroi , vint  les  fiirpreudre  par 
v ia  Riviere  de  Chagre.  L’a&ivité  d’Hj« 

- fiojofa.  fit'  manquer  foi>  entrepnfç,  . - 
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Ce  Verdugo,  natif  d’Avila  en  Ef-  comq'ïesî-e 
pagne  , étoit  un  des  plus  riches  Parti-  duPerou* 
cuiiers  du  Pérou.  Il  podedoit  toute  la  BE 
Province  de  Caxamaica.  Son  écabliPfe-*  1545. 
ment  croit  à Truxillo  •,  & fon  inclina-* 
tion  pour  le  parti  du  Viceroi  lui  aïanc 
attiré  quelques  mauvais  traitements  de 
Pizarre  , il  réfolut  de  quitter  le  Pais  , 
mais  en  le  quittant , de  chagriner  fon 
Ennemi  par  quelqu’a&ion  d’éclat.  La; 
finguiarité  de  fa  vengeance  mérite  la 
place  qu’on  lui  donne  ici. 

En  attendant  l’oceafîon  ,■  dit  Zara- 
te  (96) , il  acheta  fecretement  des  ar“ 
mes  ; & parmi  fes  préparatifs  , il  avoit  MeichiorVer. 
dans  fa  maifon  un  Ouvrier  auquel- il  dug0* 
fit  faire  des  chaînes  de  fer,  des  ceps 
& des  menottes.  Le  hafard  aïant  amené 
au  Porc  de  Truxillo  un  Vaiilèau  qui 
venoit  de  Lima  , il  fit  appeller  le  Maî- 
tre & le  Pilote  , fous  pretexre  de  vou- 
loir faire  charger  des  Etoffes  & du 
Maïs  pour  Panama.  Ils  ne  furent  pas 
plutôt  entrés  chez  lui , qu’il  les  fit  met- 
tre dans  une  chambre  obfcure  , prépa- 
rée à defiein.  Enfuite  il  fe  fit  bander 
les  jambes  , feignant  d’être  fort  incom- 
modé de  verrues  malignes  qui  fonc 
communes  au  Pérou  » auxquelles  ii 
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*C °^rUouTE  ^to*c  a^z  fuietl  ^en^tre  de  & cham- 
îvuû'z  bre  donnoit  fQr  une  Piâce , où  les  Ma- 
»t  Ve  la#  giftrars  & les  principaux  Habitans  de 
1545.  la  Ville  avoient  coutume  de  s’alïèm- 
bler  tous  les  jours.  Lorfqu’il  y vit  les 
Magiftrats  , il  les  fit  prier  de  venir  paf- 
r fer  chez  lui  quelques  A&es  , pour  lef- 

quels  fon  incommodité  l’empêchoit  de 
fortir.  A leur  arrivée  , on  les  conduific 
adroitement  jufqu’à  la  chambre  obfcu- 
re  , où  plusieurs  gens  armés  , qui  gar- 
doient  le  Maître  8c  le  Pilote  , leur 
donnerenr  aulli  des  chaînes.  Pour  lui, 
continuant  de  fe  montrer  à là  fenêtre  , 
à mefure  qu’il  paroiffoit  quelqu’un  fur 
la  • Place  il  l'appelloit  fous  quelque 
prétexte  , & le  faifoit  renfermer  avec 
les  autres.  Ceux  , qui  arrivoient , ne 
pouvant  deviner  le  fort  de  ceux  qui  les 
avoient  précédés  , il  trouva  le  moïen 
d’avoir  ainfi  dans  fes  fers  jufqu’à  vingt 
des  principaux  Habitans  ; c’eft-à-dire 
prefque  tous  , parceque  Pizarre  avoir 
emmené  les  autres  à Quito.  Alors  > 
laifiant  fes  Prifonniers  dans  un  lieu  fi 
fur , il  fortit , accompagné  de  quelques 
Soldats  , 8c  fe  mit  à crier  vive  le  Roi , 
dans  les  rues  de  la  Ville.  Il  prit  le  peu 
de  gens  qui  fe  mirent  en  défenfe  ; 8c 
retournant  aux  principaux  , qui  étoient 
tremblans  chez  lui , il  leur  fit  des  re- 
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proches  d’avoir  embralfé  le  parti  de  conquest* 

fv  11  j/  1 v 1 < • » du  Pérou. .. 

Pizarre  ; il  leur  déclara  quil  etoir  re- 
folu  de  fe  dérobber  à la  tyrannie , 8c  eeN  vTla. 
d’aller  joindre  le  Viceroi  avec  tout  ce  1545. 
qu’il  pou#roit  alTembler  d’armes  & de 
Troupes  *,  enfin  qu’à  ceux  qui  n’étoienc 
pas  difpofés  à le  fuivre  , il  demandoit 
un  femme  d’argent , parcequ’aïant  ac- 
cordé tant  de  lois  cette  faveur  à Pi- 
zarre , il  étoit  jufte  qu’ils  contribuaf- 
fent  de  quelque  choie  au  fervice  de 
Sa  Majelté.  Ils  fe  crurent  heureux  d’ê- 
tre quittes  à ce  prix.  Chacun  ligna  pour 
une  fornme  proportionnée  à fes  for- 
ces ; & la  fit  païer  auflî-tôt.  Le  Maître 
8c  le  Pilote  } qui  n’avoient  pas  d’ail- 
leurs été  maltraités  , fe  laiflerent  en- 
gager de  même  à compofer  pour  leur 
Bâtiment , fur  lequel  Verdugo  fit  met- 
tre toutes  les  provifions  dont  il  avoir 
befoin.  Il  emmena  fes  Prifonniers  juf- 
qu’au  rivage , avec  leurs  fers  aux  pies 
8c  aux  mains  , fur  des  Chariots  , qui 
tranfporterent  en  même  tems  leur  ar- 
gent , le  lien  , qui  formoit  une  très 
grolfe  fomme  , 8c  celui  de  la  Caille 
roïale  , qu’il  ne  manqua  point  d’enle- 
ver aulfi.  Il  lailTa  les  Prifonniers  dans 
l’état  où  ils  étoient  *,  8c  s’embarquant 
à leurs  yeux  , avec  plus  de  vingt  Sol- 
dats , qui  furent  augmentés  jufqu’à  , 
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conteste  cent’ par  d’heureufes  rencontres , il  ah- 
»u  verou.  ja  tenter  furprendre  Nombre  de 

NünEZ  1 

• E V El  A » ^10S* 

1545.  Cependant  le  Viceroi  n’avoit  pas 
Rafcs de  pi-  celle  de  groflir  fes  forces,  par  des  le- 
tirer  le  vice-  Yees  de  1 roupes  5c  des  amas  d armes, 
toi  dans  les  Mais  la  captivité  de  fbn  Frere  8c  les 
i’le6eî‘  autres  fuccès  d’Hinojofa  lui  faifoient 
fufpendre  1 exécution  de  fes  vues.  Pi- 
zarre  , qui  Pobfervoit  dans  l’éloigne- 
ment , rapportoit  toutes  les  fiennes  à 
le  faire  tomber  entre  fes  mains  , 8c 


cette  efpérance  i’empêchoic  encore  de 
s’éloigner  de  Quito.  Il  conçut  le  def- 
fein  d’une  rufe  , par  laquelle  il  fe  flat- 
toit  de  pouvoir  l’attirer  dans  quelque 
lieu  , .où  il  lui  deviendroit  plus  facile  * 
de  le  furprendre.  Ses  gens  publièrent, 
par  fon  ordre,  qu’il  fe  difpofoit  à par- 
tir pour  la  Province  de  Charcas , c’eft- 
à-direpour  l’autre  extrémité  du  Roïau- 
me , où  les  troubles  excités  par  Centeno 
demandoient  nécelTairemenr  fa  pré- 
fenee } 8c  qu’il  ne  devoit  lailfer  à Quito 
que  trois  cens  hommes , fous  le  com- 
mandement de  Puelles  , pour  faire  tête 
aux  entreprifes  du  Viceroi.  Il  fit  des 
préparatifs  réels  , jufqu’à  diftribuer  de 
l’argent  8c  des  provifions  aux  Trou- 
pes qui  dévoient  l’accompagner  ; 8c 
pour  ne  rien  laifler  manquer  à Partir 
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fice  , il  partit  même  à leur  tête  : mais  conquests 
ee  fut  pour  s’arrêter  à deux  ou.  trois  DU  Perou‘ 
journées  de  Quito*  , DE  Vela. 

Le  bruit  de  fon  départ  fut  répandu  154.5, 
par  quantité  d’indiens  , qui  avoient 
aflifté  à fa  derniere  revue , ôc  qui  n’a- 
voient  pu  fe  tromper  fur  le  nombre 
des  gens  qu’il  menoit , ou  qu’il  laif-' 
foit  derrière  lui.  La  fortune  , qui  fem- 
bloit  enchaînée  à fon  fervice , lui  avoit 
fait  découvrir  un  Efpion  de  Popayan  , 
auquel  il  avoit  accordé  la  vie  & des  fa- 
veurs pour  fe  l’attacher.  On  le  ht  écrire 
à fes  Maîtres , par  les  voies  mêmes  é£ 
dans  les  chiffres  qu’il  avoit  ordre  d’em» 
ploïer  pour  leur  donner  des  informa- 
# tions.  Cette  confirmation  du  bruit  pu-  Ie 
blic  n’en  pouvant  laitier  le  moindre  savane*  vus 
doute  au  Viceroi , qui  n’avoit  pas  raf-  Qulto* 
femblé  moins  de  huit  cens  hommes 
il  fe  promit  qu’avec  tant  de  fupério- 
rité  fur  Puellez  » il  lui  feroit  aifé  de  fe 
rétablir  dans  une  des  principales  Villes 
du  Pérou.  Il  ne  balança  plus  à fe  mettre 
en  marche , vers  des  lieux  dont  il  croïoic 
déjà  Pizarre  fort  éloigné.  Le  foin  que 
fes  Ennemis  avoient  eu  d’envoïer , fur 
tous  les  partages , des  Indiens  affidés  qui 
fortifioiem  fon  erreur  , le  fit  avancer 
avec  la  même  confiance  jefqu a O ravala 
qui  a’eft  qa’i  douze  lieues  de  Quito.. 

X.  y 
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CoNQUESTE 
DU  PEROU. 

Nuuez 


vancc  pour 
furprcndre. 


s’é- 


C’étoit  à cette  diftance  qu’on 
toit  propofé  de  l’attirer  , parcequ’il  n’é- 
»e  vêla.  tC>ic  Pas  vraifemblable  que  l’illufion  pût 
1 54 6-  êtreentretenueplus  long-tems.  Pizarre, 
pizarre  s’a-  qui  avoir  fu  toutes  fes  démarches  par 
les  Canares  , Nation  la  plus  fine  ôc 
la  plus  rufée  du  Pérou  , s etoit  déjà  mis 
en  mouvement  pour  fe  rapprocher  de 
la  Ville.  Il  eut  quelqu’étonnement 
d’apprendre  que  les  Troupes  ennemies 
fullent  en  fi  grand  nombre.  Mais  les 
Bennes  étoient  les  mêmes  , avec  lef- 
quelles  il  éroit  accoutumé  à vaincre. 
Quoiqu’il  les  eût  affaiblies  par  divers 
dérachemens  > elles  montoienr  encore, 
avec  celles  de  Puelles  t à près  de  fepc 
cens  hommes.  Le  Capitaine  Carvajal 
fon  Lieutenant , lui  manquoit  : mais 
il  ne  faifoit  pas  moins  de  fond  fur  Puel- 
les & Gomez  d’Alvarado,  auxquels  il 
donna  le  Commandement  de  fa  Ca- 
valerie , furd’Acofta  &Guevara  , qu’il 
mit  à la  tête  des  Arquebufiers,  & fur 
Bachicao  qui  commandoit  les  Piqniers. 
il  comptoir  aufîi  fur  l’habileté  du  Doc- 
teur Benoît  Suarez  de  Carvajal , qui , 
renonçant  à la  profeflion  des  Lettres  y 
s’étoit  réconcilié  avec  lui  pour  van- 
ger  fon  Freré  , & le  fuivoit  avec  tren- 
te de  fes  Parens  ou  de  fes  Amis , dont 
il  avoir  formé  une  Compagnie  parti- 
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culiere  qui  le  reconnoifioit  pour  fon  conqueste 

• ^ 1 du  Pérou . 

Le  Viceroi  n’ignoroit  plus  que  Tes  in-  E^Uy^A> 
formations  l’avoient  trompé  ; & dans  1546. 
fe  première  furprife  , il  avoir  recom- 
mandé à fes  Officiers  de  cacher  cette 
fâcheufe  nouvelle  aux  Tï&upes.  Ce- 
pendant lorfqu’il  fe  crut  certain  que 
celles  de  Pizarre  étoient  inférieures  en 
nombre  , loin  de  regreter  fon  entre- 
prife  , il’  ne  penfa  plus  qu’à  profiter 
d’une  occafion  qu’il  auroit  dû  cher- 
cher , fi  l’Ennemi  ne  la  lui  eût  pas  pré- 
fentée.  Il  s’avança  jufqû a deux  lieues  LeS{fcuxArv 
de  la  Ville,  où  il  affit  fon  Camp  fur  mecs  s’appt»* 
le  bord  de  la  Rivière.  Pizarre  , quichent* 
s etoit  joint  à Puellez  , fortit  alors  de 
Quito , & fe  trouva  le  foir  fi  proche 
de  la  garde  avancée  du  Viceroi , que 
les  Sentinelles  des  deux  Partis  pou- 
voient  fe  parler  , 8c  fe  traitèrent  mu- 
tuellement de  Rebelles.  On  n’étoit  fé- 
paré  que  par  la  pente  d’une  Colline , fur 
laquelle  Pizarre  s’étoit  •arreté.  Cette 
pofition  fit  naître  , au  Viceroi  , l’idée 
d’emploïer  la  rufe  à fon  tour.  Il  jugea 
que  fes  Ennemis,  aïant  leurs  Arque- 
bufiers  & leurs  principales  forces  du 
côté  de  fon  Camp,  il  n’étoit  queftion 

Sue  de  prendre  un  chemin  différent 
e celui  qu’ils  gardoienr , pour  les  ao-i 
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conqueste  taquer  avec  avantage  , en  fondant  Air 
»u  p rou,  eux  ^ar  Réméré  > aux  premiers  raïonsf 
de  ve! a.  du  jour*  A attendit  les  plus  épailfes  té- 
ij  4 (J,  nebres  , & laifiant  fes  Tentes , dans  i e- 
tat  où  elles  étoienr,  avec  des  Indien*.,, 
des  Chiens  & des  feux  allumés  , poux 
tromper  l^garde  avancée  de  Pizarre  , 
ilfe  mit  en  marche  , fur  la  foi  de  fes. 
Guides , par  un  détour  qui  ne  devoit 
être  que  ae  quatre  lieues  : mais  le  che- 
min étoit  n peu  fréquenté-,  qu’il  y 
trouva  des  difficultés  qu’il  n’avoit  pas. 
prévues.  La  nuit  étoit  paifée  , avant 
qu’il  eût  pu  s’en  dégager..  Une  lieue  , 
qui  lui  reftoit  encore  , le  fit  renoncer  à 
les  efpérances.Ceçendanr  il.  tira  parti  de 
fa  fituation,  , en  formant  le  deiîêin  de 
marcher  droitàQuito.  LesTroupes  que 
Piz;arre  y a voien  t laifTeesne.  pouvoient 
être  allez  nombreufes  pour  lui  difpu- 
ter  l’entrée.  Il  comptoir  d’y.  trouver 
quelques  fideles  Sujets  du  Roi  , qui 
le  feraient  difpenfés  de  fuivre  l’Ufut- 
pateur , & d’enlever  toutes  les  armes 
qu’on  y auroit  lailfées.  Sa  marche  fut 
fi  prompte  , que  crouvant  encore  une 
partie  de  la  Ville  enfevelie  dans  le 
fommeil , il  y fut  reçu,  fans  la  moin- 
dre réûftance  (97].. 

Zarate  prétend  que  Q lira  ce  qu’il  avoir  oi' 
j fes  Soldats  a’appiiieat  qu'à  donné  qu’on  leur  cachât.^ 


Il  ù faille 
de  Q.1Ù0. 
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Un  Arenement  fi  petf  prévu  étoit  ca-  conteste 
pable  de  déconcerter  Pizarre.  Cepen-  DU  lE^0U- 
dant,  au  moment  quil  en  rut  inror-  DE  vêla.. 
mé  y il  partit , dans  la  réfolution  d’at-  1546. 
taquer  l’Ennemi  , hors  de  la  Ville  ou 
dans  les  murs  , fans  confiderer  les  dif- 
ficultés & le  danger.  D’un  autre  cô-  ArjelIrcx^ 
té,  le  Viceroi  failant  réflexion  que  le  ceiiirçduYi.- 
tems  lui  manquoit  pour  s’affiirer  de  la  cecoK 
difpofition  des  Habitans  , qui  pou- 
voient  nuire  beaucoup  à fa  défenfe  , 
ou  plutôt  emporté  par  la  haine  Sc  par 
Une  aveugle  confiance  à.  fes  forces , fe 
détermina  tout- d’un  coup  à courir  les 
rifques  d’une  Bataille.  Il  fortit  de  la* 

Ville  & marcha  droit  aux  Ennemis  * 
avec  autant  de  hardieffe  & de  réfo- 
lution que  s’il  eue  été  fur  de  la  vie-  + 
toire.  Ses  principaux  Officiers,  étoienr 
Dom  Alfonfe  de  Montemayor  , qui 
eommandoit  la  première  Compagnie  ,, 
avec  l’Etendard  Roïal  ; Ahutnada  8c 
Bazan  , qui  commandoient  la  Cavale- 
rie ‘y  Sanchez  d’Avila,  Giron  Here- 
dia  , 8c  Bovilla , Capitaines  de  l’Infan- 
terie , commandée  en  Chef  par  Ca- 
brera. Ils  fupplierent  tous  le  Viceroi  de 
ne  pas.  combattre  a la  tête  de  l’Armée  , 

c’eft  â.dire  , que  Pizirre  pes.  ubi.fup.  ch.  n.  Oa> 

«toit  près  d’eux  en  perfon-  ëtoit  au  16  de  Janrieç 
pex  awc  touies  fes  lrou-  1546. 
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CoNüUFstE  comme  il  y jfaroifToit  réfolù*,  & de 
»u  Pérou.  pe  £enjr  p}iu5c  à Tarriere-garde  » avec 
»e  vêla.  un  petit  Corps  de  Cavalerie , qui  lui 
154 6.  ferviroit  à porter  du  fecours  où  il  le 
* jugeroit  néceifaire.  Mais , après  avoir 
accepté  ce  confeil  , il  ne  laifla  point 
de  s’avancer  au  premier  rang , lors- 
qu'il vit  l’aéfcion  prête  à commencer  , 
ëc  de  i e mettre  à côté  de  Monte- 
mayor , c’eft-à-dire  devant  l'Etendard 
même.  Il  étoit  monté. fur  un  cheval 
gris  qui  le  rendoit  encore  plus  re-  ' 
marquable  ; &c  Ion  habit  étoit  d’une 
toile  blanche  des  Indes  , avec  de- gran- 
des taillades  , qui  laifloient  voir  une 
vefte  de  Satin  cramoili  , relevée  d’une 
frange  d’or. 

B«aiil#a  Le  difcours  , qu’on  lui  fait  pronon- 

Çuito.  cer  dans  çerte  Situation , n’a  rien  qui 

bleflfe  la  vraifemblance.  » Mes  amis, 

w dit-il  à fes  gens  , je  n’entreprens 

» point  de  vous  encourager  par  des 

» paroles.  Animons  - nous  mutuelle- 

» ment  pas  des  aétions.  Je  fuis  per- 

» fuadé  que  vous  ferez  votre  devoir  , 

» 8c  je  vous  promets  de  faire  le  mien. 

» Nous  Servons  le  Roi , notre  com- 

t>  mun  Maître  » & fa  caufe  eft  ici  celle 

» de  Dieu  même.  Oui  , s’écria-t’il 

* deux  autres  fois , c eft  ici  la  caufe  de 

« Dieu , c’eft  kj  la  caufe  de  Dieu 

• * 
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Auflî-tôt , s’avançant  avec  Montemayor 
& Bazan  vers  la  Compagnie  du  Doc- 
teur Carv'ajal  , qui  fie  le  même  mou- 
vement vers  eux  , le  choc  commença 
des  deux  côtés  avec  une  égale  furie. 
Pizarre  avoit  voulu  fe  mettre  aufli  à la 


Conquejt* 
du  Pérou  ."v 

Nuniz 
de  Vêla. 

I $4 6. 

L’a&iou  eü 
vive. 


tête  de  fon  Avant-garde  ; mais  fes  Of- 
ficiers , plus  accoutumés  à lui  faire  goû- 
ter leurs  confeils , l’avoient  engagé  à 
fe  porter  avec  quelques  Cavaliers  d’é- 
lite à côté  de  l’Efcadron.  Ce  fut  donc 


par  la  Cavalerie  que  l’Aétion  com- 
mença. On  rompit  d’abord  des  lances. 
Enfuite  on  en  vint  aux  épées  , aux  ha- 
ches & aux  maflues.  Dans  le  même 


tems  , • l’Infanterie  aiant  chargé  avec 
d’efïroïables  cris , Cabrera  fut  tué  des 


premiers  coups  : Sanchez  d’Avila  n’en 
continua  pas  moins  de  marcher  avec 
fa  Troupe  , armé  d’une  épée  à deux 
mains  , dont  il  fe  fervoit  avec  tant 


de  force  & d’adreflê  , qu’il  rompît  une 
Compagnie  prefqu’entiere  r mais  , fon 
ardeur  l’aïant  emporté  trop  loin  , il 
fut  enveloppé  de  toutes  parts  , 8c  tué 
avec  la  plupart  des  fiens.  Le  combat 
n’en  devint  que  plus  opiniâtre , & la 
viéloire  éroit  difputée  ; lorfque  le  Vi-  te  vfcero# 
ceroi , qui  avoit  fait  des  prodiges  de  rombc>  d'ui* 
valeur  , lans  s etonner  du  reu  des  Ar-  che. 


cpjeburters  Ennemis  » dont  il  avoit  été 
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fort  incommodé  d’abord  , reçut  dfe 
Torrez  un  coup  de  hache  fur  la  tête.  Il 
étoit  fi  fatigué  , d’une  nuit  pafiee  3 
cheval , que  fon  feul  étourdifiement  le 
fit  tomber  (98).  Tous  fes  gens  > qui  le 
crurent  mort  , perdirent  aufli  tôt  le 
courage  & ne  penferent  qu’a  fuir.  IL 
demeura  étendu  fur  le  Champ  de  Ba- 
taille , où  Puellez  balançoit  à le-  tuer. 
Mais  le  Doéteur  Carvajal , dont  la  van- 
geance  ne  pouvoit  être  rallafiée  que  par 
fa  mort , arriva  pour  loir  malheur  , &c 
&c  lui  fit  brufquement  couper  la  tête;. 
C’ctoit  , déclara-t’il  dans  fa  joie  , Tuni- 
que but  qui  lui  avoir  fait  prendre  les 
armes , & non  le  fervice  de  Pizarre , 
auquel  il  ne  devoit  rien.  Benacazar  , 
Gouverneur  du  Popayan  , & Monte-  \ 
mayor  furent  faits  Prifonniers.  On 
compta  , du  côté  du  Viceroi , environ 
deux  cens  Hommes  , tués  dans  TAébion 
ou  dans  leur  fuite  ; & ce  qu’on  aura  pei- 
ne àconcevoir  , après  l’idée  qu’on  a dû 
prendre  d’un  combar  fi  vif,  Pizarre 
n’en  perdit  que  fept  (99).  .• 

(98)  Zarate  dit  qu’il  de  Pizarre  : n Tl  avoir . dît 
avoir  déjà  reçu  un  coup  » il  fept  cens  Efpagnols> 
d’Arquebu'e.  33  entre  le  (quels  deux  cens- 

(99)  Gornara  dit  cinq  ou  ss  Arqui  bufiérsStceatqua- 
: mais  ce  n'eft  pas  ii  33  tante  chevaux.  II.  mit  A 
feuV point  par tequel il di£-  » la.gauche  Guevara  avec 
fbre  ici  de  Zarate.  '.".Il  33  (es  ArqucSufîers  & les; 
donne  l'oidte  de  Bataille  » Piquieis  danere , agtèj- 
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Pizarre  affeéla  beaucoup  de  mode-  conquests 
rat  ton , apres  une  victoire  qui  le  ren- 
doit  maître  abfolu  du  Pérou.  Son  pre-  »B  vêla. 
mier  foin  fur  de  faire  enterrer  avec  1546. 


55  lefquels  marehoient 
ï>  l’Auditeur  Cepeda , Go- 
» niez  d’Alvarado  , Ro- 
» blés  , 8c  cent  chevaux 
n dus  meilleurs.  A la  dtoi- 
35  te  étoit  d’Acoila  , avec 
33  fcs  Aiquebu  fiers,  ôc  des 
33  Piquicrs  après  ; 3c  pour 
33  1’anicre-garde  étoient  le 
33  Do&eur  Carvijal , Die- 
>3  gue  d’Urbino  , 8c  Pucl- 
3>  K z avec  la  Cavalerie. 
33  Par  cette  rufe  , P.ztrre 
33  couvrit  toute  la  Cavale- 
33  rie  par  'e  moïen  des  Pi- 
33  quiers,nui  tcnoicnr  leurs 
S3  Piques  levées  , 8c  ainfi 
33  demeura  ferme  fans  fe 
33  mouvoir. Le  Viceroi,qui 
33  bouilloit  de  rolere,  vint 
33  à la  chaude  , 8c  fe  com- 
33  mença  la  Bataille.  Ceux 
33  de  Przarre  , dès  la  pre- 
ss mierc  efropeterie  , tue- 
33  rent  beaucoup  de  leurs 
33  Advcrfanes,  entr’autres 
33  Cabrera  8c  d’Avila.  Les 
33  gens  de  cheval  fe  voïant 
33  ainfî  molcilés  d’Arque- 
3>bufad"s  , fe  joign  rent 
33  tous  avec  le  Viceroi , 8c 
3»  cnfemblc  vinrent  donner 
33  fur  l’Efcadron  du  Doc- 
33  teur  Carvajal , lequel  ils 
33  rompirent  8c  en  jetterent 
33  quelques-uns  par  terre. 
3>  Le  Viceroi  même  mit 
33  par  terre  Alfonfe  de 
y.  Montalvo . Cepeda  , 


33  votant  cela , donne  avec 
13  tour  fon  Efcadton  dans 
33  le  flanc  de»  gens  du  Vi- 
>»  ceroi , 8c  le  met  en  dé- 
33  routr.  Se  voïant  perdus, 
33  commencèrent  à fuir  «. 
iQ.  Gomara  raconte  auflt 
dilféremment  la  mort  du 
Viceroi  : 3>  Fernand  de 
33  Torrtz  jetta  par  terre  le 
33  Viceroi , en  le  poutfui- 
33  vaut  8c  fans  le  connoî* 
3>  tre  , ainiî  qu’on  le  dit  $ 
3>  car  il  a voit  cacné  fcs  ar- 
33  mes  exprès  , avec  une 
3>  chesnife  Inaienne-  Etant 
3>  chu  â terre  , Herrera  , 
33  Chapelain  de  Pizarre  , 
3>  accourut  pour  le  confsf- 
s>  fer.  Il  lui  demanda  qui 
33 il  étoit.  Le  Viceroi  lui 
33  répondit  ; vous  n’avez 
33  que  faire  de  favoir  qui 
33  je  fuis , faites  votre  Of- 
33  hcc.  Il  ne  fe  vouloir 
33  point  donner  à connoî- 
33  tre  , craignant  fentir 
33  quelque  cruauté  de  fon 
33  Ennemi.  Son  chevat  a- 
33  voit  quatorze  clouds  à 
33  chaque  fer  -,  ce  qui  fit 
33  croire  qu'il  avoir  bonne 
33  envie  de  fait , s’il  étoit 
3)  rompu.  Un  Soldar , qui 
33  autrefois  avoir  été  des 
33  fiens , le  reconnut , 8c  le 
33  dit  à Pucllez  8c  au  Doe- 
33  teur  Carvajal , afin  qu’il 
» fe  engeât.  Carvajal  y 


Conduite  de 
Pizarre  après 
fa  victoire. 
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CdtfQUESTE  beaucoup  de  pompe  (i)  le  Viceroi , SC 
pu  Pérou,  les  deux  Officiers  qui  avoienr  perdu  la 
nVtiA.  vie  avec  honneur.  Les  jours  fuivans  lui 
1546.  en  amenèrent  un  grand  nombre,  que 
leur  embarras , plus  que  leur  penchanr, 
forçoit  à cette  foumiffion.  Ceux  , qui 

trait e'Iecorps  ^urent  pns  en  diverfes  retraites  & juf- 
viceroi  & ques  dans  les  Eglifes n’obtinrent  pas 
nier*.  Pnf°n*  m^me  compofirion.  Il  en  fit  pendre 
dix  ou  douze.Benalcazar  fe  rétablit  dans 
fou  amitié  ; & fur  la  feule  promeiïe  de 
„ ne  jamais  reprendre  les  armes  contre 

» envoïa  un  Negre  , pour  » me  faites  point  de  mal 5 
»j  lui  couper  la  tête  ; car  » fauvez  - moi  la  vie  , je 
sj  Puellezne  voulut  point  h fuis  le  pauvre  Viceroi 
sj  qu’il  defceniît  de  che-  » Hà  hà  , ce  va  dire 
ss  val,  pour  ‘aire  lui- mê-  „ le  Prêtre  , c’e/l  vour- 
sj  me  cet  aéV-  , difant , » même  que  nous  cher- 

ss  qu'il  ne  convenoic  point  „ chons  ; 6t  fur-le-champ 
sj  à fa  grandeur  de  s’ab-  jj  on  va  avenir  le  Licencié 
sj  bai  (Ter  (i  bas.  L.  V , ch.  5)  Carvajal,  quinedeman- 
<4.  Benzoni  , qui  étoit  33  doit  pas  mieux  , & ne 
alors  au  Pérou  comme  Za-  „ defiroit  autre  chofe  de 
rare  , ditfere  aullî  dans  le  33  long-rems  que  vanger  la 
récit  de  cette  mort  : jj  Le  3>  mort  de  fon  Frere.  Il 
sj  Viceroi , dit-il , fut  ren-  » voulut  mettre  pied  à rer- 
sj  verlé  de  cheval  , fans  33  re  , pour  l'aller  tuer  j 
, sj  pouvoir  fe  relever  ni  re-  „ mais  Pucllcz  le  retint  , 
sj  muer  , pour  la  pefan-  jj  lui  remontrant  qu’il  n’é- 
sj  teur  de  fes  armes  , & de-  „ toit  féant  à un  Chevalier 
s>  meura  ainfi  fans  que  5>  de  faire  a&e  de  Bour- 
sj  perfonne  le  reconnût,  jj  reau.  Ainfi Carvajal  ap« 
sj  A la  fin  un  Sacrillain  de  33  pella  un  fien  Efclave  , & 
jj  Quito  palfe  par  là  8 c re-  3>  lui  commanda  de  l’aller 
sj  garde  qui  c etoit.  Ainfi  , jj  tuer , & lui  en  apporter 
sj  comme  l’autre  s’appro-  jj  la  tête.  Liv.  III.  ch.  i*. 
sj  choir  pour  le  reconnoî  (1)  Gomara  & Benzoni 
sj  tre  , le  Viceroi  lui  va  racontent  que  jj  Puellcz 
ft  dira  j je  yous  prie,  ne  sj  avoit  pris  la  tête  du  Vi- 
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lui  y il  fut  renvoie  dans  fa  Province  conquesti 
avec  de  riches  préfens.  L’Auditeur  Al-  DU  1>EROU* 
varez  , qui  tomba  aufli  entre  les  mains  Df  uVelA. 
des  Vainqueurs  , mourut  empoifonné  , * j 5^5, 
& 1a  malignité  publique  accufa  Pizarre 
de  cette  odieufe  vangeance  (i).  Zarare 
paroît  fe  borner  au  foupçon  * mais  il 
ne  marque  pas  le  même  doute  fur 
Montemayor,  qui  ne  dut  la  vie,  dit- 
il,  qu’aux  précautions  avec  lefquelles 
il  prenoit  les  alimens.  Pizarre  avoic 
eu  delTein  d’abord  de  l’envoier  au  fup- 
plice  i mais  partagé  entre  la  crainte  de 
de  défobliger  ceivc  qui  fo llicitoienc 


s,  ceroi,  & l’avolt  fait  por- 
» ter  au  lieu  patibulaire  ; 
» que  d’autres  Otficiers  lui 
s,  arrachèrent  la  barbe  , 
s>  en  parragerent  les  poils  , 
s,  & Ce  firent  honneur  de 
» les  porter  attachés  à leurs 
„ bonnets , mais  que  Pi- 
33  zarre  en  fut  fort  irrité, 8c 
3>  que  l’atant  fait  porter,  la 
3,  tête  avec  le  corps , chez 
s,  Vaffco  Suarez  , il  les  fit 
3>  enterrer  le  lendemain 
33  avec  tout  l’honneur  pof- 
3,  fible.  ubi  fuprà. 

(i)  Au  refte  , Alvarez 
fut  auflS  peu  regretté  en 
Ifpagne  qu’au  Pérou.  Le 
Viceroi,  qui  lui  avoir  obli- 
gation de  la  liberté  , l’a- 
voit  peint  des  plus  noires 
couleurs  dans  fa  Lettre  à la 
Cour.  Il  l'accufoir  d’avoir 
yiolé  toutes  les  Ordonnan- 


ces qu’il  étoit  venu  pour 
faite  exécuter , furtout  d'a- 
voir fair  porter  des  far- 
deaux aux  Indiens,  d’avoir 
indignement  maltraité  des 
GentilshommesEfpagnoIsj 
d'en  avoir  fait  monter  un 
fur  un  âue  & de  l’avoir 
voulu  faire  fouetter  , &c. 
Gomara  ptétend  que  le 
premier  fujec  de  haine , 
entre  le  Viceroi  & lui  , 
étoit  venu  33  de  ce  qu’Al- 
33  varez  ai'ant  fait  porter  fa 
» Femme  depuis  Nombre 
33  de  Dios  jufqu’à  Pana- 
33  ma  , dans  un  Hamac  fur 
3>  le  dos  des  Indiens  , le 
33  Viceroi  s’en  étoit  moc- 
>3  que  , 8c  n'avoir  pas  mé- 
33  nagé  la  Dante.  Cela  fit  , 
3>  dit  il  , inimitié  entr’eux 
» deux,  ubifup . ch.  & j* 


Digitized  by 


Google 


jOO  HrSTOIRE'  GENER  AL! 


Nu.'jez 
DE  VïtAr 

i 54 G.» 


gowjuïste  p0Ur  lui , & celle  de  n en  jamais  ob- 

»U  iJI  R OU.  * r . . , . ! 

tenir  une  lincere  amitié  , il  tenta  inu- 
tilement de  s’en  défaire  par  des  voies* 
fecretes.  Enfin  la  peine  qu’il  a voit  à 
fouffrir  un  Homme  fi  fufpeâ:  , lui  fit 
prendre  le  parti  de  le  faire  conduire 
au  Chili,  c’eft-àdireà  plus  de  mille 
lieues  de  Quito , avec  Bovilla  , 5c  fept 
ou  huit  autres  , qui  avoient  fuivi  conf- 
tamment  le  Viceroi.  Il  les  mit  fous  la 
garde  d’Uiloa , un  de  fes  Capitaines  y 
qu’il  y envoioit  avec  quelques  Sol- 

v.  , dats.  Mais  » après  avoir  fait  plus  de 

fe  délivre  par  quatre  cens-  lieues  ^ la  plupart  a pie  » 
fcfonadrcileele  c^agrin  de  fe  voir  traités  avec  cette 
rigueur,  5c  le  defir  de  la  liberté , le* 
foui everent  fi  heureufement  contre  leurs' 
guides  , qu’ils  fe  faifirent  du  Chef  5c 
de  la  plus  grande  partie  de  fes-  gens. 
M oncemayor  5c  quatre  de  fes  Compa~ 
gnons, fe  chargèrent  de  leurs  Prifon- 
niers  , tandis  que  les  autres  fe  rendis 
rent  au  Port  le  plus  voifin  , ou.  ils 
trouvèrent  un  Navire  dont  ils  n’eurent 
pas  de  peine  à s’emparer.  Montemayor^ 
qu’ils  firent  avertir  auffi-tôt , aïant  laide 
Ûlloa  5c  fes  gens  fans  armes  > arriva 
tranquillement  au  rivage  avec  les  fiens  y 
5c  tous  enfemble  , fans  Pilote  , fans 
Matelots  , fans  aucune  connoilfance  de 
la  Navigation  , furent  portés  par  des 


Digitized  by  Google 


•DES  V O 1 AG  E S.  'Liv.  VI.  50  I 
vents  heureux  iufqu’à  la  Nouvelle  Ef-  — 

* 1 Conque  ste 

DU  i’ER.OU« 

* * — 1 < • « • 


U a pardon  foie  mnellement  promis,  Nur^z 
avec  des  faveurs  proportionnées  aux  DE  V“A' 
for  vices  futurs  , acheva  de  raffembler  p*  r^n  *ac<J 
fous  les  Enfeignes  de  Pizarre  , tou-  cordé  par  pi- 
res les  Troupes  du  Viceroi  que  la zatlx* 
foire  avoir  difperfées.  Alors  il  dépê- 
cha des  Melfagers  de  routes  parts  , 
pour  encourager  fes  Partifans  par  la 
nouvelle  de  la  viéioire.  Alarcon  fut 


envoïé  vers  Hinojofa  , qui  s’étant  feu- 
tenu  dans  Ticrra  - Firme , malgré  les 
efforts  de  Cafaos  & de  Verdtigo , fem- 
bloit  mériter  toute  la  confiance  du 


Gouverneur.  Quelques-uns  propofe-  !'nfe,JVM» 

j,  1 ••  1 Tl  r - r,  - leu;  o,u  il  re- 

lent d emploier  la  Flotte  , qui  etott  j:ctc. 

toujours  fous  fes  ordres , à prendre  ou 

brûler  tous  les  Vailîèaux  qui  fe  trou- 

veroient  fur  les  Côtes  de  Nicaragua 

& du  Mexique  , dans  la  feule  vue 

de  fermer  le  paffage  à toutes  les  dé-* 

pêches  de  la  Cour  , & de  mettre  l’Efo 

pagne  dans  la  néceflité  de  faire  des 

conditions  avantageufes  aux  Conqué- 

rans  du  Pérou.  Pizarre  ne  goûta  point 

un  parti  , qui  fembloit  marquer  du 

mépris  pour  l’autorité  Roïale  , & tout- 

à-la  fois  néanmoins  de  la  défiance  de 


fes  propres  forces;  Les  ordres  d’Alar- 
portoient  feulement  d’entretenif 
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la  fidélité  d’Hinojç>fa  par  de  nouvel- 
les efpérances , & de  ramener  de  Pa-* 
nama  le  Fils  de  Pizarre  , le  Capitaine 
Vêla,  & d’autres  Prifonniers  enlevés 
au  Viceroi  depuis  le  départ  de  la  Flotte. 
Son  Voiage  répondit  aux  vûes  du  Gou- 
verneur , mais  il  coûta  la  vie  à quel- 
ques-uns des  Prifonniers  , qui  oferent 
parler  des  Vainqueurs  avec  mépris  ; & 
Mexia  meme  n’auroit  pas  évité  le  fup- 
plice , fi  le  Fils  de  Pizarre  n'eut  fait 
valoir , en  fa  faveur , les  bons  traite- 
mens  qu’il  en  avoit  reçus.  Le  Capitaine 
Vêla  trouva  un  accueil  plus  favorable 
à Quito.  Pizarre  jura  d’oublier  le  paf- 
fé  -,  mais  il  lui  recommanda  de  fe  con- 
duire avec  prudence,  en  l’avertiffant 
que  le  moindre  foupçon  lui  feroit  fa- 
tal. Enfui  te-,  comme  s’il  u’eut  rien 
manqué  à leur  réconciliation  , il  le 
prit  avec  lui  dans  fon  retour  à Los 
Reyes.  Cepeda  , qui  n’avoit  celle  de 
l’accompagner  pendant  toute  fon  Ex- 
pédition , jouilToit  toujours  d’une  haute 
faveur. 

On  a remarqué,  fans  doute  , que  le 
Capitaine  Carvajal  n’avoit  point  eu 
de  part  à la  Bataille  de  Quito  -,  mais 
il  n’en  fervoit  pas  moins  utilement  Pi- 
zarre, clans  une  autre  Expédition  dont 
le  fuccès  l’Auroit  couvert  de  gloire  9 
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s’il  ne  l’eut  fouillée  par  fon  avarice  &c  conque»» 
fa  cruauté.  Après  avoir  forcé  Diegue  DV  Peh-ou* 
Cenreno  de  fe  cacher  dans  les  Andes  , 
il  avoit  trouvé  de  nouveaux  En-né-  1546** 
mis , qu’un  hafard  fort  étrange  fit  com- 
me renaître  de  ceux  qu’il  avoit  vain- 
cus. Lope  de  Mendoze  , aiant  évité 
comme  Centeno  de  tomber  entre  fes 
mains  vers  Arequipa , ôc  ne  fe  trou- 
vant accompagné  que  de  cinq  ou  fix 
autres  Efpagnols , enrre  lefquelsétoienc 
Camargo  & Pardomo  , avoit  conti- 
nué fon  chemin  avec  eux  , le  long  de 
la  Côte  , fans  autre  vue  que  de  cher-  • 
cher  un  afyle.  Il  ignoroit  que  le  Vi- 
ceroi  eût  quitté  le  Popayan  pour  s’a- 
vancer vers  Quito.  Ainfi  , ne  voïant 
plus  de  ’fûreté  hors  du  Parti  de  Pi- 
zarre , il  réfolut  d’abandonner  le  Pé- 
rou  , & de  pénétrer  jufqu’à  la  Riviere 
de  Plata  , où  il  avoit  un  Coufin  nom- 
mé François  Mendoze  , entre  les  Of-  • 
ficiers  qui  avoient  accompagné  Die- 
go de  Roias  à la  Découverte  de  cette 
Contrée  (3).  Il  fuivit , avec  les  Com- 
pagnons de'  fon  fort , le  premier  cher 
min  que  Centeno  avoit  pris  pour  fe 
dérober  à la  pourfuite  a’Alfonfe  de 

r 

<})  On  « vu  qu'aprês  la  Bataille  de  Chupas , C*f- 
cro  avoit  cru  devoir  cmploïpr  les  Ofticiprr  à (Jivafe» 
ïxpédiûonî,  «■  • 
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Toro.  Son  efpérance  croit  non  feule- 
ment d’éviter  celle  de  Carvajal , par 
une  route  fi  déferre , mais  d-’y  trouver 
quelques  Indiens  qui  appartenoient  à 
Centeno , 8c  de  recevoir  d’eux  des 
provifions  8c  d’autres  fecours  pour  fon 
entreprife. 

En  marchant  dans  des  lieux  peu  ha- 
bités , fon  étonnement  fut  extrême 
d’y  rencontrer  une  Troupe  d’Efpagnols , 
qui  ne  parurent  pas  moins  furpris  de 
voir  , dans  cette  folitude  , fix  ou  fept 
Hommes  de  leur  Nation.  On  fe  re- 
connut. C croit  Gabriel  Vermudez , 8c 
les  relies  de  ceux  qui  avoienc  fuivi 
Diego  de  Roïas  dans  fon  Expédition. 
Ils  racontèrent  à Mendoze , qu’aïant  eu 
plufieurs  combats  à livrer  auxlndiens, 
Roïas  avoir  eu  le  malheur  d’y  être  tué; 
qn’après.fa  mort  , François  de  Men- 
doze a voit  fuccédé  au  Commande- 
ment , mais  qu’il  avoir  eu  de  conti- 
nuels démêlés  avec  les  autres  Officiers  *, 
que  n’en  pouffant  pas  moins  leurs  Dé- 
couvertes , ils  a voient  trouvé  la  Ri- 
vière de  la  Plata  & de  grandes  ri- 
cheffes  dans  le  Païs  ; qu’ils  y avoienc 
appris  qu’on  y avoit  déjà  vû  des  Ef- 
pagnols  , arrivés  par  la  Mer  du  Nord  , 
8c  qu’ils  y avoient  trouvé  les  Forts  de 
Sebaftiea  Cabot  ; qu’enfuite  , lorfqu’ils 

penfoient 


Digitized  by  Google 


DES  Voïàges.  Liv.  VL  505 

penfoient  à pénétrer  plus  loin  , Fran- 
çois  de  Mendoze  avoit  ete  poignarde  N z 
par  Heredia  ; que  cette  mort  aiant  de  vêla. 
augmenté  leurs  divifions  , & voiant  J,  46. 
d’ailleurs  leur  nombre  fort  diminué, 
ils  s’étoient  réunis  , dans  la  réfolu- 
tion  de  retourner  au  Pérou  , pour  y 
demander  à Vacca  de  Caftro , qu’ils 
croïoient  toujours  en  polTeffion  du 
Gouvernement  , un  nouveau  Chef  , 
auquel  perfonne  d’entr’eux  ne  fît  dif- 
ficulté d’obéir  $ qu’ils  fe  flattoient  aufll 
que  leur  témoignage  engagerait  quan- 
tité de  Volontaires  à fe  joindre  à eux, 
pour  partager  la  gloire  & les  fruits 
d’une  riche  Conquête  ; qu’ils  avoienc 
découvert  fix  cens  lieues  d’un  Païs 
plein , allez  bien  pourvu  d’eau  & de 
vivres  : que  depuis  peu  de  jours , ils 
avoient  appris  par  quelques  Indiens, 
qui  étoient  en  commerce  avec  ceux 
de  Charcas , la  révolte  du  Pérou  j mais 
que  n’aïant  pu  tirer  d’eux  d’autre  ex- 
plication , ils  brûloient  d’être  mieux, 
informés  *,  qu’ils  étoient  réfolus  d’em- 
brallèr  le  Parti  Roial  •,  & que  leur  fe- 
cours  n’étoit  pas  méprifable  , puifqu’a- 
vec  du  courage  & de  l’honneur  , ils 
avoient  plulieurs  bons  chevaux  & quan- 
tité d’armes. 

Après  avoir  reçu  les  informations  • 

Tome  XLIX>  Y 

■ ■’f 
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qu’ils  defiroient  , Vermudez  , qu’ils 
avoient  choifi  pour  les  commander 
dans  leur  retour , offrit , en  vertu  de  fa 
Commiffion , de  marcher  à leur  tête 
contre  les  Officiers  de  Pizarre.  Lope 
de  Mendoze  les  échauffa  de  fon  côte  , 

f>ar  l’efpoir  des  récompenfes  auxquell- 
es ils  dévoient  s’attendre  , s’ils  fai- 
foient  rentrer  le  Pérou  dans  la  fou- 
miflion.  Il  les  conduifît  jufqu’à  Poco- 
11a , d’où  il  envoïa  prendre , dans  quel- 

2ues  lieux  fecrets , plus  de  mille  marcs 
'argent  en  barres , qu’il  y avoir  ca- 
chés avec  Centeno  , & qu’il  voulut 
diftribuer  à ceux  qui  avoient  la  géné- 
rofité  de  le  fuivre.  Ils  étoient  au  nom- 
bre de  cent  cinquante , tous  à cheval 
& fort  bien  armés.  La  plupart  refu- 
ferent  l’argent  de  Mendoze , non-feu* 
lement  parçequ’ils  étoient  déjà  char- 
gés de  richeffes  , mais  parcequ’au  Pé- 
rou , dans  toutes  les  guerres  qui  s’é* 
toient  élevées  jufqu’alors  , jamais  les 
Soldats  n’avoient  pris  de  folde  réglée. 
On  en  donne  pour  raifon  s que  le 
plus  miferable  , efperant  de  mériter 
par  fes  fervices  un  partage  avantageux 
dans  la  diftribution  des  Terres  & des 
Indiens  , ne  vouloir  pas  nuire  à fes 
prétentions  en  fervant  avec  la  qualité 
de  Mercenaire.  On  convint  que  le 


Ï>E  S V'o  Y AGES.  LlV.  VL  $6? 
Commandement  feroit  divifé  entre  conque  st* 
Mendoze'&  Yermudez.  Quantité  de 
Fugitifs  n’aïant  pas  tardé  à les  join-  DE  vêla, 
dre  , ce  fut  un  malheur  , pour  leur  Par-  154 6*  , 
ti , que  Centeno  fût  alors  caché  , 8C 
qu’ils  ne  pufïent  tirer  de  lui  d’autres  fe- 
cours , qui  auroient  pû  changer  la  face 
des  évenemens  (4). 

Mais  ils  avoient  à combattre  un  Carvajalctf- 
Homme  aufli  redoutable  par  fes  for- 
ces  , que  par  fa  valeur , fon  expérien- 
ce 8c  la  connoiflance  de  toutes  les  ru- 
fes  de  la  guerre.  Carvajàl , qu’oti  doit 
reconnoître  à ces  qualités  , étoit  alors 
aux  environs  d’Arequipa,  ou  il  ve- 
noit  de  recevoir  la  première  nouvellé 
du  combat  de  Quito.  Il  s’afïligcoit  vi- 
vement de  n’avoir  pu  contribuer  à 
cette  importante  victoire  ; mais  ap* 
prenant  qu’il  lui  étoit  venu  , de  la  Ri- 
vière de  la  Plata  , une  occafion  de  fi- 
gnaler  fes  fer  vices  , il  fe  promit  que  , 
jointe  à la  défaire  de  Centeno , elle 
lui  feroit  tout  le  mérite  des  Vain- 
queurs du  Viceroi.  Bien  ■‘.tôt  il  fut  , 
par  divers  Efpions  ? que  fes  Ennemis 
■vivoient  depuis  long-tems  en  mauvai- 
fe  intelligence , jufqu’à  marcher  fépa- 
rément  , en  petites  Troupes  , 8c  fou- 
vent  fans  aucune  dépendance  de  leurs 

(4 J Zarate } Liv.  VI  > chap.  1. 
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conqueste  Chefs.  Quelques  jours  lui  fuffirent  pouf 
»u  peuou.  enlever  deux  de  ces  Pelotons.  Enfuite  , 
r vêla.  l°r^lue  l’intérêt  commun  les  eut  raf- 
1 j 4<>.  femblés , il  les  reiïerra  par  degrés  dans 
un  lieu , où  non-feulement  ils  fe  vi- 
rent forcés  de  tenir  ferme  \ mais  où 
fe  fiant  trop  à des  avis  fuppofés  ils  fe 
flattèrent  imprudemment  de  pouvoir 
furprendre  ceux  qui  les  prefloient.  Leur 
perte  , dans  une  attaque  no&urne  (5), 
fut  fi  confidérable , qu’ils  ne  fe  fauve- 
rent  qu’en  petit  nombre  , laifTant  au 
pouvoir  de  Carvajal , non- feulement 
toutes  leurs  richelîes , mais  Lope  de 
Mendoze  , Heredia  & fix  ou  fept  au- 
tres de  leurs  Chefs  , auxquels  l’impi- 
toïable  Vainqueur  fit  couper  la  tête. 

(f  ) On  raconte  un  trait  qu'un  des  fiens , & prit  le 
fingulier  de  l’intrépiJiié  8c  parti  de  di/fimuler..  Il  fe  rc- 
de  la  rufe  de  Catvajal.  tira  feulement  un  peu  à 
AvenJano  , fon  Sécrétai-  l’écart , où  il  prit  un  vieil 
te  j gagné  par  Mendoze  , habit  brun  8c  un  méchant 
avoit  promis  de  le  tuer  chapeau  ; 8c  malgré  fa 
pendant  l’attaque  , 8c  s’c-  blcffare  il  retourna  au 
toit  alluré  de  deux  de  fes  combat.  Avendano  , dont 
propres  Arquebufiers  pour  il  n’avoit  aucune  défiance, 
cet  attentat.  Carvajal  cou-  le  uivoit , 8c  le  montra  au 
rant  de  toutes  parts  pour  fécond  Arquebufier,  qui  le 
donner  fes  ordres , un  des  tira  aulfi , mas  fans  le  tou- 
deux  Arquebufiers  tira  fut  cher.  Après  ia  viéloire  , 
lui  dans  le  tumulte;  mais  qui  le  délivra  de  ce  dan- 
l’obfcurité  lui  fit  fi  mal  ger  > il  fe  fit  panfet  fecre- 
ajufter  fon  coup  , qu’il  tentent , pour  ne  pas  don- 
ne lui  donna  que  dans  la  nec  lieu  de  croire  a fes  gens 
fefle.  Carvajal , qui  fe  fen-  qu’il  les  connut  capables 
tit  bielle  , jugea  bien  que  de  le  trahir.  Ibidem . 
le  coup  veuoit  de  quel- 
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Ceux , qui  avoient  pris  la  fuite  lui  fi- 
rent demander  grâce  , &:  l’obtinrent  : 
mais  il  les  envoïa  prefque  tous  à Pi- 
zarre  , pour  lui  rendre  compte  de  fon 
zele , ou  comme  le  monument  de  fa 
vi&oirer 
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Il  fembloitr  que  la  fortuhe  condui-  Découverte* 
Sit  tous  les  pas  de  cet  Avanturier  , pour 
en  faire  un  rare  exemple  de  fes  capri- 
ces. On  a vû  qu’au  milieu  de  fes  Ex- 
ploits militaires  , il  étoit  dévoré  par 
la  foif  de  l’or.  Sous  prétexte  d’envoler 
du  fecours  à Pizarre , il  amafiôit  d’im- 
menfes  richefies , & rien  ne  fuffifoic 


a fon  infatiable  avarice.  Un  heureux 


hazard  le  mit  tout  d’un  coup  en  pof- 
feflion  du  plus  riche  tréfor  de  l’Uni- 
vers. Après  la  défaite  des  Troupes  de 
Roïas  , s’étant  retiré  avec  les  fiens  vers-' 


Plata  , Capitale  du  Païs  de  Charcas  >. 
il  y apprit  que  quelques  Indiens  , Vaf- 
faux  de  Jean  Villervel , avoient  trou- 


vé à dix- huit  lieues  de  cette  Ville 
dans  une  Montagne  fort  haute,  envi- 
ronnée d’une  Plaine  , des  Mines  d’ar- 


gent d’une  richefle  extraordinaire^  El- 
les prirent  le  nom  de  Potofi  , qui  étoit 
celui  du  Canton.  Les  Magiftrats  Es- 
pagnols de  Plata  n’avoientpas  manqué; 
d'en  faire  aulfi-tôt  la  répartition  entre 
les.Habitans  delà  Ville  5 6c  déjà  leurs. 

Y ii| 
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Yanaconas , tel  étoit  le  nom  qu’on  don** 
noir  aux  Indiens  des  Déparcemens  Es- 
pagnols , y étoient  en  fi  grand  nombre» 
qu’on  en  comptoir  déjà  plus  de  Sept 
mille  établis  dans  le  voifinage  , où 
chacun , fous  la  condition  de  fournir 
à fon  Maître  deux  Marcs  d’argent  par 
femaine , en  tiroir  beaucoup  plus  pour 
lui-même.  La  matière  minérale  étoic 
d’une  nature  finguliere  : elle  ne  pour- 
voit fe  fondre  par  la  méthode  com- 
mune , c’eft  à-dire  avec  les  Soufflets  ». 
comme  celle  des  autres  Mines  j & l’on 
n’y  emploioit  que  de  petits  fourneaux 
Indiens , nommé  Guairas  où  l’on  met- 
toit  du  charbon  & de  la  fiente  d’ani- 
naux  , que  le  vent  feul  allumoit  ( 6 } , 
fans  le  Secours  d’aucun  inftrument.  La 
facilité , jointe  au  profit  , attachoit  fi 
fortement  les  Indiens  à ce  lieu  , qu’ils, 
y venoient  de  toutes  parts,  & qu’ont 
avoit  peine  à les  retenir  dans  les  au- 
ïres  Mines , où  l’exercice  continuel  des 
foufflets , la  fumée  , les  exhalaifons  du 
charbon  & celles  de  la  matière  même  , 
xendoient  le  travail  beaucoup  plus  pé- 
nible. Auffi  toutes  celles  du  voifinage 
furent-elles  abandonnées  , fans  excep- 

r (6)  Le  même  , Liy.  VT,  une  feis  allumé  par  le  Feu. 
chap.  4.  c’eft  à-dire  , ap-  Voï.  TomeLI  , deceRe*. 
pareoiment  , le  charbon  la  dcfcripciondu  Pérou. 
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ter  celles  de  Porto , d’où  Fernand  Pi-  conquests 
zarre  avoit  tiré  néanmoins  de  grandes  DU  Perou' 
richefles  j.  ni  celles  de  Carabaya  , ni 
mêmes  les  Rivières  , dont  les  plus 
abondantes  en  or  & en  argent  rap- 
portoient  incomparablement  moins  de 
profit (7).  , . 

Carvajal  ne  manqua  point  de  faire  Gar  . j, 
valoir  les  droits  de  la  vi&oire  , pour  scmpare  de 
fe  faifir  d’une  fi  belle  proie.  S’il  garda  cesMmes* 
quelques  mefures  , ce  ne  fut  qu’avec 
les  plus  zélés  Partifans  de  Pizarre  ; mais 
il  s’appropria  tous  les  Yanaconas  de 
ceux  qui  s etoient  déclarés  contre  lui  x 
ou  qui  avoient  pris  le  parti  de  s’éloi- 
gner pour  fe  difpenfer  de  le  fervir , 
ôc  par  conféquent  tout  le  fruit  de  leur 
travail.  D’ailleurs , il  entreprit  de  four- 
nir des  vivres  aux  Ouvriers  j & l’abon- 
dance de  l’argent  , comme  le  grand 
nombre  des  nouvelles  Habitations  , les 
rendant  fort  chers , il  tira  de  cette  feule 

fartie  un  profit  immenfe.  Sa  prudence 
abandonna  , néanmoins  , fur  un  point 
fort  important.  Il  ne  fit  aucune  part 
de  fes  Tréfors  aux  Soldats  qui  l’avoienc 
fuivi  j &c  cette  conduite  les  révolta  , 
jufqu’à  leur  faire  former  un  complot  Con)u,rat‘«îî 

r * w • * r •£.  contre  lui , ôc 

contre  la  vie.  Mais  la  fortune  prit  loin  fa  vangeaa- 
defuppléer  à fa  prudence.  Les  Chefs  “• 

(7)  Zarate , ibidem , 
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C0NQÜF.ST8  ia  Conjuration  écoienc  Pardomaj 
SU NmiEz'  Camargo,  Balfumeda  & Luxan.  Quel- 
le vêla,  ques  obftacles  leur  aïant  fait  différer 
z 5 46T.  d’un  jour  l’exécution  de  leur  delfein, 
on  n’a  pas  fu  par  quel  bonheur  il  en 
fut  averti  * mais  il  les  fit  mourir  , 
dans  les  tourmens , avec  dix  ou  dou- 
ze de  leurs  principaux  complices  > &c 
les  autres  , au  nombre  de  trente  , fu- 
rent bannis  de  divers  côtés.  Ces  cruel- 
les vangeances , qu’il  exerçoit  quelque- 
fois fur  le  moindre  foupçon  , répan- 
dirent tant  d’épouvante , qu’il  demeu- 
ra paifible  pofiefleur  des  Mines  , avec 
la  feule  attention  d’envoïer  à Pizarre 
quelque  partie  de  fes  richefies , outre 
ce  qui  lui  appartenoit  à titre  de  Gou- 
verneur , & le  Quint  du  Roi , qu’ils 
affeéloient  tous  deux  de  faire  levec 


Inquiétudes 
ie  Pizarre. 


foigneufement. 

Cependant  quelques  inquiétudes  fuc 
la  fidélité  d’un  Lieutenant  fi  terrible  , 


qui  dans  l’éloignement  où  il  étoit  y 
avec  l’orgueil  de  tant  de  vi&oires  &c 
de  tréfors  y pouvoir  afpirer  à l’indé- 
pendance , ôc  divers  foupçons  contre^ 
Aldana  , Gouverneur  de  Los  lleyes  9 
que  fa  bonne  conduite  y avoit  rendu; 
il  retourne  c^ier  * tous  les  Habitans  , firent  pren- 
à Lima.  dre  à Pizarre  la  réfolution  de  fe  rap- 
procher de  cette  Ville.  11  laifia  le  Got^ 
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Vernement  de  Quito  & trois  cens  Hom-  conquests 
mes,  à Puellez  , pour  lequel  il  avoit  DU  P£KOU* 
pris  tant  de  confiance  \ qu’on  lui  en- 
tendoit  dire  , dans  Tivrelie  où  la  prof-  l ^ ^<5. 
périté  le  faifoit  fouvent  tomber , que 
fi  l’Empereur  même  envoïoit  une  Ar- 
mée , par  le  Gouvernement  de  Benal- 
cazar  , Puellez  ne  la  lailïèroit  point  en- 
trer au  Pérou  fans  une  vigoureufe  ré- 
fiftance.  Sur  la  route , il  rut  traité  en 
Souverain , qui'  jouit  tranquillement  . . .. 

de  Ion  autorité,  ün  ne  lui  rendoit  pas  refpe&é. 
moins  de  foumiffion  , que  fi  l’on  eut 
cté  fur  de  dépendre  toujours  de  fes 
ordres  ; & ceux  même  , qui  n’étoient 
pas  bien  difpofés  pour  lui , fembloient 

Î>erfuadés  que  la  Cour  feroit  forcée  de 
e traiter  avec  ménagement.  Il  aidoit 
à cette  opinion  , en  feignant  de  re- 
cevoir fouvent  des  Lettres  d’Efpagne  , 
qui  approuvoient  fa  conduite  , & qui 
lui  offroient  toute  forte  de  faveurs. 

Il  fit , à Saint  Michel  , diverfes  ré- 
partitions , & plufieurs  nouveaux  Eta- 
bliffemens  , dont  la  durée  parut  afièz 
gara-  tie  pas  ffcs  promefles.  Il  envoïa 
Porcel , avec  quelques  Troupes  , pour 
achever  la  Conquête  des  Bracamoros  ; 
dans  la  vue  , difoit-il , de  faire  regnetr 
la  Religion  , les  Loix  & la  Juftice  , 
mais  dans  celle  , au  fond  * de  tenir  fes 
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£ïïSr&°*  en  haleine.  Pendant  fonféjourà 
NuflEz  Qu^co  » ilavoit  chargé  le  Dodeur  Cac- 
®e  vêla,  vajal  de  pourvoir  à la  fureté  de  la  Cô- 
154 6.  te.  Ce  Guerrier  Lettré  le  rejoignit  à 
Truxillo  , d’où  ils  partirent  avec  deux 
.cens Hommes,  pour  fe rendre  enfem- 
ble  à Los  Reyes.  1 

son  Entrée  En  approchant  de  la  Ville,  on  eut 
iians  Lima,  peine  à s’accorder  fur  les  honneurs  que 
Pizarre  devoir  exiger  pour  fa  récep- 
tion. Quelques  - uns  de  fes  Officiers 
vouloient  que  les  Magiftrats  vinffent 
au-devant  de  lui  avec  le  Dais  , &:  quii 
fît  fon  entrée  deflous , à la  maniéré  des 
Rois.  D’autres , portant  la  flatterie  plus 
loin,  demandoient  qu’une  partie  des 
murs  fût  abbatue  , & que  pouréterni- 
fer  le  fouvenir  de  fa  vidoire  , il  en- 
trât par  la  brèche  , à l’imitation  des 
Généraux  Romains  qui  obtenoienc 
l’honneur  du  triomphe.  Il  s’en  remit  au 
fentiment  du  Dodeur  Carvajal  , dont 
iV  prenoic  volontiers  les  avis  depuis  le 
fervice  qu’il  avoitreçu  de  lui  à Quito* 
& le  Dodeur  lui  confeilla  d’entrer  fim- 
plement  à cheval , mais  précédé  de  fe» 
Capitaines  , qui  marcheroient  à pié  , 
conduifant  leurs  chevaux  par  la  bride» 
Il  avoir  à fes  côtés  , les  Evêques  de  Los 
Reyes  , de  Cufco  , de  Quito  , & celui 
de  Bogota , qui  étoit  venu  > par  Cartha* 
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gene , pour  fe  faire  facrer  au  Pérou.  Al- 
dana  , Gouverneur  de  la  Ville  , les  Ma-  1 
giftrats  & tous  les  Habitans  lui  com- 
pofoient  un  autre  Cortège.  Il  trouva  les 
rues  ornées  de  Tapifleries  , & jonchées 
de  fleurs.  Les  cloches  des  Monafteres  & 
des  Eglifes  firent  retentir  la  joie  pu- 
blique. Devant  lui  marchoit  une  Mu- 
fique  , compofée  de  Trompettes  , de 
Timbales  , & de  diverfes  fortes  d’Inf- 
trumens.  Il  fut  conduit  , avec  cette 
pompe  j à l’Eglife  Cathédrale , & de-là 
jufqu’au  Palais. 

Mais  depuis  ce  jour  , on* remarqua 
dans  fes  maniérés  , une  hauteur  & des 
traits  d’orgueil , qu’on  crut  ne  devoir 
attribuer  qu’à  l’idée  qu’il  fe  formoit 
de  lui-même  , fur  toutes  ces  apparen- 
ces de  grandeur.  Il  fe  donna  une  Garde 
de  quatre  vingts  Hallebardiers,  On  ne 
le  vit  plus  paroître  en  Public  , fans 
une  efcorte  de  plufieurs  Cavaliers , tou- 
jours prêts  à l’exécution  de  fes  ordres. 
Perfonne  n’ofoit  s’afïeoir  en  fa  pré- 
sence •,  & rarement  il  faifoit  à quel- 
qu’un l’honneur  de  fe  découvrir  pour 
le  faluer.  Ces  affeétacions , jointes  aux 
termes  défobligeans  dont  il  accompa- 
gnoit  fouvent  fes  réponfes  ou  fes  or- 
dres , refroidirent  par  degrés  ceux  qui 
lui  avoient  manqué  le  plus  d’atcache- 


Co  N QU  EST» 
>u  Pérou. 

Nuüez 
de  Vêla. 

15 \6' 


Les  hon- 
neurs chan- 
gent fon  ilar 
turcl. 
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7Conquestb  ment.  On  ajoute  qu’il  mécontenta  les 

au  ter-ou.  ggns  guerre  j en  ceffant  de  [es  dif- 

,ï°v“V  tinguer  par  des  récompenfes  ou  des 
i 54<>.  faveurs  \ & que  de  tous  ces  fujets  d’of- 
ses  gens  fsnfe  , il  fe  forma  une  fâcheufe  pré- 
Aangent  de  vention  , à laquelle  il  penfa  trop  tard 
4ii‘pofuion.  à remédier  (8). 

(8)  Zaratc,  ibii. 


JFin  du  Tome  XLIX» 
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